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NOUVELLE CONTRIBUTION A W'ETUDE D'UN 
NOUVEAU TYPE D'AMYOTROPHIE PROGRESSIVE 
FAMILIALE DEBUTANT DANS L'ADOLESCENCE 
ET INTERESSANT EGALEMENT LES MUSCLES DE 
LA RACINE DES MEMBRES, ACCOMPAGNEE DE 
TROUBLES CONSIDERABLES DE LA SENSIBILITE 
ET D'ATROPHIE DES OS. ESSAI DE REGROUPE- 
MENT DE DIFFERENTS TYPES D'ATROPHIE MUS- 
CULAIRE PROGRESSIVE NEURALE 


PAR 


G. MARINESCO 


Şedinţa dela 18 Martie 1938 


I 


Le probleme des amyotrophies familiales progressives offre 
un interât tout special au point de vue clinique et therapeu- 
tique. C'est la raison pour laquelle nous avons envoye une 
note ă la Soc. de Neurologie de Paris et un travail plus de- 
taille ă l'Academie de Medecine ă propos de l'observation 
anatomo-clinique de 2 freres presentant un nouveau type 
d'atrophie familiale progressive d'origine neurale. 

Dans le travail actuel nous voulons analyser completement 
les relations de ce type nouveau avec les types d'atrophie mus- 
culaire Charcot-Marie et de nevrite interstitielle de Dejerine- 
Sottas, de delimiter, si possible, ces differents types, d'ana- 
Iyser les symptâmes cliniques qui les caracterisent, d'en pre- 
ciser le substratum anatomo-pathologique et essayer de pre- 
ciser ă la lumiere des donnees bio-chimiques, le mecanisme 
de production de ces differents types et, enfin dans un travail 
ulterieur de faire quelques considerations genctiques sur la 
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dominance et la recessivit€ des types actuellement connus 
d'atrophie musculaire familiale d'origine neurale. 


* 
* * 


Nous allons commencer par donner un court resume des 
ohservations anatomo-clinjques des malades ayant fait l'objet 
de nos descriptions anterieures. 

Le 7 octobre 1903 sont entres dans le service de la clinique 
des maladies du systeme nerveux de Bucarest deux freres 
atteints d'atrophie musculaire des quatre membres, atrophie 
qui n'a pas 6t€ precede par un stade d'hypertrophie. 

N'ayant pas examin€ ă l'entree la sensţbilit€, on avait at- 
tribu€ leur affection ă une myopathie du type Leyden-Moe- 
bius. Mais ce diagnostic paraissait tres peu probable, car le 
debut de la maladie n'a pas ât€ lent chez l'aîn€, elle a com- 
menc€ ă l'âge de 14 ans, brusquement, par des douleurs 
dans les segments des membres; de plus, ce malade affirme 
que les douleurs €taient accompagnțes de gonflement des 
articulations qui a persiste pendant 3 mois. Le malade n'a plus 
jamais quitt le lit, ă cause de la paralysie qui a gagn€ en mâme 
temps les membres supârieurs et inferieurs. De plus,il presen- 
tait un trouble remarquable de la respiration, consistant en des 
mouvements d'inspiration et d'expiration profonds, separes par 
des pțriodes, assez longues, de repos, rythme qui change 
pendant le sommeil et que nous avons attribu€ ă latrophie 
considerable du diaphragme et des muscles intercostaux. 

Chez le cadet, le debut a 6t€ €galement brusque, ă l'âge de 
16 ans, avec des douleurs atroces le long de la colonne vertâ- 
brale qui l'ont tenu alit€ pendant une semaine. Puis, les dou- 
leurs ayant disparu, le malade quitte le lit et reprend son 
travail pendant quelques semaines, mais, apres 2 mois, ses 
forces ont diminu€ de telle maniere, qu'il €tait incapable de 
rester debout, de manger, de s'hahiller. Il a remarqu€ que la 
diminution de la force interessait les quatre membres. 

La biopsie d'un nerf cutan€, qui a montr€ des l€sions, de 
mâme que les troubles de toutes les formes de la sensibilit€, 
sauf celle vibratoire, et le debut de la maladie chez les deux 
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malades par des douleurs violentes faisaient exclure le diaa 
gnostic de myopathie. 

Ltexamen histologique des muscles, des nerfs peripheriques 
et du nevraxe nous ont montre des lesions considerables eţ 
caracteristiques qui ont €carte definitivement le diagnostic de 
myopathie et nous ont autoris€ de poser celui d'atrophie fami- 
liale progressive d'un type special qui n'a pas €t€ encore 
decrit. 

En effet, chez nos malades, Patrophie musculaire extrâ- 
mement accusce, interessait non seulement les quatre mem- 
bres, mais aussi les muscles du tronc et de l'abdomen, €tait 
accompagnee de troubles de la sensibilite; chez l'aîn€ la 
lordose €tait analogue ă celle des femmes boschimanes, ă 
savoir une cambrure considerable; l'atrophie des os du 
squelette avait respecte les muscles de la face et du cou; 
on notait ensuite l'absence des troubles pupillaires et des 
troubles psychiques avec diminution de l'excitabilite faradique 
et galvanique, avec disparition de Pexcitabilite faradique aux 
membres inferieurs. De plus, inexcitabilite des muscles fes- 
siers sacro-lombaires et des muscles des membres inferieurs. 
Chez tous les deux la face et le cou n'offrent pas des troubles 
de L'excitabilite clectrique. 


* 
* * 


Le cadet (M. 'T.), est mort de tuberculose en 1912 et nous 
avons pratique€ l'examen histologique ă l'aide de quatre me- 
thodes ă savoir, pour l'tude des nerfs peripheriques et des 
muscles les methodes de Cajal et de Herxheimer et, pour 
le systeme nerveux central, la methode de Cajal pour les 
fibres et les methodes de Nissl pour les cellules nerveuses et 
de Herxheimer pour la desintegration de la myeline. 

Chez le second malade (I. T.), mort en 1927 de grippe, 
nous avons pratiquc€ les methodes precedentes et, en plus! 
la methode des oxydases. i 

Vu la ressemblance des lesions des muscles, des nerfs, des 
ganglions et de la moille €piniere chez les deux freres nous 
nous limiterons ă la description des alterations chez le frere 


z* 
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aîn€, oi eljes sont plus accusees, ce qui s 'explique aussi par 
la durte plus longue de la maladie chez celui-ci. 

Parmi les muscles des membres inferieurs, ce sont les fes- 
siers qui offrent les lesions les plus graves du parenchyme, car 
il n'y a presque plus de trace de fibres musculaires et ă leur 
place on trouve une quantite enorme de vesicules ge graisse. 
I] persiste encore des vaisseaux dilates et ă paroi un peu 
€paissie. Il faut signaler la presence de fuseaux neuromuscu- 
laires et quelques rares faisceaux nerveux contenant mâme 
des fibres ă my€line de dimension variable. 

Dans les muscles posterieurs de la cuisse les vesicules de 
graisse formaient des colonnes, entre lesquelles on observait 
un groupe constitue par quelques fibres musculaires alterees 
et mâme des fibres musculaires isolces par la masse de tissu 
agipeux. 

Au membre superieur, la degenerescence graisseuse est 
aussi accusce que dans les fessiers. Les muscles sous-€pineux, 
le grand dentele, le sous-claviculaire, le grand dorsal et le 
grand pectoral suzțout, sont moins degeneres que le deltoide, 
car on trouve dans ces muscles ou bien quelques fibres 
d'aspect normal, ou bien des debris de fibres musculaires, 
mais la quantite de tissu graisseux y est toujours considerable. 
En ce qui concerne l'etat des fascicules nerveux intramuscu- 
laires, on peut voir, par-ci par-lă, des fibres ă my€line. 

Les muscles biceps et triceps brachiaux tout en offrant une 
quantite considerable de vesicules de graisse disposces en 
şeries, montre encore plus de fibres nerveuses atrophices que 
le deltoide. 

Le muscle brachial anterieur est un peu plus altere que les 
autres muscles du bras. Qn y constate heaucoup de graisse 
et des fibreş atrophices. 

Les muscles de l'avant — bras et ceux de la main, tout en 
ctant treș alteres, contiennent moins de graisse que les muscles 
de l'epaule, possădent plus de fikbres musculaires, dont la plu- 
paţţ sont atrophices et pourvues d'une grande quantite de 
noyaux. Mâme remarque en ce qui concerne les fascicules 
nerveux intramusculaires, ou il persiste encore des fibres ă 
my€line. 
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Le diaphragme, vu les troubles respiratoires que nous avons 
notes pendant la vie, merite une attention speciale. Il y a 
dans ce muscle une degenerescence graisseuse notable. Beaun 
coup de groupes de fibres musculaires larges contiennent 
des gouttes de lipoides soudanophiles. Lă ou ces gouttes 
predominent, on assiste €galement ă un processus de frag- 
mentation des fibres musculaires ou bien elles ont perdu leur 
striation et sur le sarcolemme, on voit une quantite conside- 
rable de noyaux. Parfois, il n'y a que des vestiges de fibres 
musculaires et c'est lă que predominent les vesicules de graisse. 
A la peripherie du diaphragme le nombre des fibres muscus 
laires est plus grand. 


* 
* * 


Je dois dire des le debut que l'examen macroscopique des 
nerfs peripheriques des racines de la melle ou de la queue 
de cheval ne nous a pas pas permis de constater des lesions 
d'hypertrophie. 

Pour l'examen des nerfs peripheriques nous avons utilise€ 
la methode de Cajal pour les cylindraxes, celle d'Herxheimer 
pour la my€line et celle de Perdrau pour le collagene. 

Tous les nerfs cutanes et mixtes des quatre membres offrent 
des lesions considerables de l'epinevre, du perinevre, de 
lendonevre et des fibres nerveuses qui different seulement 
par le degre. Dans tous ces nerfs ă la place des fibres ă mycline 
epaisses ou de calibre moyen, on trouve une quantiţe consin 
derable de neurites fins, depourvus de myeline, de fibres 
de calibre moyen pourvues d'une gaîne mince de myeline 
normale. Ces dernitres fibres sont quelque peu plus nombreun 
ses dans les nerfs cutanes, ce qui pourrait nous expliquer la 
conservation de la sensibilită vibratoire, et la diminution de 
la pression et articulaire. 

Les neurites tres fins, de mâme que les fibres ă gaîne de 
mycline, circulent dans un syncytium qui apparait sous forme 
d'ilots dissemines dans une gangue de collagene tres apparent 
dans les pitces au van Gieson et au Perdrau. L'epintvre est 
constitu€ par de larges lamelles conjonctives qui separent les 
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faisceauă ncryeuă de calibre tr&s variable. Cs lamelles appân 
raissept Sur des section transversales sous forme de bapdes 
longitudipales, obliques ou franchement transversalss, coloregs 
cn Prunucate, Par la methode de Perdray, tapdisaus Ig peria 
ntre est constitu€ par des lamelles concentriques plus fipes 
grisâtres delimitant le parenchyme nervevă. L 'endonevre est 
forme par des fibres de collazene qui separept les fascicules 
nerveuă dont la dimensien est inegale. Lgs ramifications 
“minces de collazene s'insinuent entre les fascicules mipun 
scules du parenchyme constitue par un syncytium neurotis€, 
fascicules dont l'orientation est variable. Dans les fascicules 
ncrveuă de pștite dimension, la auantite de collazeng st plus 
grande. En general, on Pourrait mem dire aug plus la quan- 
tite d'endonevre șst grandg, plus les fascicules de syneytium 
neurotises sopt reduits. Parfois l'epdonevre, parti de la face 
interne du peripeyrg, Partagc les faisceauă Ncrveuă en deuă 
Qu trois comPartiments. On peut dirg qug lendoneyre neus 
apParait comme un system cloisopn€ qui circonserit Ies fasa 
cicules perveuă en îlots de dimensions variables. 

Je dois ajouter, qu'on voit les mâmes images d'hypertro» 
phic de l'endopeyre st du peripevre, sur des coupes transa 
versales des racines anterişures et posterieures, mais I'hypera 
plasie de L'€pi st du peripeyre y est plus accentucg, puis 
lepipeyre des perfs peripheriqugs contient une quantite poa 
table de tissu adipeuă, qui fait defaut dans les racines. 

Nulle Part, ni das lgs perfs peripheriquss, pi dans les racines, 
nous n'avons remarqu€ les bulbes d'oignon decrits par les 
auteurs dans la neyrite ipterstitiglie hypertrophiqug typs Deje- 
ripgaSottasa Thomas Qu dans Ie typg d Pierre Marica Boyeri. 

Les ganglions spinauă des diyerses regions nous Pper- 
mettent de constater, au Nissl, une quantite tres grapdg de 
podules residugls, surtout au niveau de la region lombaire 
imfericure gt sacreg, nodulcs constitues essentiecilement Par 
des cellules satellites riches en chromatine. Bien delimites, 
ils trapchent Par leur structure sur les cellules perveuses dopt 
le cytoplasma se colore en Yiolst par la thionine. Ces cellules 
nerveuses peuyent offrir vpe chromatolyse diffusg ou plus 
souvent centrale, avec les noyauă rsjtes ă la peripherig. 
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D'autre part, la methode de Cajal pour les cylindraxes 
nous permet de constater que cerțains nodules sont neuro- 
tises, On voit parfois des phenomenes de regenerescence col- 
laterale, sous forme de plexus autour de cerțaines cellules 
ou axones, des boules ă linterieur de la capsule, Les pheno- 
menes de regencrescence collaterale existent aussi dans les 
faisceaux nerveux traversant le ganglion riche en fibres fines, 

La moille €pinitre de nos deux malades presente une 
lesion notable des cellules radiculaires, consistant surțout dans 
la disparition d'un tres grand nombre de cellules des groupes 
antero-externe, postero-externe et postero-interne, au niveau 
du renflement cervical et de la motlle lombo-sacree, Le groupe 
antero-interne est bien conserve dans ces regions, 

Chez l'aîn€, ou nous avons constate l'atrophie des muscles 
de l'abdomen et la lordose, le groupe antero-interne con- 
tenait moins de cellules qu'ă l'etat normal, Mais, il y a une 
autre lesion qui n'a pas €t€ encore decrite dans les differents 
types d'atrophie musculaire familiale d'origine neurale, c'est 
que, ă la place des cellules radiculaires disparues, on voit un 
grand nombre de nodules essentiellement nevrogliques, no- 
dules qui marquent la place des cellules nerveuses disparues, 
Peut-âtre ces nodules contiennent-ils aussi des cellules de mi- 
croglie, 

En effet, dans les regions inferieures, lombaire et sacree, 
l'alteration est beaucoup plus accusce dans la region radi- 
culaire posterieure de Flechsig et puis interesse la zone radi- 
culaire moyenne, en laissant ă peu pres intacte la zone cornu- 
commissurale et, chez l'aîn€, le centre ovale de Flechsig, 

Dans la region dorsale inferieure les lesions de ces zones 
radiculaires sont moins accusces que dans les regions lombo- 
sacrees et ă mesure que nous examinons des coupes de la 
region dorsale superieuren et cervicale nous constatons que la 
degencrescence est cantonce dans la region des cordons de 
Goll et dans la region cervicale superieure, Cette degen€- 
rescence est plus accusce dans la moiti€ posterieure de ces 
cordons puis au niveau du renflement cervical, Chez les 2 
freres, en dehors de la degenerescence tr&s avancee des fais- 
ceaux de Goll, la zone radiculaire moyenne et la virgule de 
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Schiilze sont demyelinisees. Une attention parţiculitre merite 
la zone de Lissauer oi il y a une diminution mayifeste des 
fibres fines, surţout dans son segment interne. 

Les lesions des racines postgrieures, tres marquces au nin 
veau de la region lombossacree, diminuent au niveau de la 
region dorsale pour s'accentuer aux regions cervicale moyenne 
et inferieure. Les racines anterieures contiennent un nombre 
un peu plus grand de fibres ă my€line. 

La methode de VeigezţsPal appliquțe aux differents sega 
ments de la moille €piniere, ă pagţir de la region cervicale 
supgrieure jusqu'ă la region sacree nous a permis de conn 
stater, chez nos deux malades, des lesions des cordons postena 
rieurs qui sont pour ainsi dire calquees les unes sur les autres. 


* 


Le tableau clinique et les l€sions histologiques que nous 
venons de decrire offrent donc une grande ressemblance chez 
les deux freres. Ils sont atteints du mâme type de maladie. Le 
probleme qui se pose c'est la relation de ce type avec ceux 
decrits anterieurement par les divers auteurs qui non seulea 
menț different assurement des n6tres, mais aussi d'un cas 
ă L'autre, de sorte qu'on rencontre rarement deux cas identis 
ques affectes du meme type d'atrophie musculaire progressive 
familiale ou non familiale. Sans doute que les donnees res 
centes de la gengtique sont de nature ş jeter une ceţţaine 
lumicre sur la necessite de reviser nos connaissances concers 
nant sur l'individualit€ nosologique des diverses formes 
d'atrophie neuritique ou neurale et nous permettra de cons 
stater s'il y a des liens entre les divers groupes d'atrophie 
musculaire familiale et progressive due ă la lesion des nerfs 
peripheriques o s'il s'agit d'une l€sion primitive du proton 
neurone sensitif et moteur. 

Comme on le voit, nous nous trouvons devant une forme 
speciale ou un type, si l'on veut, qui differe en plus ou en 
moins par certains caracteres des autres formes d'atrophie 
musculaire familiale progressive, ă savoir : 

Tout d'abord, par le debut: douleurs agţiculaires, faiblesse 
accusțe, des le debut, des membres inferieures, diminution 
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du volume des muscles des quatre membres et retraction 
tendineuse aux membres inferieurs. L'atrophie n'a gagne que 
plus tard les membres superieurs Notons ensuite l'Evolution 
tres longue de la maladie chez l'aîn€ et l'envahissement des 
muscle du thorax et de l'abdomen, par des troubles conside- 
rables de la sensibilite interessant non seulement les 4 membres 
mais aussi le thorax et l'abdomen avec conservation relative 
de la peau au niveau de la colonne vertebrale. Ces troubles 
de la sensibilite interessent toutes les formes de la sensibilite 
mais la sensibilite baresthesique et surtout celle vibratoire 
sont relativement bien conservees. 

Il faut remarquer que pendant longtemps la sensibilite des 
faces palmaire et plantaire est restee intacte et, d'autre part, 
il n'y a eu jamais des troubles de la sensibilite de la face. 

Le segment cephalique est reste intact, de mâme que l'in- 
telligence et les sphincters. 

L'amyotrophie interesse beaucoup plus les muscles de la 
racines des membres que ceux des bras et des cuisses; elle 
respecte les muscles du cou chez l'aîn€, tandis que chez le 
cadet les muscles de la nuque sont atrophies, ce qui nous 
explique la chute de la tâte. 

Chez laîn€, il y a une lordose qui aboutit ă une defor- 
mation analogue ă celle des femmes boschimanes. Ensuite 
il presente des troubles respiratoires simulant le rythme de 
Cheyne-Stockes se modifiaient pendant le sommeil. En plus 
il y a une decalcification des os constatable aussi bien au 
Roentgen qu'ă lautopsie qui a fait voir un amincissement des 
os et leur fragilite. 

L'examen radiologique des os des bras ă montre€ un amin- 
cissement notable de l'humerus et des os de l'avantubras, que 
nous avons pu confirmer par l'examen direct des os sur le 
cadavre. 'Tous les os longs ont subi un processus de demi- 
ncralisation, ayant abouti ă la resorption et ă la destruction 
des cpiphyses des os longs. Les spongieuses epiret metaphy= 
saires sont representees par des fragments en pleine resorp- 
tion, les ar€oles sont €largies, les lamelles friables, couvertes 
par une compacte, mince et dehiscente. La portion compacte 
diaphysajre des os longs offre des deformations en rapport 
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avec cette demineralisation (l'accentuation de la courbure fea 
morale, l'incurvation des diaphyses humerales, l'effacement 
des crâtes, l'application des corps des os et la resoption des 
apophyses d'insertion (la ligne âpre du femur, le petit tro- 
chanter). 

La decalcification des os longs et des os plats, comme c'est 
le cas de l'os illiaque, est facile ă constater parce qu'on peut 
les transpercer facilement avec une aiguille. 


ph 

Il n'est pas tres facile de preciser le point de depart du 
processus degencratif des nerfs peripheriques dans le type 
qui fait le sujet de nos €tudes. Certes, il y a une alteration tres 
marquce des nerfs cuțanes et des nerfs mixtes, des racines 
et des cordons posterieurs, des ganglions spinaux et des cel- 
lules radiculaires. Mais, peut-on affirmer que la lesion a 
debute au niveau des nerfs peripheriques ou bien au niveau 
des racines posterieures, voire mâme au niveau de leurs col- 
laterales? Le mâme probleme se pose, comme on le verra 
dans la suite, pour la nevrite hypertrophique interstitielle 
de Dejerine-Sottas qui s'accompagne de lsions de racines 
et des cordons posterieurs. Ce que nous pouvons admettre 
dans nos cas c'est que la degenrescence interesse ă la fois 
les protoneurones moteur et sensitif et que la lsion des 
cellules radiculaires n'est pas due ă une lIesion primitive des 
nerfs moteurs, c'est-ă-dire qu'il ne s'agit pas du tout dans 
les cellules radiculaires des cornes antcrieures d'une reaction 
a distance, comme cela arrive dans l'amyotrophie Charcot- 
Marie. Les cellules des cornes anterieures ont disparu et ă 
leur place on rencontre des nodules residuels que je niai 
jamais rencontres dans les differentes poliomyelites aigues 
ou chroniques, ni dans l'atrophie Charcot- Marie ou l'on observe 
une rcaction ă distance tres nette. (Fig. 1). Les nodules residuels 
constitues par des cellules nevrogliques n'ont €t€ jamais siga 
nal€s ni dans les formes actuellement connues d'amyotrophie 
nevritique ou neurale. Par consequent il n'y a pas de doute 
que la lesion du neurone moteur commence par l'alteration 
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des cellules radiculaires et, probablement, le processus patho- 
logique interesse simultanement les fibres nerveuses motrices, 
ce qui nous explique la disparition des cellules. 

En est-il de mâme pour le neurone sensitif? C'est-ă-dire 
est-ce que la lesion commence ă la fois dans la branche peri- 
pherique et dans la branche centrale des cellules des gan- 
glions spinaux? Nous avons limpression que la lesion ne. 
debute pas au niveau des cellules des ganglions spinaux parce 
que, d'une part, nous trouvons des phenomenes de reaction 
ă distance comme dans les lesions des nerfs peripheriques et, 
d'autre part on voit rarement des phenomenes de ncofor- 
mation par regencrescence collaterale, comme cela arrive dans 
les lesions d'ordre tabetique. Jai soutenu la mâme opinion 
pour la degencrescence que-moi mâme et d'autres auteurs 
avons decrite dans l'amyotrophie du type Charcot-Marie, ot 
la lesion des fibres motrices debute ă coup sâr ă la periphe- 
rie, car les lesions des cellules radiculaires ressemblent ă 
celles des poly- nevrites, et ă celles produites par la section 
des nerfs. 


* 
* * 


Quel est le substratum anatomique de 'atrophie type Char- 
cot-Marie? Les autopsies sont rares et tr&s imparfaitement 
concordantes. Sainton 1) fait remarquer, ă juste raison, qu'il 
convient de faire des reserves sur les observations de Vir- 
chow 2) et Friedreich 2) et cela parce que l'observation de 
Virchow est sommaire au point de vue clinique et que l'au- 
topsie ă €t€ faite ă une €poque ou la technique du syst&me 
nerveux €tait encore peu avancee. De meme parce que les 
observations de Friedreich comportent quelques particula- 
rites cliniques, telles que la pseudo-hypertrophie des muscles 
des jambes, l'asymetrie de Latrophie dans les muscles des 


membres superieurs, qui s'&cartent du tableau clinique ordi- 
naire de la maladie. 


1) Sainton: Z'amyotrophie type Charcot-Marie. 'Thăse, 1899. 
3) Virchow: Ein Fall von Muskelatrophie, Virchows Archiv. V, p. 537. 
3) Friedreich: Uber Muskelatrophie, 1873. 
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C'est cependant en s'appuyant sur ces observations que 
Hoffmann 2) considere latrophie musculaire type Charcot- 
Marie comme une nevrite interstitielle des nerfs moteurs avec 
degencrescence ascendante et d'une lesion semblable des nerfs 
sensitifs avec degencrescence ascendante, dans les cordons 
posterieurs de la moille. L'observation de Dubreuilh 2) qui, 
du point de vue clinique, rentre tout ă fait dans le cadre de la 
maladie, differe beaucoup des observations precedentes, par- 
ceque l'examen anatomique revela l'existence de lesions ner- 
veuses peripheriques diminuant de bas en haut et l'integrite 
de la moille €piniere. Sainton se demande mâme si en raison 
des differences qui existent entre cette observation d'une part 
et celles de Marinesco 3) et de lui-mâme, il s'agit dans le cas 
de Dubreuilh d'atrophie musculaire type Charcot-Marie ou 
d'un syndrme plus ou moins analogue, mais non identique. 

Sainton dans son interessante these et moi, avant lui, 
avons pratiquc l'examen histologique de deux malades morts 
dans le service de M. Pierre Marie et les lesions observees par 
nous coincident dans leurs lignes gencrales, puisque nous 
avons trouve tous deux des lesions des muscles, des nerfs et 
de la motlle €pinitre. 

Dans un travail ulterieur, je suis revenu sur le mâme sujet 
et je crois avoir €tabli d'une fagon definitive que les lesions 
du neurone moteur commence ă la peripherie des nerfs et 
les  lesions des cornes anterieures sont  secondaires, 
Pour les cordons posterieurs jai admis que la lesion 
commence par les collaterales des racines posterieures et je 
pourrais ajouter aujourd'hui qu'elle debute au niveau des 
synapses. Au point de vue clinique le type Charcot-Marie 
peut revâtir des aspects differents et que les cas limites ne 


sont pas facile ă diagnostiquer, comme vient de le soutenir 
Solz. 


* 
* %* 


1) Hoffmann: Uber progressive neurotische Muskelatrophie. Archiv, Psychiatrie, 
1880. 

2) Dubreuilh: Revue de medecine, 1890. 

3) Marinesco: Contribution d l'ctude de l'amyotrophie Charcot-Marie. Archives de 
pathologie experimentale et comparee, 1895. 
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Recemment, nous avons pratiqu€ l'examen d'un autre cas 
du type Charcot-Marie et la topographie des lesions des nerfs 
peripheriques et de la moille ressemble ă celle que nous avonş 
decrite anterieurement, ce qui confirme encore une fois que 
la lesion des cornes anterieures est secondaire ă la degen€- 
rescence des nerfs peripheriques, car on constate dans les 
cellules des cornes anterieures la chromațolyse centrale qu'on 
rencontre apres la section des nerfs ou bien au cours des 
polynevrites. 

C'est lă un point important ă retenir, lorsqu'on veut pr€- 
ciser la signification des lesions decrites par nous, Sainton, 
Dejerine et Armand-Delille, Pette dans les cornes anterieures 
car, en effet, ă notre avis ces lesions des cellules des cornes 
anterieures sont secondaires ă la degenerescence des nerfs 
peripheriques. Du reste, Pette a remarque que dans son cas 
il y avait beaucoup de cellules radiculaires avec pulverisation 
des corpuscules de Nissl et noyaux pousses ă la peripherie. 

Nous avons ensuite constate, dans les racines posterieures, 
des plages de faisceaux nerveux depourvus de neurites. La 
methode de Graeff pour les oxydases modifice par nous, 
nous a permis de deceler dans les nerfs peripheriques une 
diminution des granulations dites oxydasiques, des alterations 
des canalicules de Golgi et des mitochondries. 

Apres avoir €tabli la valeur des lesions des cellules radis 
culaires des cornes antârieures, il nous reste ă preciser quelle 
est la signification des lesions des fibres des cordons poste€- 
rieurs. On est surpris tout d'abord de l'Etendue de la degenc- 
rescence de ces cordons et de l'exiguite des lesions des ra- 
cines posterieures et des ganglions spinaux ; contrairement ă 
ce qui se passe dans le tabes ou les racines posterieures sont 
fortement degencrees, les fibres des racines dans l'amyotrophie 
Charcot-Marie n'offrent que des lesions minimes. Aussi som- 
mes nous enclins d'admettre que la lsion des fibres exogenes 
des cordons posterieurs commence sur leur trajet intrame- 
dullaire, peut-âtre au niveau des synapses. Or, dans les gan- 
glions spinaux, nous avons trouve un nombre restreint de 
nodules residuels. L'absence de lesions de reaction ă distance 
et l'existence de nodules residuels dans les ganglions spinaux 
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seraient egalement une preuve que la l&sion des fibres sensi- 
tives ne commence pas ă la peripherie, c'est-ă-dire dans les 
nerfs cutanes, mais sur un point du trajet de la branche in- 
terne de l'axone des cellules ganglionnaires. En effet, la sec- 
tion des nerfs sensitifs peripheriques produit des phenomenes 
de reaction des cellules des ganglions spinaux, tandis que, 
celle des racines posterieures ou des cordons posterieurs, ne 
realise pas (Lugaro, Marinesco) des changements dans les 
meâmes cellules. Par consequent, l'interpretation que je donne 
des lesions des cordons posterieurs et des cellules radiculaires 
de la moille dans l'atrophie Charcot-Marie, parait, de prime 
abord, curieuse ; pourtant il me semble quelle est conforme 
aux donnces de l'experimentation et des recherches histo- 
pathologiques. 


II 


En 1889 Gombault et Mallet publient sous le titre: «Un 
cas de tabes ayant debute dans l'enfance!) l'observation d'un 
homme de 58 ans qui, des son jeune âge, a presente des phe- 
nomenes que ces auteurs se croyaient autorises ă regarder 
comme de nature tabctique. Ce diagnostic a ct confirme par 
autopsie. 

En 1893, Dejerine et Sottas communiquaient ă la Societe 
de Biologie les observations des deux malades, frere et sceur, 
avec des symptomes tabetiques tout ă fait analogues ă ceux 
qu'avaient notes Gombault et Mallet 2). C'est ainsi que pour 
celui de leur deux patients qui €tait le moins atteint, Dejerine 
et Sottas mentionnent que le malade ne peut marcher qu'avec 
une canne et en fixant le sol, que sa demarche n'est pas en 
ligne droite, mais festonnce, en steppant; en effet, il lance ses 
jambes avec brusquerie et ses pieds tombent lentement lour- 
dement sur le sol; sa demarche a un aspect saccade et caracte- 
ristique. Prive de sa canne, il ne peut se tenir debout et encore 


1) Gombault et Mallet: Un cas de tabes ayant debute dans L'enfance ; autopsie (Arch. 
de med. exper. et d'anat. pathol, Mai, 1889. 

2) Dejerine et Sottas: Sur la nevrite interstitielle hypertrophigue et progressive de 
Venfance. C. R. Soc. biol., sâance du 18 Mars, 1893. 
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moins marcher. Lorsqu'en marchanţ il veuţ changer de di- 
recţion, ţourner sur place, il le faiţ avec une grande lenţeur eţ 
en appuyanţ successivemenţ sa canne ţouţ auţour de ses 
jambes. Les yeux fermes, il es incapable de faire un pas eţ 
s'affaisse de mâme si on lui diț de regarder en l'air. En plein 
jour eţ avec sa canne il peuţ, țanţ bien que mal, marcher un 
ceşțain ţemps, mais des que la nuiţ arrive, il devienţ compleţe- 
menţ incapable de marcher eţ mâme de se ţenir debouţ. Souvenţ 
sans cause appreciable, cțanţ debouţ, appuye sur sa canne, 
ses jambes se derobenţ eţ il se ţrouve ă ţerre. L/incoordinaţion 
n'esț pas moins marquce aux membres suptrieurs eț lorsqu'on 
di au malade de prendre un objeţ, de se ţoucher l'exţremițe 
du nez eţc. il n'y arrive qu'apres avoir commis plusieurs 
erreurs de lieu, avec des mouvemenţs donţ l'ampliţude aug- 
menţe beaucoup par l'occlusion des yeux. 

Au poinţ de vue de la sensibiliţe, le malade presențaiţ aux 
membres inferieurs une sensibiliţe ţacţile ţres alțeree. Nulle 
sur les pieds eţ les jambes, elle commence au niveau des 
genoux : ă ce niveau la sensibiliţe tacțile esţ encore res di- 
minuce eţ le malade faiţ des erreurs de localisaţion. Dans les 
parțies ou la sensibilițe ţacțile commence ă €ţre pergue, il 
exisțe un rețard dans la ţransmission, reţard qui, comme 
l'anesţhesie, diminue ă mesure que l'on se rapproche de la 
racine du membre. Sensibiliţe ă la douleur ţres alțeree egale- 
menț. Il exisţe un reţard noţable dans la ţransmission, 7—8 
secondes pour le dos du pied, rețard qui diminue en remon- 
ţanţ. La „sensibiliţe douloureuse esţ perverţie par places : c'esţ 
ainsi qu'une piqure d'aiguille sur la jambe droițe deţermine 
une sensațion de brulire. La faculțe de reproduire, les yeux 
fermes, avec un membre, une aţţiţude passive imprimee ă 
un auţre membre, €țaiţ conservee chez les deux malades, 
țandis que la noţion de position des membres, faculte de 
pouvoir, les yeux fermes, aţțeindre exacţemenţ une parţie 
de la surface cuțance €ţaiţ, par conţre, profondemenţ lesce. 

Aboliţion des reflexes paţellaires eţ o lecraniens ainsi que du 
reflexe cuțan€ planţaire 1). 


1) Dr. Pierre Boveri: De la nevrite hypertrophique familiale (type Pierre Marie), 
La semaine medicale, No. 13, 30 mars, 1910. 
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Mais ces auteurs, tout en reconnaissant la presence des 
symptOmes ataxiques, ont constate, ă une autopsie, l'existence 
de l€sions inattendues qui leur ont permis d'affirmer qu'il 
s'agit d'une entite morbide speciale, qu'il designaient du nom 
de ncvrite interstitielle hypertrophique et progressive de l'en- 
fance, caracterisce par un amalgame de phenomenes tabe- 
tiques avec des phenc.::nes d'amyotrophie. 

Trois ans plus tard, M. Pierre Marie fit ă la Societe de 
Neurologie de Paris une communication sur une forme spe- 
ciale de nâvrite interstitielle hypertrophique progressive de 
l'enfance, dans laquelle il montra que le tableau svmpto- 
matique des 4 malades differait de celui dont Dejerine avait 
donne la description. 

On trouvera dans le tableau suivant, reproduit d'apres Bo- 
veri, les differences qui separent le nouveau type de Pierre 
Marie de celui de Gombault-Dejerine-Sottas. 


'Type Gombault-Dejerine “Type Pierre Marie 
Signe de Romberg Pas de signe Romberg vrai. 
Myosis. Pas de myosis. 
Signe d'Argyll Robertson. Pas signe d'Argyll Robertson vrai, mais 


seulement paresse du rtflexe pupil- 
laire ă la lumiăre, 


Douleurs fulgurantes. Pas de douleurs fulgurantes, 

Ataxie des mouvements. Pas d'ataxie des mouvements, 

Contractions fibrillaires, Pas de contraction fibrillaires. 

INystagmus. Pas de nystagmus vrai. 

Absence de tremblement intentionnel. 'Tremblement intentionnel. 

Absence de la parole saccadte. Parole saccadce. 

Absence d'exophtalmie. Exophtalmie. 

Atrophie musculaire gncralisce Atrophie musculaire assez marqude ă la 
jambe et extremement limite ă la 
main. 


Boveri 1) ayant pratiqu€ l'examen microscopique de toutes 
les parties du systeme nerveux de l'aîn€ des malades de Pierre 
Marie constate une norme hypertrophie des troncs nerveux 
peripheriques et de leurs branches ; pour ce qui est de la queue 
de cheval l'augmentation de volume des racines €tait infini- 
ment moins prononcee que dans les cas de Gombault-Mallet 


1) Dejerine et Andr6-Thomas: Sur la ncvrite interstitielle hypertrophique et pro- 
gresive de l'enfance (2-e observation suivie d'atrophie). Nouvelle Iconographie de la 
Salpâtritre, novembre—decembre, 1906. 
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et Dejerine-Sottas. Les ganglions spinaux n'ctaient augmentes 
que peu de volume, les l&sions medullaires consistaient dans 
une degencrescence prononcee des cordons posterieurs, sur- 
tout dans les faisceaux de Goll, mais les cordons antero- 
lateraux ne sont pas non plus indemnes. Certaines cellules 
des cornes anterieures semblent atrophices. 
* 
x x 

Dans un nouveau travail en collaboration avec Andre Tho- 
mas, Dejerine rapporte trois observations de nevrite intersti- 
tielle hypertrophique avec troubles marques de la sensibilite. 
L!une de ces observations concerne le frere de la malade, 
morte en 1892, et qui a servi a Dejerine pour €tablir l'auto- 
nomie de la nevrite interstielle et progressive de l'enfance, 
terme avec lequel il a baptise cette singulicre affection. 

L/'atrophie musculaire, quoique toujours tr&s accusâe chez 
ces malades, peut âtre, suivant les cas, d'intensite variable. 
Excessivement prononcee chez les sujets des observations II 
et III, elle et moins intense, quoique tres marquce cependant, 
chez celui de l'observation I. 

Cette atrophie a comme caractere de predominer aux ex- 
tremites et de diminuer ă mesure quc l'on se rapproche de la 
racine des membres. Nous tenons enfin ă attirer de nouveau 
l'attention, disent Dejerine et Andre-Thomas, sur la parti- 
cipation des muscles de la face ă la paralysie et ă atrophie, 
signalce dejă par lun des auteurs dans son memoire de 1896. 
Chez les sujets des observations I et III l'analogie avec le 
facies d'un myopathique est tres grande : levres saillantes et 
renverstes en dehors, avec protrusion en avant de la ltvre 
superieure, levre de tapir. Îl existe €egalement ici, toujours 
dans le domaine du facial inferieur, les particularites sympto- 
matiques decrites dans le facies myopathique par Laudouzy et 
Dejerine, ă savoir : le rire transversal, la difficulte de faire la 
moue, de siffler, etc. Par contre, chez les malades observes 
jusqu'a la date de l'apparition de leur travail de 1906, le 
domaine du facial superieur paraissait encore intact, et De- 
jerine et "Thomas ajoutent enfin que chez tous ces malades, 
du fait de l'atrophie des muscles des jambes et de la plante 


2 A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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du pied, le pied presente une deformation qui est toujours la 
mâme : il est en varus creux. 

Les lesions que Dejerine et Andre-Thomas ont observees 
chez le malade de l'observation I sont tout ă fait semblables ă 
celles qui ont €t€ decrites ă propos de l'autopsie de sa seur 
(obs II) en 1893. Elles sont de trois ordres: musculaires, 
nerveuses et medullaires. 

Les lesions musculaires consistent en un processus d'atro- 
phie, dont la caracteristique topographique est Linvasion par 
zones, et la caracteristique histologique une atrophie progres- 
.sive, debutant quelquefois par la degencrescence graisseuse 
et aboutissant souvent ă la desintegration de la fibre muscu- 
laire, apres proliferation des noyaux du sarcolemme; mais 
P'atrophie peut rester simple jusqu'ă la fin, la fibre tres atro- 
phice conservant encore sa striation transversale. Ces lesions 
n'ont rien de specifique; elles sont, en grande partie, sous 
la dependance de la degencrescence des nerfs; peut-âtre, en 
raison de leur repaţțition irreguliere, peuvent-elles âtre en- 
visagees comme paţţiellement primitives. En tout cas, pour 
Dejerine et Andre-Thomas, elles ne dependent nullement des 
I€sions de sclerose vasculaire qui sont contigentes ou tout au 
moins independantes. 

De meme, les lesions medullaires ne sont que la consequence 
de la degencrescence des racines posterieuses, elles ne diffe- 
rent en rien de la sclerose des cordons posterieurs qu'on 
observe dans le tabes, 

Les lesions des nerfs sont au contraire tres particulicres et 
donnent ă la maladie un cachet tres special. 

Elles sont de deux ordres: pgrenchymateuses et intersti- 
tielles. Parenchymateuses, elles ne se distinguent gucre des 
degenerescence des nerfs lorsque celles-ci sont arrives ă leur 
terme et que la fibre est reduite ă une gaîne vide ; cependant, 
toutes les fibres ne sont pas depourvues de leur gaîne de 
my€line ; celle-ci persiste encore sur quelques €lements des 
nerfs et des racines ; en tout cas la degenerescence walleriene 
n'a €t€ constates nulle payţ et les gaînes vides paraissent plus 
€paisses que dans les degencrescences des nerfs habituelle- 
ment observees. 
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Interstitielles, elles sont typiques, parce que la proliferation 
du mesoderme ne s'est pas faite indifferemment entre les 
€lements nerveux; comme dans cezțains processus d'endon 
nevrite, la sclerose est ici orientee suivant l'axe des fibres 
nerveuses, formanţ ă chaque fibre et, quelquefois, ă plusieurs 
une gaîne isolante ; mais, ces €lements engaînes sont accoles 
les uns aux autres et entre eux le tissu conjonctif de l'endo- 
nevre n'est pas seulement augmente. Lorsque plusieurs sont 
engaînces dans le mâme manchon fibreux, c'est la fibre cen- 
trale qui est la mieux conservee; elle conserve quelquefois 
encore sa gaîne de myeline ; les autres en sont, au, contraire 
le plus souvent depouillees; qyelqyes ns de ces pelotons 
de fibres examines sur les coupes ou sur les dissociations, 
donnent tout d'abord lillusion de fibres degenerees eţ la 
mâme pensee ctait venue ă l'esprit de Gombault et JMallet, 
sans qu'ils aient os€ resoudre la question. 

Dejerine et Andre Thomas croient qu'il faut faire des 
reserves sur cette hypothese et envisager plutât ces formations 
comme dues ă l'enrobement de plusieurs fibres dans la mâme 
gaîne fibreuse ; la persistance d'une fibre ă my€line au centre 
de ces elements ne permenţ gutre de considerer les autres 
comme des fibres regenereces. 

En comparant, suivant qu'on examine les nerfs peripheri- 
ques, les troncs nerveux et les racines, Dejerine et Andre 
Thomas sont tout disposes ă admettre qu'elle a debute ă la 
peripherie pour s'ctendre ensuite aux troncs nerveux et aux 
racines : les lesions sont plus marquces pour les nerfs et les 
racines des membres inferieurs qye poyr ceux dy tronc et des 
membres superieurs ; elles decroissent donc de haut en bas; 
elles sont moins marquces pour les nerfs bulbaires ; elles ne 
font defaut que sur le nerf optique et le nerf olfactif. 

Comment interpreter l'histogenese des lesions ? S'agituil d'une 
nevrite ordinaire, dont le processus degeneratif s'est compliqu€ 
ă un moment donne d'une sclerose interstitielle secondaire, 
owy bien la sclerose hypertrophique estuelle primitive et axt- 
elle occasionnc la degenerescence en €touffant les €lements 
nerveux ? Ces deux hypotheses ne semblent pas ă Dejerine et 
Andre Thomas conformes ă la realite et ici, comme dans 


3* 
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beaucoup d'autres maladies du reste, il serait exager€, selon 
ces auteurs, de vouloir ătout prix subordonner Lune ă l'autre, 
Valteration parenchymateuse et la proliferation interstitielle. 

C'est qu'en effet la proliferation conjonctive decrite par 
Dejerine et Andre "Thomas est exceptionelle dans les autres 
nevrites et ils ne l'ont jamais recontree, quelles qu'aient €te 
leur duree et leur incurabilite ; et d'autre part, il n'y a pas une 
correlation absolue entre la degenerescence et la nevrite inter- 
stitielle : ici, la gaîne conjonctive est formee de tissu adulte, 
dense, tass€ et cependant il existe encore une fibre ă myeline 
au centre ; lă, la gaîne conjonctive est formee de tissu jeune, 
riche en noyaux et le centre n'est plus occupe par une fibre 
ă myeline. Par consequent, ă Dejerine et Andre Thomas il 
semble plus logique d'admettre que la degeneration et la 
nevrite hypertrophique ont evolu€ simultanement et inde€- 
pendamment, influencees par la mâme cause. 

ui 

Nous passons ă present aux cas d amyotrophie nevritique 
progressive od on a n'a pas pu trouver le caractere familial 
de la maladie, publies par Long, Roussy-Cornil, Achard et 
Thiers, Cornil, Chalnot, Raileanu, Chiarini et Nazzari. 

Chez le malade de Roussy et Cornill), sans quiil y ait 
d'antecedents familiaux notables, le debut fut tardif, vers 40 
ans. L'amyotrophie surtout marquce aux membres, ou elle 
affecte le type Aran-Duchenne, s'accompagne de tremulation 
fibrillaire et de reaction de degencrescence dans les muscles 
correspondants aux nerfs atteints. L'ataxie est nette, surtout 
ă gauche, tant aux membres superieurs qu'aux membres inf€- 
rieurs et le signe de Romberg est marqu€. Il existe, en outre, 
un tremblement du type intentionnel aux deux membres su- 
perieurs. 

Les troubles de la sensibilite superficielle et profonde ă la 
main gauche sont legers. Les reflexes achillcens et medio- 
plantaires sont abolis bilateralement ; quant au reflexe rotu- 
lien, tres faible ă droite, il n'existe pas ă gauche. On note de 


1) G. Roussy et L. Cornil: Nevrite kypertrophigue non familiale de V'adulte. Annales 
de medecine, VI, No. 4, 1919. 
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plus L'abolition des stylozradiaux et radiospronateurs aux mem- 
bres superieurs. Enfin, les reactions pupillaires sont normales. 

L'etude histologique des nerfs peripheriques, apres biopsie, 
poursuivie au moyen des methodes de coloration des neuron 
fibrilles donne les resultats suivants : 

I. Degenerescence des gaines de myeline, avec, par places, 
imbrication en bulbe d'oignon de ces gaînes. 

2. Proliferation considerable des noyaux de l'appareil de 
Schwann. 

3. Alteration du cylindresaxe central qui est tantât gonfle, 
tantât aminci et peu argentophile. 

4. Presence de nombreux petits cylindressaxes de regen€- 
ration situes entre les lamelles, tantât paralleles aux cylindres- 
axes, tantât en spirale. 

5. Legere hyperplasie du ţissu conjonctif, avec cellules ami- 
boides nevrogliques ou cellules conjonctives errantes. Peu ou 
pas de lesions vasculaires. 

Si on rapproche le cas de Roussy et Cornil de ceux de 
Dejerine„Sottas et de MariezBoveri, on voit quiil existe entre 
eux de nombreuses differences cliniques. 

Contrairement ă ce qu'on observe dans la forme de Dejerine, 
le debut chez le malade de Royssy et Cornil est tardif, il n'y 
a pas d'ArgyllsRoberţson, ni de myosis, pas de nystagmus 
ni d'atrophie musculaire generalisce et il existe du trema 
blement intentionnel. 

Ce type se differencie d'autre part de la forme de Pierre 
Marie par l'absence de caractere familial, de parole scandee, 
d'exophtalmie et la predominance de Vatrophie musculaire 
systematisce au membre superieur affectant le type Arans 
Duchenne. 

Roussy et Cornil ont retrouve dans la litterature, quelques 
cas se rapprochant du leur. D'abord deyx cas de Long 
dans lesquels il s'agissait de «formes attenues de nevrite 
interstitielle hypertrophique sans augmentation apreciable du 
diametre des nerfs, mais avec hyperplasie du tissu inţerstitiel 
et paississement annulaire des gaînes de Schwann ». 

Dans ces deux cas, le debut fut tardif (55 ans dans le pre- 
mier et 44 ans dans le second), ou elle affectait le type Aran- 
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Duchenne. Îl existait en outre des tremulations fibrijllaires et 
des modifications des reactions €lectriques. D'autre part, les 
troubles de la sensibilite subjective €taient caracterises par 
des. douleurs intermittentes comparables ă celles observees 
chez notre malade et n'ayanţ pas le caractere des douleurs 
fulgurantes. Les reflexes tendineux €taient abolis aux membres 
inferieurs. Enfin il n'existait pas de Romberg ni d'ataxie. 
Un dernier fait nous paraît devoir âtre signal€ pour memoire : 
le premier malade mouruț de cancer de l'estomac, ă 65 ans, 
apres 12 ans d'Evolution des troubles nerveux, tandis que le 
second malade mourut ă 67 ans de cancer des voies biliaires, 
C'est-ăsdire 25 ans apres le debut des accidents nerveux. 

Une autre observation publice en 1915 par Chiarini et 
Nazzari, concerne un cas de nevrite interstitielle hypertro- 
phique, dans lequel l'atrophie musculaire affectait le ţype 
Charcote Marie. Îl n'existait pas des modifications de la sen- 
sibilite objective et les reflexes tendineux €taient abolis ; les 
reactions pupillaires ctaienţ normales. 

Il est ă remarquer que dans les cas de Long, il n'existait pas 
('hypertrophie nerveuse appreciable macroscopiquement. Seul, 
examen histologique revela la lesion. 

On peuţ donc supposer sembleastzil, que l'on a affaire ă deux 
stades cvolutifs d'une mâme affection, l'observation de Roussy 
et Cornil caracterisanţ le stade le plus avance. 


ef 

En 1923 Bielschowsky a communique€ ses recherches sur un 
cas de Boveri dont il avait ă sa disposition les nerfs profonds 
des extremites superieures et des nerfs cutanes cervicaux. 

Avec l'hematoxyline et l'€osine, il a vu sur des sections 
transversales des masses circulaires contenant de nombreux 
cylindraxes constitucs d'une substance finement granulaire a 
peu pres homogene, englobant ă sa peripherie des noyaux de 
Schwann. Ces anneaux €taient bien distincts de l'endonevre, 
quoique parfois ils fussent en rapports intimes avec celuiaci. 
Dans certains, la substance homogene €tait divisece en nomr 
breuses fibrilles delicates, differencices de la sijbstance fons 
damentale. Leur dimension uniforme et leur disposition 
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parallele montre quiil ne s'agit pas de fibrilles nerveuses, mais 
qu'elles constituent le premier stade des fibres nevrogliques 
peripheriques de Verocay. Les formations en bulbe d'oignon 
ă leur debut se distinguent bien de l'endontvre et leur origine 
est, sans conteste, les gaînes de Schwann. 

Le premier phenomene est probablement la multiplication 
des noyaux de Şchwann et, en mâme temps, l'augmentation 
de volume du protoplasma des cellules de Schwann. Bielu 
schowsky croit qu'il s'agit d'une modification chimique du 
protoplasme qui est devenu tr&s acidophile. 

Les fibrilles fines de la cellule de Schwann paralleles ă 
P'axone se rcunissent parfois et forment des gaines cylindris 
ques et longitudinales. Les fentes entre ces enveloppes conu 
tribuent ă donner l'aspect de bulbe d'oignon, dans les sections 
transversales. Ces formations lamellaires peuvent se devea 
lopper parfois independammenţ de la degenerescence de la 
my€line, car il reste au centre de cerțains bulbes des axones 
my€linises, 

Bielschowsky nie lorigine infectieuse de cette formation, 
car il considere qu'il s'agit d'une affection blastomateuse des 
cellules de Schwann. 

Bielschowsky rapproche les lesions des nerfs qu'il ă obr 
servees dans le cas de Pierre-Marie„Boveri, des tumeurs des 
nerfs de la maladie de Recklinghausen ou l'on rencontre des 
tumeurs du type neurinome. Or, comme l'a montre Verocay 
ces tumeurs ne sont pas de nature conjonctive mais de nature 
nerveuse, dans le sens que les neurinomes sont constitues 
par un syncytium de Şchwann qui peut &tre neurotis€. A, ce 
point de vue la ncvrite interstitielle et le type PierresMaries 
Boveri, tout en presentant une certaine analogie avec le type 
CharcotaMarie s'en separent par cette tendance ă la ncofors 
mation. Malheureusement, on n'est pas bien fixe sur la nature 
du tissu constituant les bulbes d'oignon et si d'autre part le 
processus de ncoformation lamellaire de la gaine de Schwann 
est suivi d'un processus de regenerescence qui existe aussi 
dans l'amyotrophie Charcot-Marie. Quoiqu"l en soit, on 
n'a pas decrit dans la ncvrite hyperţrophique de veritables 
neurinomes du type Verocay. A ce point de vue je dois 
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mentionner le fait que dans un cas de tabes avance jai 
trouve sur le trajet des racines posterieures ă une certaine 
distance de leur penctration dans la moille epinitre, deux 
neurinomes visibles ă l'oeil nu tres caracteristiques et comme 
le prouvent les figures 2 et 3 ou l'on ă fait representer la struc- 
ture d'un d'entre eux, qui est constitu€ par des tourbillons 
de cellules de Schwann emprisonnces dans le syncytium de- 
pourvu de fibres nerveuses ou bien on n'en observe que bien 
rarement au point de penetration pour disparaitre bientât 
apres. Sil n'y a pas une veritable degencrescence dans les 
maladies familiales ou hereditaires qui interesse les nerfs 
peripheriques ou les racines posterieures, on peut rencontrer, 
tres rarement il est vrai, la presence de veritables nevromes 
dans les racines posterieures au cours des maladies exo- 
genes telles que le tabts. 

Nous avons examin€ les racines posterieures d'un tel cas 
et, comme nous l'avons indiquc plus haut, ceci depend pro- 
bablement de la capacite de rcaction des cellules des gan- 
glions spinaux dans le tabes oi l'on constate ainsi que A. 
Nageotte d'abord et moi ensuite, puis Bielchowsky l'avons 
montre ă savoir la formation des plexus pericellulaires et 
autour de l'axone, phenomenes qui sont beaucop plus mo- 
deres, frustes mâme, dans la maladie de Friederich et dans 
le type que nous venons de decrire. 

Mais il y a encore un point plus important sur lequel 
nous voudrions dire quelques mots. Etant donne les recher- 
ches concernant l'influence favorable qu'exerce la vitamine 
Br sur la marche des nevrites peripheriques d'origines di- 
verses, nous nous sommes demandes si dans les maladies 
hereditaires et familiales il n'existerait pas une carence de 
la vitamine Br et c'est la raison pour laquelle nous avons 
entrepris une serie .de recherches sur la quantite de vitamine 
Br presente dans le liquide cephalo-rachidien des sujets 
atteints de la maladie de Frederich et dans le traitement de 
cette maladie par cette vitamine BI. 

Pour le moment nous ne pouvons rien affirmer de precis 
car nos recherches ne sont pas terminces. 

Dans les sections longitudinales, les lamelles constituant 
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les bulbes d'oignon apparaissent complâtement separtes des 
gaînes de l'endonevre. Les noyaux allonges et fusiformes 
offrent la division mitotique et amitotique. Il reste peu de 
my€line fragmentee. Les alterations different de celles ren- 
contrees dans la degenerescence wallerienne, dans les zones 
ou on peut voir des axones nus au-dessus et au-dessous des 
zones ou la my€line est conservee. 

Avec sa methode argentique, Bielschowsky a constate que 
nombre d'axones s'hypertrophient avant de degenerer. Il a 
trouve un tres grand nombre de fibres de regenerescence qui, 
ă leur tour, donnent encore de nouveaux rejetons. Il compare 
ce processus ă la neurotisation de la portion peripherique d'un 
nerf sectionn€. La plupart de ces fibrilles de ncoformation 
disparaissent ă la suite du processus de sclerose et ne sont 
pas remplacees par d'autres fibrilles nouvelles. 

Le tissu conjonctif a un r6le modere dans I'hypertrophie 
du tronc nerveux. L'endonevre et le perintvre possedent des 
fibroblastes de grande taille anastomoses. Les fibres de col- 
lagene sont quelque peu multiplices. 

Il y avait, en outre, quelques lymphocytes, des corps gra- 
nuleux et un grand nombre de Mastzellen. 

La structure morphologique de I'hypertrophie des nerfs 
varie dans les differents cas. Toutefois Schaller et Newmann 1) 
groupent les constatations en deux categories, celles dans lesqu- 
elles l'hypertrophie des nerfs est produite par l'accroissement 
considerable du squelette conjonctif du nerf (epinevre, perine- 
vre, endontvre) et celles dans les quels la proliferation des gaînes 
de Schwann d'origine ectodermique est le facteur responsable. 
Ces deux processus ont €t€ soumis ă une analyse critique par 
VW'olff, Rubinowicz et Burchell avec les conclusions suivantes: 
L'epinevre n'est pas atteint ou seulement legtrement €paissi. 
Le perinevre dans quelques cas est legerement augmente, 
tandis que dans d'autres l'augmentation est marquce. Certains 
le decrivent comme €tant compos€ d'une lâche trame de fibres 
collagenes avec une substance interstitielle se colorant comme 


1) Walther F. Schall er et Henry W. Newmann: Neorite înterstitielle hypertrophique. 
Revue neurologique, avril, 1935. 
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la mucine et contenant des lymphocytes et des cellules 
granuleuses (2). Les vasa nervorum montrent des parois 
&paissies. La lesion caracteristique est celle appelee « bulbe 
d'oignon » ă cause de sa ressemblance extraordinaire avec 
um oignon coupe en travers. Ces structures consistent en 
lamelles concentriques (trois ou davantage) contenant de un 
ă 6 noyaux. Elles peuvent devenir hyalinisces, auquel cas 
les noyaux peuvent persister. L'espace central peut âtre vide 
ou il peut contenir un axone avec ou sans myeline. Les 
gaînes de my€line sont diminuces en nombre, tandis que 
les axones sont relativement peu atteints. On pense que 
Pordre d'apparition de.ces changements est le suivant : 1) for- 
mation des bulbes d'oignon; 2) degenerescence de la myeline 
et destruction du cylindre axe. Les racines dorsale ou 
ventrale du nerf peuvent âtre atteintes. La degencrescence des 
colonnes posterieures de la moălle est consideree comme €tant 
secondaire ă Palteration du nerf peripherique. La question 
qui donne lieu actuellement ă plus de controverses, est celle 
de l'origine des bulbes d'oignon. On a limpression que ces 
structures se developpent lentement et €touffent l'axone, 
peut-âtre simultanement en des points de trajet varies. La 
gaîne disparaît en premier avec une degencrescence cons€- 
cutive de l'axone qui peut faire des tentatives de regen€- 
ration. Bielschowsky a montre que des structures similaires 
peuvent se trouver dans la neurofibromatose, tandis que 
Schob a rapporte des formations semblables dans la sclerose 
en plaques. 

Que les bulbes d'oignon soient derives de la gaîne de 
Schwann et qu'ils soient ainsi d'origine ectodermique ou en- 
core qu'ils soient dus ă une hyertrophie du tissu conjonctif 
de l'endonevre, est chose difficile ă apprecier dans l'tat 
actuel de nos connaissances. Chaque theorie a ses partisans, 
qui materialisent leur conception ă laide de descriptions 
histologiques apparemment excellentes. Le fait que les bulbes 
se colorent comme du collagene fait supposer lorigine endo- 
nevriale, tandis que Nageotte et Masson sont d'avis que les 
cellules de Schwann, quoique ectodermiques, sont capables 
de produire du collagene. 
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P. Masson ţend ă confirmer lopinion de Nageoţţe. Il a 
monţre que lorsque la membrane de Schwann disparaîţ dans 
un nerf degenere, elle esţ remplacee par du ţissu collagene 
conjoncţif. 

Si nous admeţţons, avec Nageoţţe eţ Masson, que les cel- 
lules de Schwann produisenţ de la reţiculine eţ du collagene, 
cela pourra âţre mis en rappoţţ avec l'hyperţrophie de la 
gaîne de Schwann. Mais il fauţ remarquer que le ţissu con- 
joncţif peuţ &ţre separe de la my€line. 

Cependanţ, ces auţeurs passenţ sous silence les consțaţa- 
țions hisţologiques de Long ou, dans deux cas qu'Andre- 
Thomas considere comme aţypiques de nevriţe inţersţiţielle, 
il n'y avaiţ pas d'hypeşţrophie des nerfs, mais des images en 
bulbe d'oignon de la gaîne de Schwann. Nous avons insisţe 
precedemmenţ sur l'imporţance de ce faiţ, qui monţre d'une 
parţ un ţableau, sympţomaţologique du ţype Charcoţ-Marie 
eţ d'auţre parţ des lesions considerees comme specifique 
(bulbe d'oignon) sans hyperţrophie des nerfs. C'esţ lă, ă coup 
săr, un probleme ţres ințeressanţ qui n'a pas €ţe encore resolu 
par les auţeurs, qui n'admeţţenţ pas de parenţe enţre l'aţro- 
phie Charcoţ-Marie eţ la nevriţe inţersţitielle hyperţrophique. 
"Touţefois, comme nou lavons dejă remarqu€ ă propos du 
țravail de Long, dans cerţains cas il n'y que la biopsie qui 
permeţţe de poser le diagnosţic. C'esţ ainsi que dans le 
cas public par Cornil, Chalnoţ, Raileanu eţ 'Thomas concer- 
nanţ un malade donţ le debut de l'affecţion remonţe ă 18 
ans se rapproche de la maladie de Charcoţ-Marie eţ differe 
du ţableau habiţuel de la nevriţe hypeşţrophique de Len- 
fance par l'absence des ţroubles de la sensibiliţe eţ pu- 
pillaires, les lesions d'un fragmenţ de cubițal (biopsie), 
conduisenţ les auţeurs au diagnosţic de schwannome pro- 
gressif. | en esţ de mâme du cas de G. Roussy eţ Cornil 
se rapporţanţ ă un sujeţ chez lequel, ă lâge de 40 ans, apparuţ 
Vaţrophie des membres superieurs avec des ţroubles legers 
sensiţifs, absence de ţroubles pupillaires eţ ţremblemenţ in- 
ţenţionnel, comme chez les malades aţţeinţs de nevriţe hy- 
perţrophique de l'enfance observes par P. Marie. Les lesions 
hisţologiques d'un fragmenţ du cubiţal preleve pendanţ la 
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vie se faisaienț remarquer par la degencrescence des gaînes 
de myeline, avec imbricaţion en bulbe d'oignon de la gaîne 


de Schwann. 
* 


i AN 


Le premier cas de nevrițe ințerstițielle hyperțrophique re- 
connue aux Eţaţs-Unis par biopsie a €țe public par Schaller 
(1912). Le m&me auţeur a public dans la Revue neurologique 
(1935) un ţravail sur le mâme sujeț. Il s'agiț d'une femme 
âgee de 32 ans sans maladie semblable dans sa famille, chez 
laquelle on consțaţe une ațrophie considerable des muscles 
ințrinseques des &minences țhenar eț hypoțhenar, moins mar- 
quce des muscles de Pavanţ-bras eț une chuțe legere bilațerale 
avec aţrophie legere du groupe țibial anțcrieur. Pied creux 
bilațeral depuis l'enfance. 

Hypoesțhesie eț hypoalgâsie en ganț eț en bas bilațerales 
avec perțe marqute du sens vibrațoire aux pieds. Tremble- 
menț moder€ des mains, demarche ațaxique parțageanț les 
caracțeres du țabes eț de la nevrițe peripherique, signe de 
Romberg posițif. On a excise une porţion du nerf auriculaire 
gauche eț on a consțaţe, par differențes țechniques, des 
lesions caracțerisțiques en bulbe d'oignon. 

Sous le țițre d'ațrophie musculaire heredițaire progressive 
neuropațhique Samuel E. Solz donne les observaţions de 3 
freres, une sceur eț le fils du frere aînc aţțeinţs de cețțe maladie). 

Tous les cas rapporțes par lui apparțiennenț ă la mâme 
famille, ce qui faiț presumer qu'il s'agiț d'une seule maladie 
heredițaire, d'auțanț plus que P'affecțion offraiț le mâme as- 
pecţ : ţroubles oculaires, ophțalmoplegie exțerne, deviațion des 
mouvemențs conjugucs des yeux, reacțion lențe des pupilles, 
pțosis eț facies myasțhenique. Mais, d'auţre parț, il presențai- 
enț des differences cliniques manifesțes ce qui rendaiț le 
diagnosțic difficile. Ces differences ne sonț pas heredițaires, 
mais produițes par des causes secondaires. C'esț ainsi que 
dans ses cas 1 eț 5 la disțribuțion axiale de l'ațrophie suggeraiț 


1) Samuel E. Solz. Hereditary progressive neuropațhic (peroneal) muscular 
atrophy. Reporţ of a Family with unusual Manifesţaţions Bull. of he neuro. 
Insţitute of New York v. IV. 1935—6. 


www.digibuc.ro 


29 CONTRIBUTION A L'ETUDE D'UN NOUVEAU TYPE D'AMYOTROPHIE 29 


le type Landouzy-Dejerine, les dystrophies musculaires pri- 
mitives et la myotonie atrophique, mais il y avait pas des 
phenomenes de ncvrite peripherique. D'autre part, les cas 
1 et 5 differaient entre eux, parce que le cas 1 rendait pro- 
bable la participation du pedoncule et des troubles vegetatifs, 
tandis que le cas 5, offrait des troubles importants du câte des 
endocrines. Ensuite, dans ses cas 2, 3 et 4 les atrophies muscu- 
laires âtaient plutât distales que proximales. En mâme temps 
les symptâmes nevritiques y €taient tres marques. Dans le 
cas 2, la topographie des atrophies ne differait essentiellement 
de celle du cas 1 et le tableau clinique peut âtre considere 
comme tant un melange des caracteres de 1 et 3. 

Les observations recentes de Delhaye et de van Bogaert 
en Belgique et celle de Villaret, Haguenau et Klotz en France 
montrent egalement, d'une part, la difficulte que l'on rencontre 
lorsqu'il s'agit de fixer les fronticres entre les differents types 
d'atrophie musculaire progressive familiale et les formes in- 
termâdiaires qui les unissent. 

En effet, dans le cas de nevrite hypertrophique familiale ot 
la palpation des nerfs peripheriques decele leur sensibilite 
et une hypertrophie localisce, Delhaye et van Bogaert affir- 
ment qu'au point de vue symptomatologique leur cas est 
intermediaire entre la forme de nevrite hypertrophique de 
Dejerine-Sottas et la forme de Pierre-Marie-Boveri, emprun- 
tant des caracteres aux deux formes. Une biopsie leur ă permis 
de confirmer le diagnostic clinique. MM. Villaret-Hagueneau 
et Klotz croient que si l'examen systematique des nerfs n'eut 
te pratique, leurs malades auraient €t€ consideres comme 
atteints l'un de la maladie de Friedreich, l'autre de la maladie 
de Roussy-Levy et, peut-âtre, pour le troisieme, on et ete 
en droit de poser le diagnostic de Charcot-Marie. Les auteurs 
se rattachent plus volontiers ă l'opinion defendue encore par 
M. Souques pour qui la notion d'hypertrophie des troncs 
nerveux suffit ă elle seule ă definir la maladie. C'est lă un 
symptâme necessaire et suffisant. De meme les auteurs ajou- 
tent que les observations ne sont pas superposables aux cas 


classiques. 
* 
* * 
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Ceţţe complexiţe considerable de la sympţomaţologie des 
maladies familiales nous faiţ consțaţer ce que nous avons 
affirme aussi pour les maladies familiales de la moille dans 
un ţravail anţcrieur publi€ avec MM. Manicaţide eţ Jonesco- 
Sisesţi, que plus on mulțiplie les ţypes cliniques pozţanţ le 
nom de leur auţeur, plus imprecises apparaissenţ leurs fron- 
țicres eţ moins jusţifies leurs droiţs ă une individualiţe propre. 
Nous serions obliges d'admeţţre auţanţ de ţypes de nevriţe 
inţersţiţielle hypezţrophique que d'observaţions publices par 
les auţeurs. 

Ainsi s'impose une concepţion plus synţheţique, dans la- 
quelle on doiţ faire jouer ă la gencţique un r6le imporţanţ 
comme cela resulţeraiţ des recherches de Davindenkow, de 
Paţzig eţc, probleme sur lequel nous reviendrons dans un 
țravail ulţerieur. 


III. RELATIONS DES DIFFERENTS TYPES D'ATRO- 
PHIE MUSCULAIRE PROGRESSIVE FAMILIALE OU 
NON FAMILIALE 


Apres avoir pris connaissance de la sympţomaţologie eţ du 
subsțraţum anaţomopaţhologique de l'amyoţrophie Charcoţ- 
Marie et de la nevrite ințersțiţielle hyperţrophique, il esţ 
necessaire de faire une revision des ţypes publies de ces 
affecţions par divers auţeurs, ţypes qui differenţ d'une fa- 
mille ă l'auţre eţ mâme d'un cas ă l'auţre apparţenanţ ă la 
mâme famille eţ puis nous allons monţrer les relaţions qui 
exisțenţ enţre le ţype que nous venons de decrire eţ les țypes 
acțuellemenţ connus, ainsi que les differences qui les sepa- 
renţ, pour €ţablir dans quelle mesure peuţ-on parler de ces 
differenţs ţypes comme maladies auţonomes ou pluţGţ comme 
variaţions d'une seule maladie revâţanţ des aspecţs differenţs, 
selon la ţopographie des regions alţerces. 

Si on devaiţ se rapporţer ă des observaţions plus ţypiques 
de Charcoţ-Marie, de Dejerine-Soţţas, de Hoffmann, de 
Pierre Marie-Boveri, on pourrait admeţţre qu'il s'agiţ dans 
ces cas d'enţiţes morbides dans le sens classique du moţ, 
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c'est-ă-dire qu'elles presentent une image clinique ă peu pres 
semblable et des lesions identiques, ayant ă la base le mâme 
facteur hereditaire pour chacune de ces affections. Or, en 
realite, le tableau clinique de ces maladies est polymorphe, les 
lesions histologiques des nerfs peripheriques et les racines 
ne sont pas les mâmes et la moâlle peut &tre touchee ou 
rester intacte. Donc, les symptâmes et les lesions histolo= 
giques sont differents et variables pour les cas appartenant ă 
la mâme maladie. 

Ip'interpretation mâme des lesions caracterisant la nevrite 
interstitielle hypertrophique varie selon les auteurs, qui ne 
sont pas d'accord si le primum movens interesse le tissu in- 
terstitiel tandis que les lesions de la mycline et du cylindraxe 
sont secondaires ou bien si la lesion debute au niveau de la 
gaîne de Schwann offrant aspect en bulbe d'oignon. 

Il y a des cas qui debutent dans le jeune âge et dont le sub- 
stratum n'est pas familial. De plus, parfois, des bulbes d'oignon 
existent sans hypertrophie des nerfs. 

En un mot, il y a tant de variations, qu'on peut dire quiil 
n'y a pas deux cas absolument semblables en ce qui concerne 
evolution, la symptomatologie et les lesions anatomo-patho= 
logiques, de sorte que les cas purs correspondant ă la des- 
cription des auteurs sont relativement rares, tandis que les 
cas atypiques sont relativement frequents. 

I,a maladie telle qu'a €t€ decrite par les premiers auteurs ctait 
limitee ă un groupe defini de muscles. C'est ainsi que lappli- 
cation du nom de cette affection ă des atrophies atteignant 
d'autres groupes de muscles et interessant d'autres regions 
du corps n'est pas conforme ă la conception de la maladie 
isolee par Charcot-Marie-Tooth. D'ailleurs on ne peut pas 
preciser si une delimitation stricte de cette affection est jus 
tifice. En effet, dans qu'un cas rapporte par Siemerling, il y 
avait aussi une atrophie diffuse des groupes des muscles du 
tronc. Sachs, Cavanaugh et 'Tucker ont decrit un nombre de 
cas ou les muscles epineux €taient atteints. Hoffmann a public 
le presence de latrophie surtout du tibial anterieur et du 
tibial posterieur. Roussy et I.&vy ont decrit en 1926 un type 
familial de deformation du pied (pied bot) differenciant ce 
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processus pathologique des types d'atrophie musculaire dejă 
rapportes ; mais Symonds et Shaw, Eisenbud et Grossmann 
croient que la deformation du pied represente un forme 
tardive de la maladie de Charcot-Marie-Tooth. En 1929, Da- 
videnkow et, plus tard, Palmer ont decrit le type connu sous 
le nom d'amyotrophie scapuloperoneale ayant des caracteres 
hereditaires et familiaux. D'habitude, Patrophie debute par 
les mains et progresse lentement en haut pour atteindre les 
muscles de la ceinture scapulaire. Plus tard, L'atrophie atteint 
les membres inferieurs ressemblant ă la variete Charcot- 
Marie-Tooth. Les muscles atteints offraient des contractions 
fibrillaires et il y avait des douleurs. Dans certaines formes 
de cette maladie, la topographie et Lintensite de lP'atrophie non 
seulement varient, mais leur apparition peut âtre tardive. Des 
atrophies isoltes ont €t€ frequemment notees. 

Il y a des troubles de la sensibilit€ sans quiil y ait correla- 
tion entre les lesions et le syndr6me clinique. 

Quant aux alterations de la sensibilite, elles sont frequentes 
et presentent d'habitude une topographie du type des nerfs 
peripheriques, la douleur et le toucher €tant surtout atteints, 
tandis que la sensibilite vibratoire et le sens des attitudes 
paraissent âtre moins touches. 

Les observations de E. Long 1) et les consequences qu'il en 
tire offrent pour nous, un interât tout special, parcequ'elles 
sont de nature d'âtablir le trait d'union entre l'amyotrophie 
de type Charcot-Marie et la nevrite interstitielle hypertrophi- 
que de Dejerine et Sottas. Nous allons tout d'abord resumer 
les observations de ce regrette neurologiste et puis reproduire 
ses conclusions. 

Dans la 1-€re observation, il s'agit d'une femme chez la- 
quelle est apparu, ă lâge de 44 ans, une atrophie musculaire 
progressive au niveau de la main gauche, type Aran-Duchenne ; 
extension lente aux muscles de l'avant-bras et de l'epaule 
gauche. Sept a huit ans apres le debut de la maladie, atrophie 
progressive les muscles de la main droite, atrophie consecutive 


1) E. Long: Atrophie musculaire progressive type Aran-Duchenne de nature nevri- 
tigue. Nouvelle Iconceraphie de la Salpâtriăre, 1912. 
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incomplete des muscles de l'avant-bras. Rares secousses fibril- 
laires dans les muscles atrophies. Integrite des muscles du 
bras et de l'epaule droite. Arrât de la marche de la maladie 
apres une douzaine d'annces d'evolution. Integrite de la face, 
du tronc et des membres inferieurs. Pas des troubles de la 
sensibilite cutance. Douleurs intermittentes pendant quel- 
ques annces dans les membres superieurs. Mort ă 67 ans par 
ncoplasme des voies biliaires. 

Examen histologique.—Integrite de la motlle €piniere. Dans 
les troncs nerveux peripheriques, diminution du nombre des 
fibres ă myeline. 'Tissu conjonctif intra-fasciculaire tantât 
rarefi€ et transforme en tissu rcticule, tantât €paissi et con- 
dense dans les intervalles des fibres nerveuses. Presence de 
gaînes conjonctives annulaires et volumineuses autour d'un 
grand nombre de fibres des nerfs mixtes, Ces diverses lesions 
sont plus marquces dans les nerfs mixtes que dans les filets 
sensitifs. Elles diminuent ă la peripherie, dans les nerfs intra- 
musculaires et au niveau des racines rachidiennes dont les 
anterieures seules sont lesces et, ă un moindre degre que les 
troncs nerveux du plexus brachial. 

Pas d'augmentation du tissu conjonctif peri-fasciculaire, ni 
des graînes lamelleuses des nerfs. Pas d'alteration de structure 
des vasavasorum. 

Dans la seconde observation, il s'agit d'un sujet chez lequel 
le debut de latrophie musculaire s'est fait ă lâge de ş3 ans, 
par les muscles de la main gauche; la main droite est prise 
trois ans plus tard, les membres inferieurs presque ă la mâme 
&poque. Apres douze ans d'evolution (mort ă Lage de 65 ans 
de cancer de l'estomac), l'extension progressive de latrophie 
avait produit: une impotence presque complete du membre 
superieur gauche interessc jusqu'au deltoide, une paresie des 
muscles de la main et de l'avant-bras droit, aux membres 
inferieurs, une paresie des muscles de la jambe et de la cuisse, 
predominant ă gauche. Contractions fibrillaires frequentes. 
Reaction de degenerescence partielle. Abolition des reflexes 
tendineux des quatre membres. Sensations douloureuses inter- 
mittentes dans les membres inferieurs. Pas des troubles 


3 A. R. — Memoriile Secţiuni Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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objectifs de la sensibilite, ni d'incoordination motrice. Pas des 
troubles spincteriens. Reactions pupillaires normales. 

Examen histologique.— Moălle €epinicre intacte, ă l'exception 
de quelques alterations partielles des cellules moţrices dans 
le renflemenţ cervical. Dans la nerfs: atrophie d'un grand 
nombre de fibres nerveuses; hypeşţrophie frequente des 
gaînes de Schwann sous la forme d'un €pais manchon cylina 
drique, tissu conjonctif intrarfasciculaire transforme en tissu 
reticule ou en tissu conjonctif dense, sans augmentation de 
volume des troncs nerveux. Quelques vasa vasorum en €tat 
d'hypegţrophie. Ces lesions des nerfs sont systematisces, elles 
atteignent les racines antcrieures pres du ganglion spinal et 
les nerfs mixtes ; les nerfs cutanes et les racines posterieures 
sont presque indemnes. Dans les muscles, atrophie ă divers 
degres des fibres strices, myosite interstitielle. 

En resume, ces deux observations representent, pour M. 
Long, ay point de vue anatomique, des formes attenuces de 
nevrite interstielle hypeyţrophique, sans augmentation apprea 
ciable du diametre des nerfs, mais avec hyperplasie du tissu 
interstitiel et &paississement annulaire de gaînes de Schwann, 
qui sont les lesions caracteristiques. D'autre pazţ,au point de 
vue clinique, elles sont comparables aux observations classces 
dans l'amyotrophie CharcotaMarie ou atrophie neurotique de 
Hoffmann ; le debut par les membres superieurs ne constin 
tuent qu'une variante individuelle, ainsi que l'ont montre 
les cas familiaux de Dahnhardt, Hoffman, Heverohe. Enfin, 
si l'on se rapporte aux documents anatomiques resumes plus 
haut, il est evident que des lesions semblables ă celles que 
M. Long a trouvees, ont €t€ observees ă plusieurs reprises 
dans des formes clinique limitees, comme ses deux observan 
tions resumees plus haut, ădes desordres ţrophiques des musa 
cles ; un aspect special des gaînes de Schwann, anormalement 
hypertrophices, est note dans le cas de Virchow, dans les 
deux cas le Friedreich (il est mâme net dans l'observation 
II que les racines antcrieuses ctaient cpaissies), dans les cas 
de Dubreuilh, Nonne, Casazza, Aoyama. 

De ces faits, continue M. Long, doitson conclure a une 
formule  anatomique unique pour un groupe d'atrophies 
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musculaires progressives, qui comprendrait a la fois l'amyon 
trophie type CharcotuMarie et la nevrite interstielle hyper- 
trophique de Dejerine et Sottas ? Cette conception a câte celle 
de Hoffmann et de ceux qui, apr&s lui, ont decrit et delimite 
Patrophie musculaire neurotique. Mais on cherchait alors ă 
creer une maladie nettement definie par une symptomatologie 
et une anatomospathologie constantes ; on comprend que sur 
cette base il ait paru difficile ă d'autres auteurs (Dejerine, 
Pierre Marie) de soumettre ă une mâme description des formes 
morbides dissemblables par bien des points. 

Ce qui actuellement permet, selon M. Long, de grouper 
ces atrophies musculaires ncvritiques, c'est la connaissance 
de multiples formes de transition qui s'observent dans les 
maladies relevant de processus degeneratifs lents des centres 
nerveux, des nerfs et des muscles. Dans ces maladies dites 
hereditaires on familiales ou encore maladies d'evolution, les 
deux types decrits les premiers gardent la valeur que leur 
donnent la priorit€ ou une frequence plus grande, mais les 
differences qui les distinguent ont €t€ attenuces par la 
connaissance de nombreuses variantes, familiales ou indi- 
viduelles. 

C'est lă la raison pour laquelle M. Long recommande de 
ne pas perdre de vue que leur anatomie patologique, aussi bien 
que leurs manifestations cliniques, sont essentiellement varian 
bles. Aussi dans l'observation Il de Long, les l€sions portent 
presque exclusivement sur les racines antcrieures, les nerfs 
moteurs et les muscles; mais ceci ne cre nullement une 
difference fondamentale avec d'autres cas, dans lesquels non 
seulement l'axe gris de la moslle, mais aussi la substance 
blanche participaient ă la degencrescence. De mâme, la systen 
matisation des lesions a laiss€ ă peu pres intactes les racines 
rachidiennes posterieures et les nerfs sensitifs; et bien que 
ces lesions soient du mâme ordre que celles de la nevrite 
interstitielle hypertrophique de DejerinesSottas, la sympto- 
matologie des cas de Long est restee limitee ă des troubles 
trophiques des muscles et ă des douleurs legtres. 

L'anesthesie cutance et profonde, l'ataxie et le signe de 
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Romberg ont fait defaut. Quant ă labsence d'hypertrophie 
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des troncs nerveux, elle est due au fait que la sclerose intersti- 
tielle n'a atteint qu'un degre modere. 

Les alterations anatomiques que l'on retrouve dans les 
atrophies musculaires progressives, dites nevritiques ou neua 
rotiques, sont de deux sortes : atrophiques et hyperplasiques 
dans les nerfs, le processus atrophique frappe les elements 
conducteurs, le processus hyperplasique les elements intera 
stitiels. Il y a lă pour M. Long une analogie evidente avec 
certaines atrophies musculaires de nature myopathique, dans 
lesquelles une augmentation numerique des tissus interstitiels 
accompagne la degenerescence de la fibre musculaire. 

M. Long ajoute ensuite que les rapports entre latrophie 
des fibres nerveuses et l'hypertrophie des €lements interstitiels 
sont des plus variahles et se demande si le second processus 
peutail faire defaut. 

MM. Souques et Bertrand publient, sous [e titre de forme 
atypique de nâvrite hypetrophique, lPobservation anatomo- 
clinique d'une femme âgce de 58 ans dont le pere tait peut- 
tre atteint de nevrite hypertrophique. 

L'atrophie aurait dehute chez leur malade ă l'âge de 2 ans 
par l'extremite€ des membres inferieurs et aurait progress€ tres 
lentement. Elle auraiţ commence par les pieds et les jambes, 
et n'avait gagn€ les cuisses que plus tard. Ce n'est qu'ă lâge 
de 44 ans que la malade a €prouve une faibhlesse dans les 
mains suivie d'une atrophie. Les auteurs, apres avoir releve les 
sympt$mes cliniques et les lesions histologique, concluent de 
la maniere suivante : «en resume, au point de vue clinique par 
le dehut de l'amyotrophie dans l'enfance et au niveau des 
membres inferieurs, par l'&volution et la r&partition topogra- 
phique de cette amyotrophie, par existence de troubles de la 
sensibilite objective, par Labolition des reflexes, ce cas est 
tout ă fait typique. Mais il s'Ecarte de la description de Dea 
jerine et Sottas par la quadruple absence de douleurs, d'incoora 
dination motrice, d'ArgyllsRohertson et de cyphosscoliose. On 
pourait objecter que tel ou tel cas de symptomes absents 
aurait pu apparaitre plus tard, si la malade avait vâcu plus 
longtemps. Cela n'est pas impossible, mais cela est peu vrai- 
semblable, si l'on songe que, chez cette femme, la maladie a 


www.digibuc.ro 


37 CONTRIBUTION A L'ETUDE D'UN NOUVEAU TYPE D'AMYOTROPHIE e Vp 


dure cinquante huit ans. D'autre part, ce cas s'ecarte du type 
Pierre Marie-Boveri par l'absence de tremblement intentionnel 
de nystagmus et de scansion de la parole. Îl se distingue enfin 
de l'observation de Roussy-Cornil et d'autres observations 
semblables, dans lesquelles le debut s'est manifeste ă l'âge 
adulte et au niveau des membres superieurs. Pour toutes ces 
raisons, il constitue un cas atypique. Il rentre cependant dans 
la nevrite hypertrophique progressive de l'enfance, non seu- 
lement par l'hypertrophie (palpable et visible) des nerfs peri- 
pheriques, mais encore par des caracteres clinique essentiels, 
amyotrophie, troubles de la sensibilite objective, abolition des 
reflexes, €volution progressive et lente». 

Pour expliquer la presence de la scoliose, de lataxie, du 
signe de Robertson, de la dysarthrie, du tremblement inten- 
tionnel, il faut peut-âtre faire intervenir une association mor- 
bide. Il n'est pas rare, du reste, dans une maladie familiale, 
de rencontrer des differences symtompatiques qui semblent 
propres ă chaque famille. Au point de vue anatomique, le cas 
se caracterise par des lesions medullaires minimes, consistant 
en une degenerescence moderee du faisceau de Goll et une 
atrophie des cornes anterieures de la moălle cervicale. Les 
nerfs peripheriques sont hypertrophies en raison de l'hyper- 
plasie irregulitre de l'endonevre et de l'epaississement des 
gaînes de Schwann. 

La schwannite hypertrophique du type lamellaire ne con- 
stitue pas la seule lesion de l'appareil de Schwann. Souques et 
Bertrand 1) ont decrit dans ce cas un nouveau type de schwan- 
nite hypertrophique fibrillaire au niveau des racines me- 
dullaires. Quant aux lesions myeliniques, elles ne sont pas 
rigoureusement paralleles aux alterations de la gaîne de 
Schwann. Ces lesions degeneratives myeliniques s'accroissent 
rapidement ă mesure qu'on approche de l'extremite des mem- 
bres ». Puis les auteurs admettent, et nous sommes absolu» 
ment de leur avis, que la demonstration de plusieurs types de 
schwannite hypertrophique revele le polymorphisme de cette 
affection singulitre dont l'etude anatomique est encore ă 


1) A. Souques et van Bertrand: Un cas anatomo-clinique typique de ntvrite hyper- 
trophique progressive de Venfance. Revue neurologique, novembre, 1934. 
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peine esquissce. Comme on le voit. Le tableau clinique 
comme le substratum anatomopathologique varient au point 
qu'on ne peut pas toujours affirmer si, dans un cas donne, 
il s'agit d'amyotrophie CharcotsMarie, de nâvrite interstitielle 
DejerinesSottas et mâme si les lesions constatees relevent 
d'un ou de L'autre type dont nous venons de parler. Mais, 
parfois on est tente de penser ă la maladie de Friedreich, 
car ls formes de transition, et les cas atypiques, introm 
duisenț dans l'esprit de l'observateur quelque doute sur 
V'autonomie de ces maladies. 

Aujourd'hui le nombre de ces cas atypiques est assez grand, 
aussi bien dans le domaine de CharcotsMarie que dans celui 
de DejerinesSottas. M&me incerţitude pour la designation du 
substratum anatomopathologique car, en dehors du terme 
de nevrite interstitielle hypertrophique, on a cre€ des termes 
differents, ce qui a produit une veritables confusion. 

Les neurologistes selon l'aspect des lesions, leur repartition, 
les phases differentes du processus et linterpretation de ces 
processus, ont propose€ differents termes et pour s'en cons 
vaincre on n'aura qu'ă citer les suivants : nevrite interstitielle 
hypertrophique (Dejerine et Sottas), Schwannite primitive 
(Souques et Berţrand), Schwamnose hypertrophique progresa 
sive (Cornil et 'Thomas), polynevrite hypertrophique progresa 
sive (Darchskewicz), atrophie musculaire nevritique (Martin 
Brasch), forme tubulaire de la neuromatose (Bielschowsky), 
neurosmegalie peripherique progressive (Tarassiewitch et Min 
chejew). En 1919, G. Roussy et Cornil attirent l'attention sur 
la nevrite hypertrophique des personnes âgces et proposent 
de designer cette forme sous le nom de ncvrite progressive 
hyperţrophique non familiale des adultes. 

Comme type clinique on a parle de type DejerinesSottas, 
MariesBoveri, DidezCourjon, Hoffmann, ainsi que de cas aty- 

iques, parmi lesquels il faut șappeler, en premiere ligne, 
ceux de Long, lesquels, selon l'opinion d'Andres„Thomas, ne 
semblent presenter que des rapports €loignâs avec la nevrite 
hypertrophique eţ dans lesquels les alterations typiques de la 
nevrite hyperţrophique avaient une distribution asystematin 


i 


que. Aussi cet auteuţ est-il amen€ ă se demandeş si la lesion 
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des nerfs et des racines est vraiment caracteristique dans la 
maladie de Dejerine-Sottas. 

Dans les cas de Long, de mâme que dans d'autres cas atypi- 
ques, affirme Andre-Thomas, il ne s'agit pas de nevrite hyper- 
trophique de l'enfance mais de cas developpes plus tardivea 
ment, ă un âge relativement avance et il est difficile de savoir 
l'epoque ă laquelle est apparue Il'hyperţrophie des nerfs. C'est 
la raison pour laquelle M. Andre-Thomas se demande si la 
degenerescence des fibre €tait toujours contemporaine de l'hys 
pertrophie de la gaîne. 

Les lesions histologiques decrites par les divers auteurs ne 
sont pas non plus, identiques. Ainsi MM. Andre Thomas et 
Chausseblanche, tout en reconnaissant un certain degre de 
sclcrose interstitielle signalee par quelques auteurs dans les 
nerfs des malades ayant succombe ă une atrophie Charcot- 
Marie (Marinesco, Sainton, Debuck et Deroubaix, Westphall, 
Gierliech, Cassirer et Mass), constatent que cette lesion assez 
variable suivant les nerfs examines, ne represente pas L'El€- 
ment le plus typique de la maladie de Dejerine et Sottas. Mais 
jls ajoutent que Royama mentionne ă câte de la diminution 
considerable de nombre des fibres dans les nerfs, L'existence 
d'images en bulbe d'oignon en quantite moderce. Bien plus, 
ils rappellent l'observation de Chiarini et Nazari concernant 
un cas d'atrophie musculaire type Charcot- Marie, dans lequel 
il y avait rarcfaction et atrophie des fibres nerveuses avec ou 
sans €paississement de la gaîne de Schwann. 

Dans ces observations, et plus specialement dans celle de 
Royama, quelques fibres se presentent sous un aspect rappe- 
lant celui de la nevrite hypertrophique. 

Ces constatations, disent MM. Andre "Thomas et Chausse- 
blanche, ne s'opposent pas ă la discrimination nosologique de 
deux affections qui, dans la forme typique, se distinguent par 
des caracteres anatomo-cliniques pour ne pas &tre confondus. 
Il n'en reste pas moins ctabli d'autre parţ que la lesion la 
plus caracteristique de le nevrite hyperţrophique peut se re- 
contrer dans d'autres affections nerveuses, dans un cerțain 
nombre de nerfs ou de fibres et n'appartient pas exclusivement 
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ă la nevriţe hyperţrophique familiale de Dejerine eţ Soţţas. 
Les observaţions publices par Long en fonţ foi. 

Eţ Andre Thomas eţ Chausseblanche concluenţ de la ma- 
nitre suivanțe: (Les grands ţypes anaţomocliniques .solide- 
menţ €ţablis par les auţeurg qui les onţ €difies doivent resțer 
comme de poinţs de repere eţ des jalons dans la neuropaţho- 
logie. Il ne fauţ pas cependanţ âţre plus sysțemaţique eţ pluș 
exclusif que les faiţs eţ c'est avec les plus grandes reserves 
qu'il fauţ proclamer la specificiţe des lesions propres ă țelle 
ou ţelle maladie. Il ne fauţ pas moins se mefier des ressem- 
blances qui ne sonţ pas des similiţudes. En se perfecţionanţ, 
les meţhodes hisţologiques permeţţronţ sans douţe d'affirmer 
plus săremenţ siil y a ou s'il n'y a pas idenţiţe». 

D'ailleurs, dans leur ţravail plus recenţ Wolff, Rubinowicz 
eţ Burchell fonţ remarquer qu'on reţrouve les formaţions 
lamelliformes concenţriques decriţes dans les nerfs periphe- 
riques des sujeţs aţţeinţs d'auţres affecţions (maladie de Reck- 
linghausen eţ sclerose en plaques). 

Enfin VPaspecţ des lesions n'esţ pas le meme dans la nevriţe 
hyperţrophique eţ familiale suivanţ que l'examen porţe sur 
les racines, sur les plexus, sur leș ţissus nerveux, sur les 
nerfs peripheriques. 

Sur une mâme racine, l'aspecţ peuţ encore differer suivanţ 
que l'examen porțe sur le segmenţ medullaire, le segmenţ 
ganglionnaire ou le segmenţ ințermediaire. 

Ces remarques peuvenţ s'appliquer cgalemenţ aux lesions 
hisţologiqueș de nos deux cas ou, cependanţ, c'esţ surțouţ le 
țissu conjoncţif de l'epintvre, du perinevre, de l'endontvre 

ui esţ consțammenţ hyperţrophi€, ţandis que la prolifera- 
țion de la gaîne de Schwann en forme de bulbe d'oignon esţ 
excepţionnel. 
î u î 

D'auţre parţ, il y a des ressemblances anaţomo-cliniques 
enţre .la ncvriţe inţersţiţielle hyperțrophique eţ Laţrophie 
Charcoţ- Marie, ressemblances qui resulțenţ des recherches de 
Hoffmann eţ surţouţ de son €leve Slauck. Ces auţeurs onţ 
souţenu que la nevriţe hyperţrophique represenţe un sous- 
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groupe de Latrophie musculaire neurotique et peut presenter 
des cas frustes. 

Biemond, Kulkow, Plakehina reconnaissent qu'il y a des 
formes de passage entre les symptâmes de l'atrophie muscu- 
laire ncvritique et Dejerine-Sottas. 

A leur tour, Austregesilo, Galotti et Biemond croient que la 
maladie de Friedreich, Charcot-Marie et Dejerine-Sottas sont 
apparentees entre elles. 

Apres avoir expos€ ses opinions sur la parente entre les 
atrophies musculaires Charcot-Marie, Dejerine Sottas et la 
maladie de Friedreich, Austregesilo!) arrive aux conclusions 
a 

. En nosographie neurologique nous pouvons admettre une 
aie famille hypertrophique dont Parbre generalogique se 
distribue en plusieurs branches, la branche type principale 
Etant constituce par la maladie de Friedreich. 

2. Il y a des sous-familles ou groupes syndromiques familiaux 
qui ont des points de parente avec la maladie de Friedreich 
et qui doivent conserver les noms des auteurs qui ont pour la 
premicre fois donne leur description. 

3. Pour les donnces theoriques et pratiques il y a parente 
entre les atrophies Charcot-Marie et Dejerine Sottas et la 
maladie de Friedreich. 

4. Les cas de Gallotti, de Biemond, de Deolindo do Couto, 
montrent les relations entre les formes morbides ci-dessus 
decrites, relations dejă affirmees par Raymond et Marinesco. 
Les faits cliniques et anatomo-pathologiques augmentent les 
raisons de cette assertion. 

Striimpell avait affirme que Dejerine-Sottas represente une 
forme intermediaire entre latrophie musculaire neurotique 
et la maladie de Friedreich. 

De leur câte, Tarasseiewitch et Michejew se demandent si 
les formes de ncvrite familiale ne font qu'une lignce antago- 
nistique ayant ă l'un de ses bouts les cas de Charcot-Marie ă 
degencrescence des nerfs peripheriques et ă lautre toute la 


1) A. Austregesilo: Parente entre les atrophies musculaires Charcot-Marie, Dejerine 
et Sottas et la maladie de Friedreick. Revue sud-americaine, T. I, No. 3, 1930. 


www.digibuc.ro 


= === 
42 [a MARINESCO 42 


symptomatologie massive propre ă la nevrite de Hoffmann, 
opinion qui n'est pas admise par Davidenkow, en se basant 
sur l'analyse genetique. 

Selon Schaller (1935) il semble for probable qu'il y ait 
une parente definie entre la nevrite interstitielle hypesţro- 
phique, l'ataxie de Friedreich et l'atrophie musculaire peron- 
nicre de Charcot-Marie-Ţooth, de sorte que dans les cas 
limites la differenciation est difficile. Le criterium definitif 
du diagnostic peut tre obtenu par la biopsie des nerfs affectes, 
qui offrent une image pathologique tout ă fait differente. 
Schaller et Newmann donnent un tableau des cas connus 
jusqu'a lapparition de leur travail d'ou il resulte que le 
nombre de cas de nevrite interstitielle hypertrophique avec 
biopsie est de dix et celui avec autopsie s'eleve ă 14. Dans 
un nombre considerable de cas, l'hyperţrophie de nerfs ne 
fut notee qu'a la necropsie. 

Les auteurs rappelent cgalement que Sears a publi€ 3 cas 
donţ l'un confirme par biopsie du nerf cutane de avant bras, 
qui a montre un gros €paississement du perinevre et de l'endo- 
nevre, le dernier formant un large cercle concentrique autour 
de la myeline ; il n'y avait pas de lamellation. 

Sears, a cette occasion, considere la possibilite de confondre 
les cas limite avec l'ataxie de Friedreich et avec latrophie de 
Charcota Maries'ooth. 

Solz demande une meilleure classification des atrophies 
neuropathiques progressives. Pour cela, les formes tardives 
comme les formes atypiques doivent âtre considerees comme 
des variations de la mâme maladie et non pas comme des 
nouvelles entites ou des sousmvarictes. Les manifestations han 
bituelles de cette maladie comprennent des troubles de la 
sensibilite, des reflexes oculaires pupillaires, vasomoteurs, des 
atrophies osseuses, €tats convulsifs, troubles endocrins et PSys 
chiques. 

Țous les cas rapportes par Solz appartiennent ă la mâme 
famille, ce qui fait presumer qu'il s'agit d'une seule maladie 
hereditaire, d'autant plus qu'ils offrent des caracteres com- 
muns ă tous: troubles oculaires, ophtalmoplegie externe, dez 
viation des mouvements conjuguts des yeux, reaction lente 


www.digibuc.ro 


Prj CONTRIBUTION A L'ETUDE D'UN NOUVEAV TYPE D'AMYQTROPIIE 43 


des pupilles, ptosis et facies myasthenique. D'autre parţ, ils 
offraient des differences cliniques manifestes, ce qui rendait 
le diagnostic difficile. Ces differences ne sont pas hereditaires, 
mais produites par des causes secondaires. C'est ainsi que dans 
les cas 1 et 5, la distribution axiale de l'atrophie suggererait 
le type LandouzyaDejerine, les dystrophies musculaires prins 
mitives et la myotonie atrophique, siil n'existait pas des pher 
nomenes de nevrite peripherique. D'autre parţ, les cas 1 et ş 
differaient entre eux parce que le cas 1 rendait probable la 
paţţicipation du pedoncule et des troubles vegetatifs, tandis 
que le cas 5 offrait des troubles importants du câte des endos 
crines. Par ailleurs, dans les cas 2, 3 et 4, les atrophies muscun 
laires €taient plutât distales que proximales. En meme temps, 
les symptomes nevritiques y ctaient tres marques. Dans le 
cas 2, la topographie de l'atrophie ne differait essentiellement 
de celle du cas 1 et le tableau clinique peut &tre considere 
comme ctant un melange de 1 et 3. 

Il est difficile de decider, dit Solz, si la maladie de 
CharcotsMarieaTooth est une maladie sui generis ou bien un 
țableau clinique dependant de cegţains troubles fondamentaux 
et, en plus, de causes secondaires. Les lesions y sont tres 
variables pour permetre de trancher la question et le tableau 
clinique n'est pas constant. Plus caracteristique est la distrim 
bution des lesions musculaires et l'existence de la nevrite. 

Neanmoins un neurologiste distingu€, M. Pette dans son 
article du grand 'Traite de Bumke confond dans la mâme 
maladie les differents types morbides, tels que les formes 
decrites par Hoffmann (progressive neurale Muskelatrophie), 
Patrophie du type CharcotaMarie-Tooth, la nevrite interstin 
tielle hypertrophique et progressive de l'enfance de Dejerinen 
Sottas, la nevrite hypertrophique de l'adulte (Dide et Courjon), 


etc., etc. 
* 


„A 
Ceci nous incite d'entreprendre une revision des differents 
types d'amyotrophie progressive, d'origine nevritique pour 
certains auteurs ou neurale pour d'autres et apr&s, avoir montre 
que les frontieres qui les separent ne sont pas toujours bien 
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precises, de regrouper les differents types dont le nombre 
s'eleve ă une douzaine, d'apres Davidenkow; en d'autres 
mots, entreprendre une ctude synthetique ă la lumitre des 
connaissances acquises dernicrement. Comme on l'a vu au 
cours de ce travail nous avons entrepris un regroupement 
des moladies familials de la moelle ă propos d'un cas par- 
iiculier de paraplegie spasmodique chez trois soeurs. 

D'ailleurs, j' avais essaye, il y a bien longtemps, apres 
avoir compare les lesions de la nevrite interstitielle hypertrop- 
hique decrite par Dejerine et Sottas avec celles de l'atrophie 
Charcot-Marie, de rapprocher ces 2 maladies et mâme de 
les identifier. Mon opinion admise par quelques auteurs 
allemands (Bernhard, Hoffman, etc.) et le prof. Raymond 
en France, a €t€ vivement combattue par Dejerine et Andre- 
Thomas et meme par Sainton, €leve de Pierre Marie. Souques 
et Bertrand ont appuye la manitre de voir de Dejerine et 
Thomas. 

Toutefois M. Sainton a concede d'admettre qu'il s'agit de 
deux affections peut-âtre voisines, mais qu'il n'est pas moins 
vrai que leurs symptomatologie presente de tels €carts qu'il 
faut les classer lune ă câte de l'autre dans le cadre nosologique 


sans les confondre. 


% 
%* %* 


Les auteurs qui ont decrit les lesions des cordons poste- 
rieurs dans la ncvrite interstitielle hypertrophique trouvent 
qu'elles ont la m€me topographie que celles du tab&s acquis, 
c'est-ă-dire que dans la region lombo-sacree elles intcressent 
la zone radiculaire moyenne correspondant ă la penâtration 
des racines posterieures dans le tabes. 

Or, dans nos deux cas, les lesions medullaires (cordons 
posterieurs) sont plus accusces au niveau de la region 
lombosacrees, dans la zone radiculaire posterieure de 
Flechsig. 

Sur mes nombreuses preparations provenant de divers cas 
de tabts j'ai constate, tout au moins une fois, que mâme dans 
le tabes cette zone peut-âtre plus touchee que la zone radi- 
culaire moyenne. Sans doute que cette topographie est en 
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rapport avec la localisation du processus tabetique dans les 
diverses racines lomboxsacrees. 


sh 

Nous arrivons ă present aux rapports du type que nous 
venons de decrire avec les types et leurs variations decrits 
plus haut. Si l'on considere seulement la symptomatologie et le 
substratum anatomopathologique, il differe ă beaucoup d'6a 
gards de l'amyotrophie Charcot-Marie et de la nevrite inter- 
stitielle hypertrophique. 'Tout d'abord, par le debut brusque 
dans l'adolescence, par les douleurs et gonflement des artin 
culations suivis de paralysies qui ont gagne les 4 membres, 
chez l'aîn€. 

Chez le cadet, le debut a €t€ €galement brusque par des 
douleurs dans le dos et les membres. Les douleurs ayant 
disparu, la diminution de la force des membres n'a fait son 
apparition qu'apres 3wm4 mois. 

L'atrophie musculaire s'est cantonnce seulement aux mem- 
bres, mais elle touchait aussi les muscles du thorax et de 
abdomen et m€me le diaphragme, determinant chez l'aîn€ 
des troubles respiratoires. L'atrophie des muscles de la region 
inferieure du dos a entraîn€ une lordose extra-ordinaire chez 
V'aîn€. Puis, fait essentiel, l'atrophie des membres a gagne€, 
des le debut, leurs racines, ce qui a €gar€ le premier diagnostic, 

De plus, l'atrophie et la fragilite de quelques os, les troubles 
considerables de toutes les formes de la sensibilite avec conn 
servation de la sensibilite vibratoire et diminution de la sensi- 
bilite articulaire, constituent autant de symptâmes qui assun 
rent au type decrit par nous une place ă part dans le domaine 
des amyotrophies familiales progressives. 

L'examen histologique n'a montre nulle part l'hypertrophie 
des racines ou des nerfs, et il n'y a que dans un ganglion de la 
region sacree de l'aîn€ que nous avons recontre quelques bulbes 
d'oignon, les cordons posterieurs sont touches dans tout le 
nevraxe jusqu'au bulbe et l'atrophie degenerative a comn 
menc€ par la zone radiculaire posterieure de Flechsig. 

De plus, nous avons trouve la disparition complete des 
groupes posteroexterne et interne des cellules radiculaires 
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et ă leur place des nodules nevrogliques avec conservation 
du groupe anterointerne et dans les ganglions spinaux, sur- 
tout dans les regions lombaire inferieure et sacree, l'absence 
d'un assez grand nombre de cellules nerveuses et leur rem- 
placement par des nodules residuels. 

Dans les racines posterieures, de mâme que dans les cornes 
posterieures et la zone de Lissauer, une diminution notable des 
fibres nerveuses et les nerfs peripheriques contenaient un 
assez grand nombre de fibres fines et, assez rarement, des 
fibres minces ă my€line et, exceptionnellement, des fibres 
fines ă gaîne cpaisse de myeline. 

Dans les muscles, nous avons constate tous les degres des 
lesions, ă savoir la tumefaction, la myolyse, la myotexie, la 
fragmentation des muscles et leur atrophie jusquw'ă leur dispa- 
rition complete. "Tous les nerfs intramusculaires ont presente 
toujours des lesions, tandis que les fibres des faisceaux neuro- 
musculaires ont garde leur structure. J'ajoute, pour terminer, 
que le maximum d'atrophie musculaire, tout au moins chez 
le cadet, existait dans les muscles fessiers, les muscles de la 
main, des pieds et du diaphragme. Sans doute, le tableau 
symptomatique, comme les lesions que nous venons de decrire, 
differe de celui que avons rencontres dans les autres types et 
de ce chef nous croyons autoris€ de parler d'un nouveau type 
d'amyotrophie progressive familiale. 

Comme nous n'avons pas constate chez les ascendants et 
les collateraux de nos malades, des affections pareilles, et 
comme d'autre part nous n'avons pas rencontre dans la litte- 
rature des cas identiques, on peut se demander, non sans 
raison, S'il ne s'agit pas d'une maladie infectieuse, donc acci- 
dentelle, qui a pu toucher les deux freres ă la fois. Nous 
reviendrons dans un prochain travail sur cette question, lorsque 
nous allons considerer nos cas au point de vue de la genctique 
et nous rendre compte des services que cette nouvelle science 
peut apporter ă l'etude des maladies familiales. [Il resulte de 
toutes ces considerations et de l'examen anatomosclinique de 
divers cas d'atrophie musculaire progressive nevritique ou 
neuronale que L' opinion que j'avais emise il y a bien longstemps 
sur la relation intime qui peut exister entre lamyotrophie 
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Charcot-Marie et la nevrite interstitielle hypertrophique vient 
d'âtre confirmee par les auteurs tels que Long, Hoffmann, 
Slauck, Pette, Austregesilo et ses €l&ves, etc. D'ailleurs pour 
nous rendre compte de la ressemblance, les lesions des cor- 
dons des racines et des cornes posterieurs entre le type que 
nous venos de decrire et le type Charcot-Marie on a repro- 
duit 2 coupes de la region sacree. de notre malade M. T. 
(Fig. 4) et du cas de Charcot-Marie. (Fig. 5). On y voit la 
degenerescence des racines postereuires, la rarefaction des 
fibres des cornes posterieures, la conservation de la zone 
commisurale et du centre ovale de Flechsig. 


IV. RECHERCHES HISTO ET BIO-CHIMIQUES DU 
SYSTEME NERVEUX PERIPHERIQUE ET CENTRAL 
DANS LES MALADIES CARACTERISEES PAR 
L'AMYOTROPHIE FAMILIALE PROGRESSIVE 


En gencral dans les differents types d'atrophie musculaire 
progressive familiale nous trouvons des lesions des fibres 
et des cellules nerveuses et du tissu interstitiel. En ce qui 
concerne les premitres, nous pouvons affirmer qu'ă cause 
de la lenteur de la progression des lesions, il s'agit d'une 
atrophie degenerative qui differe, tout au moins en apparence, 
de la degencrescence wallerienne, consecutive ă la solution de 
continuite des nerfs peripheriques. D'autre part, comme cela 
a cte not€ dans les types actuellement connus, y compris 
„celui que nous venons de decrire, tr&s souvent les lesions 
degencratives des nerfs peripheriques s'accompagnent d'une 
degencrescence des cordons posterieurs. Ensuite, fait constate 
par plusieurs auteurs et par nous-mâme, il y a dans les nerfs 
peripheriques une legere regencrescence, mais sans fibres 
arrivâes ă maturite. Qu'il nous soit permis tout d'abord de 
rappeler que dans difterentes publications nous avons montre 
que l'alteration de la my€line et du cylindraxe, qui caracterise 
la degencrescence wallerienne, n'est qu'un processus de di- 
gestion de la lecithine, constituant important de la mytline 
et des proteines du cylindraxe, comparable, en quelque 
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sorțe, aux processus analogues qui ont lieu danş l'appareil 
digestif. 

En effet, nous savons depuis Halliburton que la lecithine 
se decompose en choline, acide glycerophosphique et eau et 
nous avons prouve, avec la reaction de la peptone de soie, 
qu'il se forme des polypeptides ă la suite de la degenerescence 
du cylindraxe par un phenomene d'hydrolyse, ce qui revient 
ă dire que l'edifice biochimiques des fibres nerveuses subit une 
espece d'effondrement et qu'ensuite ces produits de desinte- 
gration sont enleves par des phagocytes, tout au moins en 
grande parţie. 

A Vetat normal, la structure des elements qui constituent 
leş fibres nerveuses est maintenue par Lactivite regulatrice du 
corps du neurone, moteur ou sensitif, agissant sur les ferments 
proteolytiques. 

Toutes les fois que l'edifice morphologique de la fibre 
nerveuse est soustrait ă cette influence coordonnatrice du corps 
du neurone, l'Equilibre des ferments inactifs ă l'etat normal 
est trouble, il apparaît des precessus d'hydrolyse et, par 
consequent, de digestion des lecithines, des proteines, etc. 
C'est de cette maniere que nous expliqueons ce que l'on 
appelle activit trophique de la fibre nerveuse qui n'a rien de 
mysterieux en elle-mâme. 

Nous avons parle de ferments, mais il ne faut pas 
oublier qu'il resulte des dernitres recherches existence d'au- 
tres facteurs qui interviennent dans le maintien de L'edifice 
morphologique des fibres nerveuses chez lesquelles, proba- 
blement, le corps du neurone a de linfluence. Ce sont les . 
vitamines, surtout la vitamine B, et les hormones. Liinter- 
vention des vitamines A et surțout B, dans les processus de 
desintegration et regencrescence des fibres nerveuses dans 
les maladies familiales merite toute notre attention. En effet, 
dans les phenomenes d'oxydo-reduction du metabolisme des 
nerfs, les vitamines jouent un r6le important et consecutive- 
ment dans la degencrescence des nerfs. Nous avons entre- 
pris, avec M. Q. Sager, quelques recherches sur le potentiel 
d'oxydoreduction dans la degenerescence des nerfs section- 
nces en utilisant la methode de Michaelis. Cette methode 
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ctablit la difference de potentiel entre une €lectrode ineşţe en 
platine et une autre de reference, ă savoir un e€lectrode de 
calomel, avec solution saturee de chloryre de K. Le contact 
entre le nerf et l'electrode de calomel est realise ă l'aide d'un 
tube en U rempli de gelose dissoute dans une solution saturce 
de chlorure de potassium. 

L'electrode ineşțe de platine blanc est un fil de platine 
soude ă un tube de verre rempli de mercure ou plonge un 
fil de cuivre ; le contact entre le fil de cuivre et le platine se 
fait ă travers le mercure. L'extremite libre du fil de platine 
effile et recourbe est introduit dans le nerf. 

Dans nos experiences, l'electrode inerte de platine repre- 
sente le pâle negatif. 

Apres avoir sectionn€ d'une maniere aseptique le nerf tibial 
d'un chat, nous avons determine dans les bouts central et 
peripherique le potentiel d'oxydo-reduction ă des intervalles 
de 6—7 heures, de 8 jours et 30 jours, apres la section. 

22 chats ont cte utilises pour le bout central et 22 pour le 
bout peripherique. Au cours de la determination du potentiel, 
nous nous sommes servis de l'anesthâsie par la bulbocapnine. 
Le nerf denude €tait lave avec une solution Ringer chauffee 
et ensuite seche au papier filtre. L'€lectrode de platine penc- 
trait dans Lextremite du nerf qui reposait sur une lame isola- 
trice. A une distance de 115—2 mm. de l'electrode de platine, 
nous faisons passer entre le nerf et la lame de verre un tube 
de verre pourvu d'un trou de 5—6 mm. de diametre sur lequel 
repose le nerf. Sur lui repose aussi le tube en U rempli de 
gelose et d'une solution de clorure de K. L'une des extre- 
mites du tube en U ctait donc en contract avec le nerfet 
Pautre plongeait dans le recipient contenant la solution saturee 
de chlorure de K. Dans ce recipient penetrait aussi l'Electrode 
au calomel. A ţravers la solution saturee de chlorure de K 
(du recipient) s'etablissait le contact entre l'€lectrode inerte 
du platine et l'electrode au calomel. Les €lectrodes €taient 
mises ensuite en contact avec la potentiometre de Misslowitzer. 

Voici le protocole de l'experience. Le nerf tibial sectionn€ 
le 20.X1.1932 ă ro heures du matin: on commence l'expe- 
rience ă 16,15 c'est-ă-dire 6 hs environ apres la section du 


4 A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria ZII, Tom. XIV. 
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nerf. Le chat ă regu o,or ctg. de bulbocapnine par kgr. Le 
potentiel est exprime en millivolts par la valeur En rapportee 
ă lelectrode normal d'hydrogene 


En= E, + E, + E 


E, = Electrode inerte de platine par rapport ă l'€lectrode 
en calomel. 

E, = €lectrode de calomel par rapport ă l'electrode stan- 
dard d'acetate. 

Eg = €lectrode d'acetate standard par rapport ă lelectrode 
normale de H,. 

Nous avons eu soin de faire les corrections par rapport ă 
la temperature. 

Nous avons determine d'abord le potentiel de l'€lectrode 
au calomel par rapport ă l'electrode standard d'acetate et 
nous avons trouve. 

E, = 518 mv ă 24,5; ensuite les valeurs de E,, c'est ă 
dire le potentiel de l'electrode inerte de platine (qui a cte 
introduite dans le bout central du nerf sectionn€) par rapport 
ă l'electrode au calomel : 


A TOLG os a aa e e ae e iti e dr a 15 mv 
FO Z0 pa e 8 18 oceane fr 07 spe da di A 22» 
10,404, e eee e a e a pa A e 28 » 
DOE a e da ce ee de se A di sa, e se 54.» 
1040. e ea i e i A e ae N e im A 62 » 
ED e a i e Ce e e e e E A 65 » 
EFOO e e fe i ic e 0 ma E de i ai ai la 64 » 
Î706-. e e e Pe ie ea do <A din a 62 » 
DDD ne Re Aita te e, 0 pl al 920. ee 7 dup die „dă 63 » 
IO e m e e tie e e e de e e e it A 65 » 
AD m am: 5 e mie > e mi cae on gt MR e a anda 64 » 
ÎN DOR poe o e e e fe de ti A ie câ a a 65 » 

Donc E, = — 65 mv. L'€lectrode inerte de platine repre- 


sente le pâle negatif. 
La valeur de E, pour l'€lectrode standard d'acetate par 
rapport ă l'electrode normal de H, = 272 mv. Par consequent 


un = — 65 + 518 — 272 = 181 mv. 
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Donc la valeur de l'electrode de platine introduite dans le 
bout central du nerf sectionne€, par rapport ă l'€lectrode nor- 
male de H, et de 181 mv. 

En procedant de cette maniere dans toutes nos experiences 
nous sommes arrives aux resultats suivants : 

Bout central : 

1 jour (6—7 heures apres la section): 6 experiences En= 
177 mv. 

2 jours (30—32 heures apres la section): 4 exp. Eu = 
152,7 mv. 

6—4 jours apres la section : ro experiences En = 176,6 mv. 

30 jours apres la section: 2 experiences Ep == 200 mv. 

Bout peripherique: dif. entre le bout centr. et bout 
periph. . 

6—” heures apres la section : 6 exp. En = 188,2 mv + 11,2 

2 jours apres la section du nerf: 4 exp. Ep = 165,3 + 12,6 

6—14 jours aprts la section du nerf: ro exp. En = 186 mv 
+ 94 

30 jours aprts la section du nerf: 2 exp. Eu = 199. 

Nos resultats montrent que les 2 premiers jours apres la 
section, la difference de potentiel entre les bouts peripheriques 
et central est presque la meme (11,2—12,6) apres 6—14 jours 
cette difference diminue pour arriver ă 9,4 (en faveur du bout 
peripherique). Dans 2 experiences, nous avons constate le 
30-e jour presque les mâmes valeurs pour le bout central et 
le bout peripherique. On voit donc que la difference de po- 
tentiel entre les deux bouts est plus grande les premiers 
jours et diminue plus tard. 

Sans doute, nos chiffres ne doivent pas âtre consideres 
comme absolus, car il faut tenir compte de L'intervention du 
potentiel produit par la lesion mâme du nerf par l'€lectrode 
de platine. Mais, le procede utilise ctant le mâme pour le 
bout central et le bout peripherique, nous pouvons en con- 
clure qu'il y a une difference de potentiel entre les deux 
bouts, peut-âtre un peu plus grande ou plus petite que celle 
que nous aurions trouvee si nous avions recours ă une m6- 
thode plus precise. Faisons remarquer ensuite que le soi- 
disant potentiel d'oxydo-reduction est un peu plus accentu€ 
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dans le bout peripherique que dans le bout central, ce qui 
concorde avec les resultats de Fortunato. 

En ce qui concerne la difference de potentiel constatee, les 
premiers 15 jours, entre les bouts central et peripherique, elle 
peut expliquer la direction prise par le nerf regenere qui tend 
ă se rapprocher du bout peripherique et la proliferation des 
cellules de Schwann ; la difference de potentiel agissant dans 
ce cas comme un excitant de la division cellulaire. 

Nous avons €galement etudic le comportement des rayons 
mitogenetiques au cours de la degenecrescence wallerienne. 

Quelle est la cause de la proliferation des cellules de 
Schwann? C'est ă ce propos que nous devons rappeler que 
c'est le merite de Gurwitsch d'avoir demontre que linduc- 
tion de la division cellulaire est due ă un processus physi- 
que, ă savoir des rayons emis par les tissus vivants, rayons 
analogues aux rayons ultrasviolets qu'il appelle rayons 
mitogenctiques. 

Rajewski, ă laide de methodes physiques d'une surete 
parfaite, ă demontre que des rayons existent reellement. 
D'autres auteurs (Moisseva) mettent en doute L'existence 
des rayons mitogenctique. 

D'autre part, non seulement le tissus, mais aussi les pro- 
cessus oxydatifs, proteolytiques et glycolytiques sont capa- 
bles d'emettre des rayons mitogenctiques. On doit retenir le 
fait que la degradation de la maticre vivante met toujours en 
liberte, d'une fagon intermittente, il est vrai, des rayons miton 
genctiques qui, ă leur tour, induisant la mitose cellulaire, 
servent ă la regradation de la matire vivante. A ce point de 
vue, il €tait interessant de constater si les bouts peripherique 
et central d'un nerf sectionne emettent ou non des rayons 
mitogenctiques et s'il y a une difference entre le pouvoir 
mitogenctique des deux bouts. Dans ce but, nous nous som- 
mes servis de la methode preconisee par Brauner et Soru 
(de Bucarest) qui utilisent comme detecteur la moille osseuse 
de lapin : on fait agir sur la moălle osseuse le bout central et 
le bout peripherique du nerf tibial du lapin, sectionne avec 
une asepsie rigoureuse (la moille osseuse ctant mise ă decou- 
vert ă l'aide d'un trepan qui enleve une rondelle de los tibial. 
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Entre la moflle osseuse et le nerf on interpose une lame de 
quartz). Comme temoin on utilise la moflle osseuse du meme 
lapin, ă savoir le tibia du câte oppose au membre irradic, sur 
lequel on fait agir un tube de quartz contenant du scrum 
physiologique. 

On irradie, pendant une heure, la moâlle avec le bout 
central ou le bout pâripherique du nerf sectionn€. Une demi- 
heure apr&s la cessation de l'irradiation, on fait des frottis de 
moflle irradi€e et de moflle temoin, colores au May-Grun- 
wald-Giemsa, On compte les mitoses sur les 10oo 6lements 
nuclees blancs ou rouges et, ensuite, on calcule la difference 
entre le nombre des mitoses de la moflle irradice et non 
irradice, 

Malheureusement, nos recherches se rapportent ă un nombre 
restreint d'experiences (16); toutefois, les resultats que nous 
avons obtenus €tant toujours concordants, nous croyons pou- 
voir en tirer certaines conclusions. 

Dans 3 experiences le pouvoir mitogenţtique du bout cen- 
tral, 3 jours apres la section du nerf, a cte le suivant: 

Dans la moille irradice les mitoses sont de 95% plus nom- 
breuses que dans la moflle temoin, 


Puii 

En l'€tat actuel de nos connaissances, nous devons admettre 
que l'€difice morphologique des cellules et des fibres ner- 
veuses est dă ă la conservation de la structure physicochi- 
mique, c'est-a-dire ă des constantes cellulaires qui maintien- 
nent l'Equilibre les composants de la cellule. Ces €quilibre 
ist maintenu grâce ă la presence de catalyseurs et oes ions. 
Or, comme l'ont montr€ Mayer et Schaeffer, non seulement 
les substances proteiques et les sels, mais les lipoides, comme 
l'eau, sont €galement des constantes cellulaires, 

Par consequent, les cellules nerveuses contiennent des con- 
stituants permanents et leur &tat normal implique un €quilibre 
libre entre ces constituants permanents, les reactions cellu- 
laires ou l'ensemble des propriâtes physico-chimiques de la 
cellule, expriment la liaison entre tous les gquilibres particu- 
liers. Certains colloides de la cellule sont hydrophiles et cette 
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hydrophilie en cas de chromatolyse n'est pas tout simplement 
le fait d'une imbibition d'eau, mais elle repose sur un processus 
physicoschimique de proteolyse ou, pour mieux dire, d'une 
hydrolyse de certains constituants de la cellule. Les modifi- 
cations morphologiques sont l'expression du morcellement 
des molecules de proteides et de lipoides et de la rupture des 
liaisons entre lipo-proteides. 

Par le fait de l'augmentation du nombre des molecules 
tant donne que la pression osmotique est proportionnelle ă 
la concentration moleculaire, l'appozţ de l'eau est plus grand 
et la pression osmotique augmente ă l'interieur de la cellule 
ce qui explique le gonflement passager de la cellule ner- 
veuse, comme cela arrive dans le phenomene design€ par 
nous avec l'expression de chromatolyse. 

Celle-ci se rencontre frequemment dans la substance grise 
du nevraxe au cours des maladies endogenes familiales ou 
non familiales. J'ai montre que, selon le mode de debut, elle 
ist centrale, peripherique o mâme diffuse et peut aboutir 
ă lachromatose. 

Mais quel est le mecanisme de cette chromatolyse, c'est-ă- 
dire la dissolution des corpuscules chromatophiles, forma- 
tions artificielles produites par la precipitation des pagţicules 
colloidales qui si&gent entre les neurofibrilles? La non pre- 
existence des corpuscules de Nissl est un fait indubitable, 
admis aujourd'hui par beaucoup d'histologistes entre autres 
par le regrette sir Frederick Mott. Je puis poser en principe 
que toutes les fois que le reaction du milieu endocellulaire est 
changee et empâche la precipitation des granulations colloi- 
dales, nous avons, comme cela arrive apres la section ou la 
rupture d'un nerf, les images de la chromatolyse centrale. 

Comme on l'a vu dans pos deux cas, comme dans l'atrophie 
CharcotaMarie et mâme dans quelques cas de Dejerines 
Sottaş, on rencontre des lesions des cellules radiculaires et 
des ganglions spinaux, sous forme de chromatolyse qui peut 
aboutir ă latrophie et mâme ă la disparition des cellules 
nerveuses. 

Il y a longtemps que j'ai eu lintuition que la cromatolyse 
est l'expresion des phenomenes de decomposition chimique 
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des proteines qui, €tant suivie d'un accroissement du nombre 
des molecules de la cellule nerveuse, facilite le passage de 
'eau dans L'interieur de la cellule et gugmente la tension osmo- 
tique. Mais cette supposition n'est devenue une realite qu'au 
moment oi M. Soula, en €tudiant le metabolisme azote des 
centres nerveux, a &tabli que la chromatolyse traduit un ph€- 
nomene de proteolyse. Cet auteur a employe pour Ll'apprâ- 
ciation de la proteolyse la methode de Sârensen et Henriques, 
qui est pratique et sâre parce qu'elle determine avec facilit€ 
la quantite d'acides amines liberes. 

Soula caracterise la proportion des produits d'hydrolyse 
qui proviennent du fonctionnement des centres nerveux par 
deux cofficients, dont Pun est le cafficient d'aminogentse 
qui montre la proporţion d'azote amine pour cent d'azote 
total, et l'autre le coefficient de proteolyse, qui represente la 
proportion (pour cent d'azote total) d'azote amin€, majore de 
l'azote des polypeptides, c'est-a-dire la totalite d'azote qui 
se trouve dans les produits d'hydrolyse. 

Nous n'avons pas pu examiner les cofficients aminogene- 
tique et proteolytique chez nos malades atteints de sclerose 
laterale amyotrophique, mais nous avons produit experimen- 
talement une lesion des cellules nerveuses, en rompant un 
nerf peripherique, lesion qui, au point de vue de aspect 
ressemblait ă celle que j'ai decrite dans la sclerose laterale 
amyotrophique, ă savoir: chromatolyse, le plus souvent 
centrale, avec degencrescence et disparition de l'appareil 
neuro-fibrillaire et plus tard, apparition des granules de 
pigment, 

J'ai refait, avec l'aide de M. le Dr. State Draganesco et de 
M-me Dr. Adele Lissievici-Draganesco, les recherches chi- 
miques indiquces par Soula et inspirces par la methode crece 
par Sărensen et Henriquez. 

On a coupe la modlle par une section longitudinale en deux 
moiti€s, une des ces moiti€s correspondant au nerf arrache et 
l'autre ă la partie normale; les operations ont ct€ faites sur 
des chiens. 

Dans le tableau ci-joint, nous donnons les resultats que 
nous avons obtenus et qui montrent laugmentation du 
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cefficient aminogenctique et proteolytique du câte ou le 
nerf a €t€ arrache (voir tableau). 


Moille €pinitre. Partie Partie 
malade saine 
Coefficient aminog- 
N3 
nâtique N 11,1 10,5 
1. Chien arranchement du sciati- d 


que. Eaxmen aprâs 7 jours. Coetticleni: proitoly= 


N2+ N2 
tique Di 25,7 23,0 
Coefficient aminog€- 
N3 
aa di &ti — 
2. Chien, arrachement du sciatique RER aE Ne 84 6 
et du plexus brachial. Examen 
apres 22 jours, Coefficient prottoly- 
N + N: 
i N = A au 18,8 1, 
tique N; 4 
Coefficient aminog6- 
N3 
si ie &ti = 
3. Chien, arrachement du sciatique ERAI Ne 8,9 6,4 
et du plexus brachial. Examen 
aprâs şo jours, Coefficient protâoly- 
A N3+ N? 8 
tique N 4L 9,2 
* 
* * 


Sans doute que l'atrophie musculaire degenerative rencon- 
tree dans les differents types que nous avons decrits est 
expression des mâmes phenomenes physicochimiques, de- 
pendant de Lactivite des ferments, des vitamines et des hor- 
mones. 

Addendum. En examinant des ganglions spinaux de cas 
de rage humaine, j'ai trouve parfois dans certaines cellules 
autour de l'axone une proliferation de cellules de Schwann 
atteignant des proportions  considerables de sorte qu'on 
pourrait parler d'une veritable Schwannite. La multipli- 
cation des cellules de Schwann Yy depasse tout ce qu'on a 
decrit dans la nevrite interstitielle de Dejerine Sottas. J'ai 
vu des lesions beaucoup moins accusces dans un cas de 
menangiome dans un ganglion sacre. 
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Fig. 1 
Cellules radiculaires de la corne antrieure d'un cas de Charcot-Marie 
(region lombaire infcrieure). 


A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. AIP. 
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Fig. 3 
Detuils du pâle pcripherique du ncviome precedent, 


A. R. — Alemoriule Sectin îi Științilice Seria III. Tom. XIV. 
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Coupe de la moille sacrce d'un cas de Charcot-Marie. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria I11. Tom. XIV. 
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OBSERVATIONS 
DE L'ECLIPSE TOTALE DE SOLEIL 
DU 19 JUIN 1936 A INEBOLI (TURQUIE) 


RAPPORT DE LA MISSION ASTRONOMIQUE ET METEOROLOGIQUE 
DES FONDATIONS CULTURELLES ROYALES DE ROUMANIE 


PAR 


M. N, DONITCH 


(Presente le 27 now. 1937) 


I 
OPERATIONS SUR LES LIEUX 


Le 19 juin 1936 a eu lieu une Eclipse de Soleil dont la 
zone de la totalite a traverse la Grece, P'Archipel, la Turquie, 
le Nord du Caucase, la Siberie et le Japon. La dure ma- 
xima de cette phase a atteint 2” z1* (Sibcrie). 

Les Fondations Culturelles Royales de Roumanie ont par- 
ticipe ă l'observation de ce phenomene interessant en en- 
voyant, dans ce but, une Mission astronomique et mâtcoro- 
logique ă Ineboli, ville turque situce sur le littoral de la Mer 
Noire (vilayet de Kastamouni). La dure de la totalite, ă 
Ineboli, ne devait tre que d” 1” 15*, par contre, les chances 
de rencontrer un ciel pur aux heures de l'eclipse y parais- 
saient atteindre şo pour cent environ. 

La Mission comprenait Monsieur N. Donitch, Directeur 
de l'Observatoire d'Astronomie Physique de Doubossary, 
en Bessarabie, charge d'organiser et de diriger cette Mlis- 
sion, le colonel A. Baicoff, Associc de l'Observatoire, et 
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Madame N. Gouma, Chef du Service Meteorologique de cet 
ctablissement. 

Les observations que l'on devait faire pendant l'€clipse 
ctaient les suivantes: ? 

Photographie du spectre de l'atmosphtre solaire avec un 
spectrographe ă fente. 

Photographie de ce spectre avec un spectrographe ă prisme- 
-objectif. 

Photographie de la couronne solaire, ă grande echelle, 
avec un astrographe ă long foyer. 

Photographie de la couronne solaire, sur une €tendue 
aussi grande que possible, avec un astrographe ă court 
foyer. 

Observation oculaire des contacts. 

Observations actinometriques. 

Observations meteorologiques. 

Ă notre grand regret, des altoscumuli €pais qui s'âtaient 
formes en face du Soleil qyelque temps avant la phase totale 
de l'eclipse ne nous ont pas permis de prendre les photo- 
graphies projetces, et nous dimes nous borner ă l'obser- 
vation du premier contact interne et du deuxitme contact 
externe (au moment du commencement de l'eclipse pars 
tielle le Soleil se trouvait encore derritre une colline; vers 
la fin de la totalite le contour lunaire €tait devenu invisible, 
et il nous a ct€ impossible de noter cette fin). De mâme 
nous n'avons pas pu effecţuer, pendant l'eclipse, des obser- 
vations actinometriques. 

Quant aux observations meteorologiques, Madame Gouma 
les a faites, d'apres le plan trace. 

Afin de pouvoir calculer les temps des contacts observes, 
Monsieur Donitch et Madame Gouma ont determine, pen- 
dant plusieurs soirces, des positions d'toiles, ă laide d'un 
theodolite. 

Malgre L'impossibilite d'accomplir, en entier, le programme 
des observations que nous avions en vue, je crois ncanmoins 
de mon devoir de donner, dans ce rapport, une description 
succincte de tous les appareils que nous devions utiliser dans 
ce but, d'autant plus que les observations en question devaient 
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tre une continuation de celles que j'avais faites pendant des 
eclipses solaires antcrieures, depuis 1goo. Je donne aussi 
un resume des operations effectuces sur les lieux. 


But des observations et appareils 


Photographie du spectre de latmosphere solaire ă raies bril- 
lantes avec un spectrographe ă fente. Dans une note presentee 
ă PAcademie Roumaine le 24 mai 1935 1), j'exposai un plan 
detaille de cooperation concernant l'etude du spectre de 
l'atmosphere solaire compose de radiations monochroma- 
tiques, chromospheriques et coronales. On le diviserait, 
dans ce but, en plusieurs regions distinctes que differentes 
missions astronomiques photographieraient pendant chaque 
eclipse totale de Soleil qui sera accessible ă J'observation. 

Suivant ma proposition, on prendrait des &preuves de cha- 
cune de ces regions avec les pitces optiques que voici: 

objectif-condensateur (a = 17,2, f = 3,438) donnant, 
sur la fente d'un spectrographe, une image solaire ă €chelle 
pe, x” darc, de la Carte du Ciel; 

objectif de collimateur (a = 6%,3, f=1), . 

objectif de chambre sombre (a = 6,3, f = 1»); 

deux (ou plusieurs) prismes donnant avec cette distance 
focale une dispersion linaire moyenne d'environ 14 de 
longueur d'onde par 1", pour chacune des regions spec- 
trales en ctude 2). 

A notre grand regret, nous ne disposions pas d'une len- 
tille-condensatrice comme celle que j'avais recommandee 
pour ces observations, ni d'un miroir qui aurait pu couvrir 
enticrement une pareille pice. Cependant, desireux de prendre 
des photographies du spectre de l'atmosphere solaire d'apres 
le plan propos€, ne fât-ce qu'ă titre d'essai, nous avons 
remplace cet objectif par un systeme d 'agrandissement 


1) N, Donitch. Sur la photographie du spectre de l'atmosphere solaire A radiations 
monochromatiques. Acad. Roum. Bull. de la Sect. Scient. XVII-tme annce. Nr. 3. 

2) Le diamâtre des objectifs du spectrographe a €t€ choisi de maniăre ă pouvoir 
utiliser tous les rayons passant par une feute de romm de longueur. 


I* 
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employ€ ă Doubossary pour former l'image du Soleil sur la 
fente du spectroheliographe. Ce systeme se compose d'un 
objectif de Reinfelder et Hertel (a = 8*,2, f = 1,29) et 
d'une des trois lentilles divergentes de Zeiss (a = 80, 
f = 1”) corriges respectivement pour les regions du spectre 
A 3004 — A 400HH, A 400H4 — 4 5OOHH, A ŞOOHH — 4 7O00HH, 

Nous avons employ€, pour ces observations, le grand spec- 
trographe de notre Observatoire dont les pieces optiques 
€taient les suivantes: 

objectif de collimateur, ă deux lentilles (a = 5*,7, 
f = 0,88), fourni par Mailhat; 

un prisme de Zeiss, de 600 d'angle, en flint O 165; 

protar de Zeiss (a = 9,4, f = 1”) servant d'objectif de 
chambre photographique, ouverture libre 6“. 

Nous avons arrâte notre choix sur une portion du spectre 
comprise entre 1 410/4 (H$) et 4 goi. Fournie par cette 
combinaison optique, elle €tait d'environ 100”” de longueur, 
sa dispersion lincaire par millimetre €tant comprise entre 
A owh,6 et 4 14,7. 

Un arrangement special permettait d'observer le spectre 
oculairement, au moment ou on le photographiait, en se ser- 
vant des rayons reflechis par la surface du prisme tournee 
vers Pobjectif du collimateur. Ces rayons ctaient disperses 
par un second prisme, pareil au premier, mais de dimensions 
reduites, (5* X 5"), derritre lequel ctait disposce une petite 
lunette (l'obturateur se trouvait dans la chambre noire). 

Le spectrographe €tait alimente par un miroir plan de 
10“ X15”, porte par Lextremite sud de l'axe d'un coe-: 
lostat systeme Lippmann. Â Lextremite nord de cet axe 
€tait ajuste un autre miroir, qui renvoyait les rayons dans 
un coronographe ă long foyer. Comme la distance entre 
les miroirs n'€tait que de 15",5, on ne pouvait pas placer 
ces deux appareils photographiques, assez volumineux, lun 
ă câte de L'autre, et on a devi€ l'image du Soleil projetee sur 
la fente du spectrographe, ă l'aide d'un troisicme miroir 
place devant elle ă une distance de 50”. Les trois miroirs, 
ainsi que l'optique du petit spectroscope ajuste au spectro- 
graphe, ctaient de Zeiss. 
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Photographie du specire de Laimosphere solare avec un 
spectrographe ă prisme- -obeciif. Comme je Lai dejă signalc 
dans une note presentee ă Academie Roumaine, une &preuve 
de ce spectre que j'avais prise pendant l'eclipse totale de Soleil 
du 31 aoâit 1932 a revele une apparition singulitre qui, pour 
le moment, n'a pas trouve d'explication 1). On y apergoit, 
au-dessus des croissants chromospheriques les plus intenses, 
du câte est du bord solaire, des arcs clairs (donc sombres 
en realit€). Ces arcs apparaissent ă une hauteur d'environ 
5oooo kilometres, au-dessus du niveau de la photosphere, 
et atteignent ă peu pres le double de cette hauteur. Or au- 
cune autre epreuve du spectre de l'atmosphere solaire parmi 
celles que j'avais prises pendant les €clipses anterieures 
n'avait revele pareil phenomene, et il nous semblait du plus 
haut interât de repeter l'observation en question pendant 
Peclipse que nous avions en vue. 

Nous avons employe pour cela l'appareil dont je m'etais 
servi en Amerique, et dont l'optique comprenait un objectif 
de Steinheil, ă trois lentilles (a = 6*%,1, f = 0%,273), et un 
prisme de Zeiss en flint o 102, de 600 d'angle. 

Comme cette fois-ci l'instrument devait tre porte par 
une monture €quatoriale, le spectre qu'il donnait ne pou- 
vait prendre qu'une direction fixe, ă savoir celle des decli- 
naisons. Afin de pouvoir donner ă ce spectre une orientation 
quelconque, on a eu recours ă un prisme-hypotenuse intro- 
duit dans un tube qui pouvait tourner autour de son axe, 
et que l'on a place en avant du spectrographe. Cependant 
signalons qu'avec le prisme-hypotenuse l'ouverture libre de 
l'objectif se reduisait ă 4,2 centimetres carres, ce qui en di- 
minuait la clarte d'environ six fois et demi (cela sans tenir 
compte du pouvoir absorbant du prisme, lequel d'ailleurs 
ne pouvait tre que tres reduit). Or le fond du spectre de la 
couronne solaire sur le cliche obtenu en Amerique se pre- 
sente tellement sombre que seuls les croissants chromosphe- 
riques les plus intenses y ressortent d'une manitre nette, 


1) N, Donitch. Observations de leclipse totale de Soleil du 31 aofit 1932 au Cap 
Porpoise. (Maine, Etats Unis d'Amerique). Acad. Roum. Bull. de la Sect. Scient. 
XVl-ăme annce. Nr. 4—ş. 
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malgre que ce cliche n'ait pas €t€ renforce. Ceci nous don- 
nait ă croire que l'on pourrait obtenir une €preuve du spectre 
de la couronne solaire d'action photographique suffisante, 
mâme en introduisant, en avant de Lappareil, le prisme- 
-hypotenuse mentionne. 


Photographie de la couronne solare, ă grande echelle. Nous 
avons employe€, dans ce but, lPobjectif de notre Observatoire 
ă long foyer (a = 10, f — 10M). Cette piece nous avait 
&te fournie par la Maison Zeiss encore en 1906, et quoiqu'elle 
se compose seulement de deux lentilles, elle donne d'excel- 
lentes images du Soleil dans un champ dont le diametre 
atteint un metre. 

L'objectif ă long foyer, adapte ă un support ă trois pieds, 
reposait sur un pilier en magonnerie, en avant de la chambre 
obscure, et ctait alimente par un miroir plan de 12*0X 18%, 
port, comme je Lai dit plus haut, par Pextremite nord de 
Paxe d'un coelostat. 

Une excellente chambre photographique, avec deux châssis 
doubles de 30 X40, que nous avions construite pour cet 
objectif en vue de l'observation de l'€clipse solaire du 21 
aoft 1914 ctait restce ă Petrograd, et nous €tions obliges 
d'en commander une autre. Afin de manipuler avec des pitces 
moins volumineuses, ce qui en diminuait, en mâme temps, 
les frais de transport, l'ancienne chambre qui se composait 
de trois caisses de bois de longueur €gale fut remplacee par une 
seule mesurant 2,33, avec six diaphragmes qu'on plaga 
entre cette piece et l'objectif. Pour que les diaphragmes 
reflechissent aussi peu que possible la lumiere qui les €clai- 
rerait pendant la phase totale de Peclipse, on leur a donne 
la forme de caisses, de ro centimâtres de profondeur, vissces 
ă des poteaux. 

Le nouveau coronographe ă long foyer fut pourvu d'un 
châssis double pour des plaques de 24X30, et, ainsi que 
l'ancien, d'un arrangement special pour la mise au point de 
P'objectif pos€ sur le pilier en magonnerie. On plagait dans 
le porte-châssis une planche percee au centre d'un trou rond 
par lequel on pouvait examiner la surface de l'objectif avec 
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une lunette ajustee derriere cette planche. Sur sa face de devant, 
autour du trou fut colle un anneau en papier blanc que l'on 
€clairait avec deux lampes €lectriques introduites dans le 
coronographe. L'anneau formait sur la surface de lPobjectif 
trois images distinctes dont deux se presentaient flou, tandis 
qu'une troisieme, la plus petite, €tait nette. On deplagait 
P'objectif jusqu'ă ce que les trois images deviennent con- 
centriques 1). 

Notre tentative de rendre le nouveau coronographe ă long 
foyer moins volumineux et moins lourd nous a donne un 
resultat satisfaisant. Malgre les nuages qui couvraient le 
Soleil pendant la totalite, M. Baicoff eut Pidee d'ouvrir, vers 
la fin de cette phase, le châssis de lP'appareil et donna ă Ma- 
dame Gouma le signal de commencer la pose. Comme je 
'avais dejă mentionne, ă ce moment lă le contour lunaire 
Etait devenu invisible, et le châssis fut referme seulement 
lorsqu'une lueur nous avait annonce la reapparition du bord 
solaire derritre notre satellite. Or P'epreuve ne revele aucune 
image, et le voile leger qui couvre cette plaque ne semble 
tre di qu'au developpement de trop longue duree. 


Photographie de la couronne solaire et d'une portion du ciel 
circonvoisine avec un astrographe ă court foyer. J'avais dejă 
pris une pareille epreuve, ă grande action photographique, 
pendant l'eclipse de 1932. Mon intention €tait d'obtenir 
une image de la couronne solaire sur une €tendue aussi 
grande que possible. En outre je voulais €tablir si le noir- 
cissement de la plaque autour d'une telle image ctait di 
uniquement ă l'eclairement du ciel, ou şi cet effet €tait aug- 
mente, d'une manitre appreciable, grâce ă la lumiere venant 
de la matiere qui entoure le Soleil. J'esperais mâme pouvoir 
reveler la structure de cette nebuleuse. 

La photographie reproduit une couronne caracteristique 
des epogques du minimum de l'activite solaire. Les ailes est 
et ouest y atteignent un demi degre, sur un fond bien noirci. 
Nous n'en avons pas fait encore de mesures photometriques, 


1) Le nouvel appareil photographique fut construit dans les ateliers Schwarz- 
mann, d Kichinev. 
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mais, en tout cas, ce fond paraît tre uniforme. Or depuis 
1932 activite solaire s'Etait accrue considerablement, et il 
Etait tres interessant de prendre une nvuvelle photographie 
de la region du ciel autour du Soleil eclipse ă une &poque 
od cette activite avait pris 'des proportions si marquces. 

Nous nous proposions d'obtenir cette epreuve avec l'appa- 
reil dont je m'etais servi en Amerique. C'ctait un astro- 
graphe avec un protar de Zeiss (a = 3,2, f = 0",169) 
qui offrait un champ de 200 d'arc. Comme dans le cas de 
leclipse de 1932, on devait employer une plaque des plus 
rapides et la faire poser presque tout le temps de la tota- 
lite, ă savoir 1” 10* environ (la pose de l'epreuve prise en 
Amerique avait dure 1” 20%). 

'appareil fut place sur une monture €quatoriale qui 
portait le spectrographe ă prisme-objectif et une lunette ă 
laquelle s'adaptait Pobjectif Reinfelder et Hertel que jai 
dejă mentionne. Ce groupe d'appareils fut pourvu d'une 
lunette-chercheur de Zeiss (a = 2,5, f = 0%,24; oculaire 
orthoscopique f = 25"), avec un prisme ă vision directe 
de Mailhat 1). 

La monture €quatoriale et le coelostat, ă latitude variable, 
avec moteurs ă poids, avaient €t€ construits par 'Timtchenco, 
mecanicien de lP'Universite d'Odessa. Ces mouvements d'hor- 
logerie €taient regles simultanement, ă l'aide d'un courant 
€lectrique, par une pendule Hambourg-Americana que j'avais 
transforme en un interrupteur ă mercure. 


Observation oculaire des contacts. Afin de noter les mo- 
ments des contacts internes avec une precision aussi grande 
que possible, on decida de le faire en observant la disparition 
et la reapparition du spectre de la photosphere, avec la lu- 
nette pourvue du prisme ă vision directe. Quant au dernier 
contact externe, nous devions employer pour cette obser- 
vation la lunette avec L'objectif Reinfelder et Hertel et un 
oculaire orthoscopique de Zeiss f = 25". Aux signaux 


1) La chambre photographique ă court foyer, celle du grand spectrographe ă fente 
et le spectrographe ă prisme-objectif avaient €t€ construits, en acajou contreplaque, 
dans les ateliers Cogâvnicoff, ă Petrograd, encore ă l'poque d'avant-guerre. 
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«tope » donnes aux moments des contacts observes, Ma- 
dame Gouma devait noter les indications d'un chronometre 
Leroy pos€ sur le pilier en magonnerie, ă câte de l'objectif 
ă long foyer, 

L] 

Observations actinometriques, Sur une demande de Mons 
sieur E, Otetelechanou (Oteteleșanu), Directeur de P'Institut 
Meteorologique Central de Roumanie, notre Mission s'est 
chargce d'effectuer, aux heures de eclipse, des €valuations 
de la radiation solaire, ă Paide d'un actinometre Michelsons 
„Marten que cet €tablissement avait mis ă notre disposition. 
Comme on le sait, il est possible d'enregistrer, avec cet appareil, 
Pintensite du rayonnement solaire global, mais on peut aussi 
en faire des determinations selectives en plagant, sur le parcours 
des rayons en ctude, des filtres colores, rouge, jaune, bleu, 

On s'est propos€ de faire ces observations, d'une manitre 
continue et notamment dans l'ordre indique, ă partir du 
moment de l'apparition du Soleil derriere la colline jusqu'ă 
la fin de l'€eclipse, Pendant la totalite on devait faire une 
seule mesure actinometrique, sans filtre, En outre on a de- 
Cid€, en cas de rcussite, de repeter le programme par quel- 
ques belles matinces qui suivraient l'eclipse, 

On obtiendrait, de cette maniere, quatre courbes qui 
exprimeraienț la diminution du rayonnement solaire pro- 
duite par la Lune, dont une representerait les valeurs de 
intensit€ globale, et les trois autres-celles de lintensite 
selective due ă l'emploi de differents filtres colores, Un exan 
men compare de pareilles courbes pourrait nous donner 
des indications sur le -pouvoir absorbant de l'atmosphere 
du Soleil, en fonction de la longueur d'onde, 

Quant ă l'evaluation qui devait âtre faite pendant la phase 
totale de I'eclipse, elle nous donnerait peut-âtre, sinon Pina 
tensite de l'ensemble de l'atmosphere solaire restee non 
couverte par notre satellite, du moins Pordre de cette valeur, 
par rapport au rayonnement solaire global, 

LP'actinometre fut regle definitivement ă Ineboli par Man 
dame Gouma qui devait faire, avec cet appareil, toutes les 
observations pendanț et apres l'eclipse. 
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Observations meteorologiques. Il a eţe decide d'effecţuer ă 
Ineboli des observaţions meţeorologiques, d'apres le plan 
suivanţ. On devaiţ enregisţrer journellemenţ, ă lPheure de 
la phase ţoţale de I'eclipse (6: rom), ainsi qu'ă Şeţă 14 
heures (țemps moyen d'Ineboli), les €lemenţs que voici: 

inţensiţe du rayonnemenţ solaire direc; 

couleur du ciel; 

țransparence de l'aţmosphere €valuce d'apres la neţţeţe 
de /'horizon; 

nebulosiţe ; 

especes des nuages; 

direcţion du venţ; 

force du venţ. 

L'enregisţremenţ des nuages eţ les observaţions anemomâ- 
țriques devaienţ &ţre faițes aussi ă 20. Comme ă Ineboli ă 
ceţţe heure lă le crepuscule esț dejă bien avance, mâme ă 
P'epoque du solsțice d'Eţe€, on devaiţ alors evaluer la pureţe 
du ciel par la luminosiţe des cţoiles, sans noţer sa couleur 
(ce mode d'observer Pețaţ de laţmosphere esț praţiqu€ â 
I'Observaţoire de Doubossary). 

Outre les observaţions meţeorologiques menţionnces que 
Pon pourraiț faire sans appareils, on s'esț propos€ d'enre- 
gisțrer pendanţ l'eclipse d'une manitre conţinue la ţempe- 
rațure de l'air ambianţ. Ceţţe observaţion a cţe faițe avec un 
țhermomeţre enregisţreur ă marche diurne, de dimensions 
moyennes, eţ un phychromeţre que M. Oţetelechanou avaiţ 
eu l'obligeance de nous prâţer dans ce buţ. Afin de deceler, 
le mieux possible, l'abaissemenţ de la țemperaţure produițe 
par Locculțaţion du disque solaire -par noţre saţellițe, nous 
prîmes la decision de faire foncţionner l'appareil enregisțreur 
pendanţ 11 jours consecuţifs, ă parţir du 14 Juin. Les deux 
appareils onţ €ţe insțalles dans un abri demonţable, du ţype 
des abris anglais, consţruiţ dans les aţeliers Schwarţzmann ă 
Kichinev. Les observaţions avec le psychromeţre, ă 3, 14 
eț 20 heures, commencees le 14 juin, onţ €ţE conţinuces 
jusqu'au 30 juin. 

"Touţes les observaţions meţeorologiques menţionnces onţ 6ţe 
faițes par Madame Gouma eţ formeronţ une publicaţion separee. 
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Plan des observations pendant la totalite. 


On s'est propose d'obtenir 4 €preuves du phenomene, 
une avec chaque appareil que l'on devait employer dans ce 
but. En outre, comme je l'ai dit plus haut, nous avions l'in- 
tention de faire, pendant cette phase de I'clipse, quelques 
observations oculaires. En voici le plan: 


Poses des €preuves. 


Observateurs, Appareils. Plaques, Observations 
oculaires. 
M. Donitch, Spectrographe ă Ilford Panchro- Commencement 
fente !). matic (commande | de la pose au mo- 
speciale). ment de la dispari- 


tion du spectre de 
la photosphtre dans 
le champ du spec- 
troscope adapt€ au 
spectrographe. Du- 
re de la pose Im. 


Colonel Baicoff|  Lunette-chercheur Observation du 
et Madame Gouma.| avec prisme ă vi- I-er contact interne. 
sion directe. Chro- 
nomâtre. 
Colonel Baicoff. Spectrographe â Idem. 
prisme-objetif 2). taiati cbiitaait 
de la pose 3—4 se- 
Colonel Baicoff. Chambre photo- Marion's H et | condes aprâs le r-er 
graphique ă court| D 6so(commande | contact interne. Fin 
foyer. speciale). de la pose 3—4 se- 


condes avant le 2-me 
contact interne. 


Madame Gouma.|  Coronographe ă Idem. 
long foyer. 
Madame Gouma.|  Actinomâtre sans Determination de 
filtre color€. Pintensite globale de 
Patmosphăre solaire. 
Colonel Baicoff Lunette-chercheur Observation du 
et Madame Gouma.| avec prisme ă vision 2-me contact interne. 


directe.Chronomâtre. 


1) La fente de cet appareil devait couper limage solaire diamstralement, ct puis- 
quelle ctait orientce verticalement, elle passerait par le bord superieur de cette image 
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Choix de la station d'observation. 


J'ai suivi, dans ce choix, les divers renseignements publies 
dans les articles que voici: 

M. Fatin Gâkmen. Eclipse totale de Soleil du 19 juin 1936 
(en 'Turquie). Publication de l'Observatoire d'Istanbul. 1936. 

B. P. Gerasimovit and H. ]. Sterbacova. On the condi- 
tions for observations of the solar eclipse June 19 1936 in 
the USSR. 

Information for the total eclipse of the Sun on June 19, 
1936. National Research Counsil of Japan. 1935. 

En outre, en ce qui concerne les conditions meteorolo- 
giques de l'observation de l'eclipse en "Turquie, nous dis- 
posions de nombreuses donnces qui nous avaient €te 
gracieusement fournies par l'Institut Meteorologique d'Ankara. 

Sous le rapport des conditions astronomiques, les plus 
grands avantages €taient offerts dans la region de la Siberie 
entre Krasnoiarsk et le lac de Baikal ou la duree de la tota- 
lite atteignait 2" 31”. Par contre en Grece et mâme ă Ile 
de Chio la hauteur du Soleil au-dessus de l'horizon pendant 
cette phase (d'environ 110) nous a paru insuffisante, et nous 
renongâmes ă installation de notre station d'observation 
dans une de ces localites. 

A notre grand regret, sur toute l'etendue de la zone de la 
totalite, de l'Asie Mineure au Pacifique, les chances de ren- 
contrer un ciel pur aux heures de l'eclipsc €taient en general 
considerablement inferieures ă şo pour cent, et quelques 
localites seules y paraissaient offrir de pareilles chances: 
Je littoral turc de la Mer Noire, la region des steppes au nord 


en un point dont l'angle de position serait de 1370. Celui du premier contact interne 
€tant de 105%, la distance entre ces points n'atteindrait que 32% (ces angles sont comptâs, 
ă partir du point Nord du disque solaire, dans le sens NESO). Par contre le bord 
inferieur de l'image du Soleil serait coupe par la fente en un point distant de celui 
du second contact interne de 680. Cette circonstance m'a dâcid€ de prendre une 
photographie du spectre de l'atmosphăre solaire, avec le spectrographe ă fente, au com- 
mencement de la phase totale de l'€clipse. 

3) Ineboli n'Etait pas situ€ sur la ligne centrale de l'€clipse, par constquent les 
points des contacts internes ne se trouvaient pas sur le mâme diamâtre solaire 
(267%—870), mais en ctaient €cartes, pour cette localit€, de 18 environ. Or avec cet 
angle nous avons encore jug€ possible d'obtenir, sur une mâme plaque, quelques 
images distinctes des croissants chromospheriques les plus longs des deux câtes du 
bord lunaire, et nous avons orient€ le spectre dans le sens indiqu€. 
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de la Mer Caspienne, et, au Japon, la ville de Shari et ses 
alentours. Cependant il fallait tenir compte d'une autre cir- 
constance encore, ă mon avis, d'une importance capitale. 
Au-dessus des plaines pendant la periode chaude de l'annee 
un ciel completement serein d'ordinaire ne se maintient pas * 
toute la journee, et d&s que le soleil matinal commence ă 
chauffer le sol, des courants ascendants di'air chaud don- 
nent naissance ă des cumuli. 

De pareils nuages, s'ils ne sont pas trop grands ni trop 
nombreux, ne genent pas trop les observations Journalieres 
du Soleil, lesquelles ă la rigueur peuvent toujours âtre inter- 
rompues pour quelques minutes: c'est le cas des observa- 
tions de la surface de l'astre, ou mâme de celles des protu- 
berances. Mais il n'en est pas de mâme lors de l'observation 
d'une €clipse, car un cumulus peut cacher le Soleil juste- 
ment au moment de la totalite. Dans la region des steppes 
au nord de la Mer Caspienne la phase totale de l'eclipsc 
devait avoir lieu, d'apres le temps local, vers 7 heures du 
matin, et ă cette heure lă l'apparition des premiers cumuli 
Etait dejă possible, surtout apres une forte pluie tombee la 
veille ou dans la nuit. Par contre, au bord de la mer, l'appa- 
rition de ces nuages vers 6 heures du matin nous paraissait 
exclue et nous arrâtâmes notre choix sur le littoral turc de 
la Mer Noire. 

Tout d'abord naus avions eu l'idee d'installer notre obser- 
vatoire provisoire ă Gairan 'Ishai (Zephyrium), petit village 
turc situ€ sur la ligne centrale de l'eclipse, ă une distance 
de 27 kilometres d'Ineboli dans la direction ouest de ce 
port. Or, arrives sur les lieux, nous nous sommes convaincus 
que la realisation de ce projet serait excessivement difficilc, 
malgre toutes les mesures €clairces prises ă l'egard de notre 
Mission par les autorites locales, et nous nous decidâmes 
definitivement pour Ineboli mâ&me. 


Sejour ă lneboli. 


Avant l'echpse. Nous arrivâmes ă Ineboli, Madame Gouma 
et moi, des le 27 mai, avec nos appareils. 'Quant au colonel 
Baicoff, afin de diminuer autant que possible les frais de 
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notre sejour dans cette ville, nous avions convenu qu'il 
viendrait nous y rejoindre quelques jours plus tard et quit- 
terait Ineboli aussitât que l'eclipse aurait lieu. 

Apres quelques hesitations au sujet du choix de l'empla- 
cement pour notre station d'observation, nous I'installâmes 
sur la place de la Republique, vaste prairie tout pres du 
centre de la ville, ă horizon assez degage ă lest et surtout 
au nord, dans la direction de la mer. Pour que les curieux 
ne puissent pas nous deranger ă chaque instant pendant le 
travail, sur l'autorisation de Monsieur Hussein, president 
du conseil municipal, nous entourâmes notre observatoire 
temporaire d'une cloison de planches. Le deballage, la mise 
au point et le reemballage des appareils ont €t€ faits dans la 
mansarde de 'hâtel d'Istamboul que nous habitions. Dans 
une chambrette annexe ă la mansarde nous installâmes le 
laboratoire photographique. 

Le coelostat ainsi que les appareils qu'il alimentait, le 
spectrographe ă fente et le coronographe ă long foyer, furent 
regles sur le Soleil. Quant aux instruments ă court foyer 
portes par la monture €quatoriale, ils avaient €t€ mis au point 
encore en vue de l'eclipse de 1932, et nous n'avions plus 
qu'ă contr6ler ce reglage en prenant quelques photogra- 
phies du ciel €toile et quelques spectrogrammes d'Arcturus. 


Pendant L'echpse. De petits nuages qui flottaient gă et lă 
depuis le matin la veille de l'eclipse ont disparu dans l'apres 
midi, et une rare purete du ciel s'est maintenue pendant la 
soirce et toute la nuit. Le lendemain, ă l'aube, nous remar- 
quâmes, au-dessus de l'horizon est, un leger brouillard et 
quelques stratus allonges. Le brouillard s'epaissit rapide- 
ment et prenant une extension de plus en plus grande se 
confondit bientât avec les nuages qui ctaient au-dessus de 
lui. Quand le Soleil parut derriere la colline, le voile qui 
le couvrait €tait deja si prononce que Madame Gouma 
fut obligee de renoncer aux observations actinomctriques 
qu'elle devait commencer, ă ce moment lă. Bientât apres 
se formerent des alto-cumuli. Quelques minutes avant la 
phase totale de l'eclipse ils €taient devenus tellement denses 
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que le mince croissant solaire qui restait se presentait 
comme au travers d'un verre gris-fonce, et l'on en distin- 
guait ă peine le spectre dans le champ du chercheur. Nous 
vîmes alors que toute tentative de prendre les photographies 
projetees ctait inutile; cependant je dis ă Madame Gouma 
de se mettre pres du pilier avec le chronometre, en vue de 
l'observation oculaire des contacts internes que je jugeais 
encore possible. Or, comme je l'avais signal€ plus haut, nous 
n'observâmes que le premier contact, car vers la fin de la 
totalite le contour lunaire n'ctait plus visible du tout. Ne 
pouvant pas operer avec le spectrographe ă fente, je fis 
moi-m&me cette observation, ă l'aide du chercheur dont j'en- 
levai le prisme qui s'y adaptait. 

La couche des nuages atteignit son €paisseur maxima 
quelques minutes apres la totalite€; ensuite ils commen- 
cerent ă fondre et disparurent environ un quart d'heure 
avant la fin de l'eclipse. Madame Gouma et moi avons donc 
pu observer le deuxi&me contact interne, par un ciel pur, 
d'apres le plan trace. De son câte, le colonel Baicoff nota le 
moment de ce contact en observant limage du Soleil sur le 
verre depoli de la lunette ă long foyer. 


Observations ă laide du theodolite. Ces observations que 
Madame Gouma et moi avons faites apres eclipse, en vue 
du calcul des temps des contacts observes, avaient pour but: 

le reglage du chronometre utilisc (Leroy 550); 

la determination de la latitude de notre observatoire tem- 
poraire installe a Ineboli; 

la determination de l'altitude de cette station au-dessus 
du niveau de la mer. 

Quant ă sa longitude, nous l'avons obtenue d'une carte 1). 

L'appareil dont nous nous sommes servi pour les obser- 
vations en question, construit par Hildebrandt, avait cete 
acquis par notre Observatoire en 1914, en vue du Service de 


1) Entre la dernitre observation que l'on ferait ă Ineboli en vue de la determi- 
nation de l'heure et la comparaison de la marche du chronomâtre que l'on ferait en 
arrivant ă l'Observatoire d'Istamboul il se passerait au moins trois jours. Or, pendant 
un trajet qui durerait ce temps, la temperature du chronomâtre pourrait subir des 
variations dont on ne saurait tenir compte, et nous renoncâmes 4 l'idce d'obtenir, 
par cette mâthode, la longitude de notre observatoire ă Ineboli. 
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I'Heure. Il est du type des theodolites adopte par LEtat 
Major russe ă l'epoque d'avant-guerre (lunette a = 3", 
f = 0",205, diametre des cercles divises = 12,2). 

Nous prîmes avec cet appareil des altitudes d'etoiles comme 
il suit: 


Nom- Nom 
Juin. Etoiles. ic bre de Juin. Etoiles. sa bre de 
vertical. | „rises, vertical. Drises 
19 a Lyrae 28 u Cygni 
(Vega). A gauche. 2 (Deneb). A gauche. 1 
» 1dem. A droite. 2 » Idem. A droite. 1 
26 Wu Bootis » u Ursae 
(Arcturus). A gauche. . Minoris Idem. 1 
(Polaris). 
» Idem. A droite. 1 
» Idem. A gauche. 1 
» 4 Ursae 
Minoris Idem. i » Idem. A droite. 1 
(Polaris). 
» Idem. A gauche. i 
» Idem. A gauche. i 
L) (4 Coronae 
Lă Idem. A droite. 1 Borealis. Idem. A 
Lă Idem. A gauche. 1 » Idem. A droite. 1 
» a Bootis 30 a Lyrae 
(Arcturus), Idem, 1 (Vega). A gauche. 1 
» Idem. A droite. i » Idem. A druite. i 
Tota] . . . 22 


En outre, le zo juin, nous fîmes 4 observations de 'horizon 
de la mer, en vue d'en determiner la depression ; la premicre 
et la troisieme, le cercle vertical ă droite, les deux auţres, le 
cercle ă gauche. 


Quelques donnees justificatives sur le choix 
de la station d'observation. 


En terminant ce rapport, nous nous permettons d'emettre 
idee que les nuages qui s'etaient formes en face du So- 
leil pendant l'eclipse €taient plutât un phenomene de hasard 
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di peut-âtre en partie ă la diminution de la radiation 
solaire. Afin de justifier ce point de vue, nous presentons, 
ci-joint, un extrait des observations meteorologiques que 
Madame Gouma a faites ă Ineboli journellement, ă l'heure 
de la phase totale de l'eclipse (6* ro”). 


Nehu- 


Neu- || Mois. | Soleil. Nebu || Mois, | Soleil. | Nebu- 


Mois. | Soleil. losit€. losit€. 


Juillet. 


Qi! m 1 Ok 30 qi 


Les raies —signifient que le soleil ctait invisible. Les 
signes 0%, 09%, Ol, 02 indiquent respectivement un soleil 
ă peine visible, un soleil vu au travers de legers nuages, un 
soleil sur un fond de ciel pur, un soleil de luminosite excessive. 

La nebulosite a €t€ apprecite, comme d'ordinaire, de 1 
ă 10. 

On constate que des 34 jours consecutifs d'observation â 
'heure de la totalite, durant g jours le soleil fut completement 
cache par des nuages. Le reste du temps, la luminosit€ du 
soleil fut €valuce par les signes 0%, 0%, Ol, 02 respecti- 
vement 5, 4, 14 et 2 jours. Tenant compte qu'avec une lumi- 
nosit€ 0% on peut obtenir des photographies du spectre de 
latmosphtre solaire basse assez reussies, nous concluons 
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que les chances de prendre ă Ineboli de pareilles epreuves 
montaient ă 60 pour cent, tandis que celles de pouvoir pho- 
tographier la couronne du Soleil y ctaient de o pour cent 
environ, 

Notre Mission remercie vivement le Gouvernement d'An- 
kara de toutes les mesures prises ă son €gard qui lui ont 
tant facilite de s'acquitter de la tâche dont elle a €t€ chargee. 


Doubossary, le 18 novembre 1937. 
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PLANCHES. 


1. Au-dessus. Coelostat, objectif ă long foyer et lunette qui formait 
Pimage du Soleil sur la fente du spectrographe. Au premier plan, 
actinometre, 

Au-dessous. Lunette ă long foyer avec €crans. 


II. Spectrographe ă fente. Au second plan, lunette ă long foyer avec 
€crans et abri pour les appareils meteorologiques. 


III. Appareils portes par la monture €quatoriale: lunette visuelle, 


astrographe ă court foyer, spectrographe ă prisme-objectif, lunette- 
-chercheur avec le prisme ă vision directe. 
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M. N. Donitch. Observations de P'eclipse totale de Soleil PI. 1. 
du I9 juin 1936 a Ineboli, Turquie. 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV, 
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M. N. Donitch. Observations de l'Eclipse totale de Soleil 
du 19 juin 1936 a Ineboli, Turquie. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 


Pl. 


II. 
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M. N. Donitch. Observations de l'dclipse totale de Soleil du Pl. III. 
19 juin 1936 a Ineboli, Turquie. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria 11]. Tom. XIV, 


www.digibuc.ro 


NOUI CONTRIBUȚIUNI LA FAUNA 
LEPIDOPTERELOR DIN BUCUREȘTI 
ȘI IMPREJURIMI 


DE 
AURELIAN A. POPESCU 


Şedinţa dela 25 Martie 1938 


A întreprinde un studiu entomologic la Bucureşti și îm- 
prejurimi nu este o sarcină tocmai ușoară, cum ar părea 
poate multora la prima vedere, întru cât cercetătorul, pe 
lângă eforturile fizice la care trebue să se supună neîntrerupt 
în zilele de vânătoare, mai are de luptat: cu mentalitatea 
semenilor, care în ignoranța lor văzându-te prinzând flu- 
turi, te consideră nebun, cu lipsa mijloacelor de transport 
şi cu imense sacrificii materiale. 

Totuşi am izbutit în decursul celor trei ani de cercetări 
întreprinse în această regiune, să înving într'o oarecare mă- 
sură aceste dificultăți, 

Am colectat astfel, începând activitatea odată cu primii 
aburi pe care soarele de primăvară îi ridică din pământul 
abia desmorțit din toropeala lunilor de iarnă și încetând 
odată cu aurul frunzelor pe care toamna le aşterne ca un 
țol călduros la suprafața pământului, un bogat material pe 
care l'am determinat și clasat alcătuind lucrarea de față. 

Ţin cu această ocazie să aduc viile mele mulțumiri d-lui 
F. Salay, pentru părinteasca bunăvoință ce mi-a arătat, pentru 
sprijinul şi prețioasele sfaturi ce mi-a dat, precum și d-nei 
Dr. Juga toată recunoştinţa mea pentru amabilitatea cu care 
mi-a pus la dispoziţie biblioteca și colecţiile Muzeului de 
Istorie Naturală din București. 

In cele ce urmează încerc a da o listă cât mai completă a 
Macrolepidopterelor recoltate la București şi împrejurimi, 


7 A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 
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înțelegând prin împrejurimi, Pădurea Andronache, unde am 
studiat mai mult formele de zi și Pădurea Băneasa unde am 
studiat mai mult pe cele ce vin noaptea la lumină. 

Din câte am putut afla, nu mulți sunt acei ce au încercat 
un astfel de studiu la Bucureşti. Afară de răslețe citări făcute 
de Montadon și d-l F. Salay, nu am putut găsi nicăieri o 
listă cât mai completă a Lepidopterelor recoltate în această 
regiune. 

Pădurea Andronache 1) e situată pe Şoseaua București— 
Fierbinţi, este proprietatea Statului (C.A.P.S.) şi se întinde 
pe o suprafață de 120 ha fiind destinată unui parc recreativ. 

Pădurea e tânără şi destul de deasă. Drept prin mijloc e 
tăiată de o alee principală, lată de vreo ro metri, din care se 
desprind la dreapta şi la stânga o mulțime altele. 

In această alee, scăldată necontenit de razele soarelui și 
bogată într'o vegetaţie cât se poate de variată, am colectat 
cele mai frumoase exemplare din colecția mea. 

La Nord de București, după ce traversezi linia ferată Bu- 
cureşti — Constanţa, intri pe teritoriul comunei suburbane 
Băneasa şi la cinci kilometri de Bucureşti găsești frumoasa 
proprietate a Principesei Helene de Montesquieu, fostă pro- 
prictate a familiei Brâncoveanu. Este Pădurea Băneasa?) din 
care 18 ha alcătuesc Parcul Naţional. 

Cam în mijlocul pădurii se deschide o poiană largă și în- 
sorită, în centrul căreia este construit un elegant restaurant, 
într'un minunat stil românesc. 

Aci, la lumina puternică a becurilor în care e scăldat întreg 
localul și terasele înconjurătoare, am putut captura, încă din 
primăvară şi până toamna târziu, numeroase specii de Noc- 
tuidae și Geometridae dintre care foarte multe sunt noui 
pentru întreaga Muntenie. i 

Insă ceea ce a reușit să mă surprindă și să mă pună oare- 
cum pe gânduri a fost faptul că într'o seară de lunie, 
ducându-mă să vizitez Târgul Moşilor, am găsit în jurul 
felinarelor adevărate roiuri de mii și mii de fluturi, iar la 


1) Este pădurea Plumbuita cunoscută de localnici sub numele de pădurea An- 
dronache. 
1) G. Nemetescu, Băneasa. (Stațiune recreativă a Bucureştilor). 
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pavilionul Regal și acel al Municipiului, care erau scăldate 
de puternica lumină a câte patru proiectoare, nu călcam 
decât pe un adevărat... covor de fluturi. 

In nenumărate rânduri, m'am întrebat de unde ar putea 
proveni aceste invazii de fluturi, într'un loc situat în plin 
centru comercial, animat de o vie circulaţie, precum și com- 
plectamente lipsit de grădini cu plante sau arbori, care să 
fi favorizat desvoltarea numeroaselor specii ce am găsit aci. 

Singura supoziție care mi s'a părut mai plauzibilă, este că 
fluturii de noapte, umblând de colo, colo, pentru găsirea 
hranei, erau atraşi de puternica lumină ce plana deasupra 
Câmpului Moşilor, fluturi cari cred că nu puteau proveni, 
decât dela Pădurea Andronache, care nu este prea departe 
de acest loc. 

Intr'adevăr, fluturii păreau a veni din beznă orbiţi de pu- 
ternica lumină ce învăluia întreg câmpul şi care-i făcea să 
se izbească cu toată puterea de pereții albi ai pavilioanelor, 
din care cauză se prăbușeau alcătuind un adevărat covor 
mișcător. 

Dar să trecem la scopul final al acestei lucrări şi să enu- 
măr 1) speciile, varietățile şi aberațiile ce am găsit în această 
regiune. 


PAPILIONIDAE 


1. Papilio podalirius L. Foarte comun în lunie şi lulie la 
Andronache. 

— gen. vernals. Numeroase ex. dă și 99 Băneasa 4.IV şi 
Andronache 2.1V—3o.IV. 

— gen. aest. Zanclaeus Z. Reprezintă generația doua, de 
vară caracterizată prin paliditatea culorilor și colorația albă 
a abdomenului. Numeroase ex. dă și 99 Andronache 30.VI 
—g0.VIII. 


2. P. machaon L.. Nu prea comun, Băneasa și Andronache 


4.1V—25.1V. 


1) Enumeraţia urmează în ordinea clasificării catalogului Staudinger-Rebel 
(1901). 


pe 
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— gen. aest. aurantiaca Spr. Reprezintă a doua generaţie 
caracterizată prin coloraţia galben-aurie a aripelor. Un ex. d 
la Andronache 19.VII.1935. 

— ab. bimaculatus Eim. Am găsit în colecţia d-lui F. Salay 
un ex. d în foarte bună stare, pe care d-sa susţine că l-ar fi 
prins la București. Prezintă vizibil numai macula după aripa 
dreaptă, cea de pe aripa stângă fiind foarte slab pronunţată. 
Nu are dată. Nou pentru România. 

3. Parnassius mnemosyne L. Interesant că această specie 
care în restul Europei e caracteristică pentru regiuni mai 
înalte, la noi trăieşte la câmpie în cantități imense. Foarte 
comun la Andronache unde l-am găsit încă dela finele lui 
Aprilie și până la începutul lui lunie. Lăsând la o parte 
listele speciale ale genului Parnassius clasific exemplarele co- 
lectate în mai multe grupe: 

a) Petele negre de pe aripele anterioare sunt mari. Nu- 
meroase ex. dă şi 99; 

b) Petele negre de pe aripele anterioare sunt mici. 2 ex. Să; 

c) Petele negre de pe aripele posterioare lipsesc. Un ex. d. 


PIERIDAE 


4. Aporia crataegi L. Foarte comun în toată luna Mai şi 
prima jumătate a lui lunie. Larvele apar în masse enorme 
distrugând livezile de pomi roditori. 

5. Pieris brassicae L. Foarte comun încă din Aprilie când 
apare prima generaţie caracterizată prin indivizi d de talie 
mai redusă 48—51 mm anvergură. Generaţia a doua apare 
în lunie, indivizii 4 atingând 58—62 mm anvergură. Nu- 
meroase ex. dă şi 99 la Andronache 8.1V—22.VII. 

6. P. rapae L. Foarte comun încă din Aprilie când apare 
prima generație. Generaţia a doua apare la finele lui lunie 
şi este identică cu prima. Numeroase ex. dă şi 99 Andro- 
nache 9.Vl—r5.VIII. Probabil că această specie are şi o a 
treia generație deoarece am găsit-o la Andronache şi la 18.X 
un ex. d şi un ex. 9, iar la ro.XI un ex. 9 de talie foarte re- 
dusă, 28 mm. anvergură. 
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— gen. vern. metra Sfph. Reprezintă prima generație. Foarte 
comun, Andronache 2.IV—16.IV. In România este cunoscută 
din "Transilvania și Basarabia. Nou pentru Vechiul Regat. 

7. P. napi L. Incă din Aprilie când apare prima generaţie 
îl găsim în mase atât la Andronache cât și la Băneasa. 

— gen. aest. napaeae Esp. Reprezintă generația a doua. 
Foarte comună la Andronache în Iunie. 

8. Leucochlot (Pieris) daplidice L. Foarte comun la An- 
dronache în Iunie. 

— gen. vern. belhdice O. Reprezintă prima generaţie carac- 
terizată printr'o talie mai redusă şi culori mai închise. Nu- 
meroase ex. 44 la Andronache în Aprilie. 

Q. Anthocharis (Euchloe) cardamines L. Foarte comun în 
Aprilie. Masculul l-am găsit în mase atât la Băneasa cât şi 
la Andronache. ş ex. 99 la Andronache z0.IV. Cu tot nu- 
mărul mare de exemplare ce am studiat nu am găsit niciunul 
similar ab. Turritis O. 

10. Leptidia sinapis L. Are mai multe generații. Este destul 
de comun la Andronache, 16.VI—29.VI. 

— gen. vern lathyri Hb. Reprezintă prima generaţie. Mas- 
culul e foarte comun la Băneasa și Andronache în Aprilie. 
5 ex. 99 la Andronache, 16.IV—25.IV. Nou pentru Muntenia. 

— gen. aest. diniensis Mn. Reprezintă generaţia de vară. 
Un ex. 4 la Băneasa, 17.VI.1936. Un ex. 9 la Andronache, 
30.VI.1936. Nou pentru Muntenia. 

II. Gonepteryx rhamni L. Are cele două generaţii. Prima 
în Martie—Aprilie iar a doua în lunie—lulie. Foarte comun 
la Băneasa și Andronache, 9.III—r8.X. 

12. Cohas hyale L. E destul de rar. Are mai multe gene- 
rații. 3 ex. 44 Andronache, 30.VI—zo.VIII, 25.X. 

13. C. chrysotheme Esp. 2 ex. dă şi un ex. 9 la Andronache, 
I8.X—10.XI. E cunoscut numai din Bucovina, Basarabia, 
Banat și Dobrogea. Nou pentru Muntenia. 

14. C. edusa F. Foarte comun din lunie până în Noem- 
vrie la Băneasa și Andronache, 19.VI—ro.XI. 

— ab. 9 hehce Hb. Un foarte frumos exemplar la Andro- 
nache, 7.X.1934. Nou pentru Muntenia. 

— ab. 9 aubuissoni Car. 5 ex. la Andronache, Iulie. 
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NYMPHALIDAE 


15. Neptis aceris F. Are mai multe generaţii. 2 ex. dd la 
30.IV şi un ex. 9 la 1,VII. Foarte comun la Băneasa, zr.VII 
—22.LX. 

16. Pyrameis atalanta L. Foarte comun încă din lunie. 
Andronache, 21.VI—ro.XI. Tot aci am găsit la r4.III ex. 
hibernante, 

17. P. cardui L. Are mai multe generaţii. In mase la An- 
dronache și Băneasa, 16.VI—r2.VIII. 

18. Vanessa jo L. Este destul de rară în această regiune. 
2 ex. la Băneasa și unul la Andronache, 12.11.1936. 

19. V. l-album Esp. Nu este tocmai comun. 5 ex. 34 
și 2 ex. 99. Andronache, 3.VIl—21r.VI. Tot aci am găsit 
câteva exemplare dela 1.III—3o.III, dar toate deteriorate, pre 
zentând însă colorația înălbită caracteristică exemplarelor hi- 
bernante. 

20. V. xanthomelas Esp. E foarte asemănătoare cu V. po- 
Iychloros L, are însă aripele mult mai dințate, coloritul mult 
mai roșcat iar petele negre și albastre mult mai pronunțate. 
Este abundent în Bohemia, Ungaria, Bosnia și Bulgaria. La 
noi e cunoscut din Bucovina și Moldova. Un ex. $ la An- 
dronache, 8.V11.1936. Nou pentru Muntema. 

21. V, polychloros L. Are două generații. Prima în Martie 
— Aprilie, iar a doua în lulie—August, Foarte comun la An- 
dronache dela 9.IIl—18.X. Tot aci am găsit și exemplare cu 
colorația înălbită, caracteristică formelor hibernante. 

22. Polygonia c-album L. Foarte comună în poienile și 
cărările din pădure. Prima generație apare în lunile Martie 
— Aprilie. Andronache, 9.III—8.IV. A doua generație apare 
în lunie. Ea e alcătuită din forma tipică şi numeroase varic- 
tăți. Foarte comună la Băneasa și Andronache, 9.VI—ro0.XI. 

— gen. aest. var. IHutschinsoni Rbs. Apare odată cu ge- 
nerația a doua, Se distinge mai greu. Culorile pe verso sunt 
mai șterse, iar dantela de pe marginea aripelor este mai 
puțin angulată. Este şi mult mai mare. Un singur ex. 9. 
Andronache, 21.VI.1936. La noi în țară această varietate este 
destul de rară, fiind citată numai în câteva locuri. 
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23. Melitaea maturna L. Foarte comună din Mai până în 
Iulie, la Andronache și la Băneasa. 

24. M. phoebe Knoch. Este destul de comună. 3 ex. dă 
şi 2 ex. 99 la Andronache, 9.V—2g9.VII. 

25. M. didyma O. Foarte comună. Băneasa și Andronache, 
I.VIl—z27.VIII. 

26. M. trivia Schiff. Un singur ex. 3. Andronache, 19.VIII 
1936. 

27. M. athaha Rtt. Foarte comună la Andronache dela 
3.1V—8.VII. 

28. Argynnis dia L. Are două generaţii. Prima în Aprilie— 
Mai iar a doua în Iulie. Foarte comun. Andronache, 25.IV— 
I2.VIII. 

29. A. lathonia L. Are două generaţii. Prima în Aprilie— * 
Mai, iar a doua în lulie—August. Foarte comun la Andro- 
nache, 9.VI—18.X. 

30. A. aglaja L. Este destul de comun. 5 ex. 34 Andro- 
nache, 8.1V—21.VI. 

31. A. adippe L. Un ex. 3 şi un ex. 9. Andronache, 21.VI 
şi 30.VI. 

— ab. et var. Cleodoxa O. 2 ex. 44. Andronache, 21.VI 
și 1.VII. 

32. A. paphia L. La Pădurea Băneasa şi Andronache am 
găsit masculul în mase. 3.Vl—3r.VII. Exemplare 99 am 
găsit foarte puține, 2 la Băneasa și 3 la Andronache. 

— ab. $ valesina Esp. Un exemplar în Grădina Muzeului 
de Istorie Naturală din Bucureşti, VII.1937. Un alt exemplar 
la poalele Penteleului (Buzău), 24.VII.1936. Este o aberaţie 
destul de rară. Nou pentru Muntenia. 

33. A. pandora Schiff. In mase la Andronache din Iunie 
şi până în Septemvrie. 


SATYRIDAE 
34. Melanargia galathea L.. var. procida Hbst. Forma ti- 


pică nu am găsit-o în această regiune. ş ex. dă şi 3 ex. 99 
la Băneasa și Andronache în Iulie. 


www.digibuc.ro 


8 AURELIAN A. POPESCU 88 


35. Satyrus dryas Scop. Destul de comun. 2 ex. dă la 
Băneasa la 1.VII. 7 ex. dă și 3 99 la Andronache, 8.VII și 
15.VII. 

36. Pararge aegeria L. var. egerides Stgr. Are două gene- 
rații. Prima în Aprilie—Mai, iar a doua în lulie—August. 
Foarte comun. Băneasa şi Andronache, 4.IV—19.VII. 

37. P. maera L. Are două generaţii. Foarte comun la An- 
dronache, 9.V—18.X. 

— gen. aest. var. adrasta Hb. Reprezintă generaţia a doua. 
Foarte comună în Iulie la Andronache. 

38. Epinephele jurtina L. In mase în Iulie la Andronache. 

39. Coenonympha iphis Schiff. 8 ex. 43 şi 4 ex. 99 la An- 
„ dronache, 2.VI—z1.VII. 

40. C. arcania L. Un ex. $ şi un cx. $ la Andronache, 
10,VI. Foarte comun la Băneasa, 17.VI. 


ERYCINIDAE 


41. Nemeobius lucina L. Are două generaţii. Prima în 
Aprilie, iar a doua în Iunie. Foarte comun. Băneasa, Andro- 
nache, 23.IV—19.VII. 


LYCAENIDAE 


42. Callophrys rubi L. 1 ex. Ş. Băneasa, Iunie 1935. 

43. Thecla w-album Knoch. Destul de comun la Andro- 
nache, 6.VI—9.VI. 

44. Th. ilicis Esp. Un ex. d Băneasa, 17.VI.1935, 3 ex. 
?9 Andronache, 8.VI.1934. Nou pentru Muntenia. 

45. Th. acaciae F. Un ex. 9 Andronache, 3.VI.1934. Nou 
Pentru Muntenia. 

46. Th. pruni L. Un ex. d şi un ex. 9 Andronache, 26.V 
1934. Nou pentru Muntenia. 

47. Zephyrus quercus L. Un ex. 4 Andronache, 3.VI.1934. 

48. Chrysophanus thersamon Esp. Foarte comun. Andro- 
nache, 24.VI—2.X. 

49. Chr. dispar Hw., var. rutilus Wernb. Destul de rar. 
Un ex. 9 Andronache, 2.VI.1935. 
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50. Chr. phlaeas L. Un ex. 9 Andronache, 7.X. 

51. Everes (Lycaena) argiades Pall. Are două generaţii. 
Prima în Aprilie. 5 ex. 44 la Băneasa și Andronache. Gene- 
rația a doua apare în lulie. 1 ex. 4 și 3 ex. 99 Andronache, 
17.VI—22.VII. 

52. Lycaena argus L (= aegon Schiff). Are două generaţii. 
Foarte comun din Mai până în Octomvrie la Băneasa și An- 
dronache. 

53. L. argyrognomon Bgstr. 3 ex. 4ă şi un ex. 9 Andro- 
nache, 24.VI—2.X. 

54. L. astrarche Bgstr. gen. aest (merid.) calhda Bell. Un 
ex. d Andronache, 7.X.1934. 

55. L. icarus Rott. Foarte comun la Andronache şi Bă- 
neasa, 3.VI—r1.VIII. 

— ab. icarinus Scriba. Un ex. 4 Andronache, 9.VI.1936. 
Se recunoaşte ușor deoarece aripele anterioare, pe fața ven- 
trală nu mai prezintă cele două puncte bazale. 

56. L. cyllarus Rott. 2 ex. 4& Andronache, 28.1V.1936. 
Nou pentru Muntenia. 

— var. (et ab.) lugens Car. Un ex. 4 Andronache, 28.1V 
1936. Se distinge ușor aripele posterioare ne mai prezentând 
pe fața lor ventrală ochişori. Nou petru Muntenia. 

57. Cyaniris argiolus L. N'am găsit la Andronache decât 
generația a doua care apare în Iunie. 4 ex. dă și 3 ex. 9, 
3.VI—a.VII. 


HESPERIDAE 


58. Carcharodus alceae Esp. Un ex. g. Andronache, 21.X 

59. C. altheae Hb. Un ex. g. Băneasa, 25.IV. 

6o. Hesperia serratulae Rmbr. Un ex. . Băneasa, 7 

61. H. malvae L. Are două generaţii. Prima în Aprilie iar 

a doua în Iulie. Foarte comun la Băneasa și Andronache, 
i IV—r5.VII. 

62. H. alveus Hb. Un ex. q. Andronache, 2.X. 

63. Thanaos tages L. Foarte comun la Băneasa şi Andro- 
nache încă din Aprilie când apare prima generație. Gene- 
rația a doua apare în Iulie, 6.IV—r9.VIII. 
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64. Heteropterus morpheus Pall. Este o specie foarte rară 
la noi, cunoscută numai din Bucovina, Moldova (Broșteni) 
şi Dobrogea (Babadag). 2 ex. 99 la Andronache, 1.VII.1935 
şi un ex. 4 la Băneasa, 17.VI.1935. Nou pentru Muntenia. 

65. Augiades comma L. 3 ex. 34. Andronache, 10.VI. 

66. A. sylvanus Esp. Foarte comun. Andronache, 17.VI— 
I.VII. 


SPHINGIDAE 


67. Acheronhia atropus L. Un ex. 4. Grădina Botanică. 

68. FHerse (Protoparce) convoluuli L. Foarte comun. Bă- 
neasa, 3.VIl—rr.VIII. 

69. Sphinx ligustri L. 2 ex. 3. Băneasa, 11.VII—4.VIII. 

70. Smerinthus quercus Schiff. Foarte comun la Băneasa, 
I1.VIIL—g.VIII. 

71. Sm. populi L. Un ex. 3. Grădina Botanică, Mai 1936. 

72. Macroglossum stellatarum L. Sboară ziua din floare în 
floare fără a se așeza. L-am prins totuși şi noaptea la lu- 
mină. Foarte comun la Băneasa și Andronache, 30.V—4.X. 
In Grădina Botanică am văzut un exemplar sburând la 
12.X11.1936. 

73. Deilephila euphorbiae L. Nu prea comun. 3 ex. dă și 
2 ex. 99 Târgul Moșilor, 6.VII.1935. 

74. Deil. gali Rott. Un ex. 4 Târgul Moșilor, 6.VII.1935. 

75. Deil. hvornica Esp. Un ex. 9 Târgul Moșilor, 8.VII 
1935. 

76. Chaerocampa elpenor L. Un ex. şi 2 ex. 99. Băneasa, 
8.VII—za1.VII. 


NOTODONTIDAE 


77. Cerura furcula Cl. Un ex. 29.IV şi un ex. Ș 8.VII în 
Târgul Moşilor. 

78. Stanropus fagi L. 3 ex.Ss şi un ex.9. Băneasa, 30.VII— 
27.LX. 

79. Drymonia chaonia Hb. 3 ex. 44 şi 2 ex. 99. Băneasa, 
1.V.1936. 
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8o. Notodonta dromedarius L. Un ex. $ Târgul Moșilor, 
29.VI.1935. 

81. N. anceps Goeze (= trepida Esp.). Comun în Târgul 
Moşilor şi Băneasa, 25.1lV—2o.V. 

82. Spatalia argentina Schiff. Comun. Târgul Moşilor, Bă- 
neasa, 3.VII—r2.VIII. 

83. Ochrostigma velitaris Rott. 4 ex. 48 la Pădurea Bă- 
neasa, 1.VII—14.VII. La noi este foarte rară cunoscută numai 
din "Transilvania şi Nordul Moldovei. Nou pentru Muntenia. 

84. Lophopteryx camelina L. 2 ex. 99. Băneasa, 31.VII şi 
9.VIII. 

85. Phalera bucephala L. Destul de comun la Băneasa în 
luna Iulie. 

86. Pygaera anastomosis L. Un ex. d. Băneasa, 27.VII 1935. 
Nou pentru Muntenia. 

87. P. curtula L. Un ex. g. Băneasa, 1.VIl.1937. 


THAUMETLOPOEIDAE 


83. Thaumetupoea processionea L. 3 ex. 34 și 2 ex. $9. 
Băneasa, 2o.VIII. 


LYMANTRIIDAE 


89. Orgyu antiqua L. 3 ex. s4 Băneasa, 16.IX şi 2 ex. 9$ 
Andronache, la 21.X. 

go. Dasychira pudibunda L. Un ex. 9 Băneasa, 1.V.1936. 

91. Fuproctis chrysorrhoea L, Foarte comun atât în oraș 
cât şi în împrejurimi în lunile Mai şi lunie. 

92. Porthesia similis Fuessl. Foarte comun. Băneasa, 1.VII— 
I4.VIII. 

93. Arctornis l-nigrum Mueller. Un ex. 9 Băneasa, 
16.VI.1937. 

94. Stilpnota salicis L. Foarte comună din Mai până în 
August atât în Pădurea Băneasa cât şi în oraş. 

95. Lymantria dispar L. Foarte comună în tot timpul lunei 
Iulie. 
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LASIOCAMPIDAE 


96. Malacosoma neustria L. Pretutindeni în mase în lunie 
şi Iulie. 

97. Lasiocampa quercus L. 3 ex. 99 Băneasa, 29.VII.1935. 

98. Macrothylacia rubi L. 3 ex. 99 Băneasa, 10.V—2o.V. 

99. Epicnaptera ilicifola L. 2 ex. 99 Băneasa, 10.V şi 
20.V.1937. Este o specie rară cunoscută la noi numai din 
Bucovina. Nouă pentru Vechiul Regat. 

100. Ep. tremulfolia Hb. 3 ex. 43 şi un ex.. 9 Băneasa, 
Iulie 1936. 

101. Gastropacha guercifola L. Foarte comun. Băneasa, 
9.VII—r2.VIII. 

102. Odonestis pruni L. 4 ex. 3 Băneasa, 11.VIl—29.VII. 


SATURNIIDAE 


103. Saturnia pyri Schiff. Foarte comun. Băneasa în luna 
Mai. 


DREPANIDAE 


104. Drepana binaria Hufn. Un ex. 4 Băneasa, 20.V.1937. 


NOCTUIDAE 


105. Diphtera alpium Osb. Un ex. d şi 2 ex. 99 Băneasa, 
14.V—zo.VII. 

106. Demas coryh L. Foarte comun. Băneasa, Târgul Mo- 
şilor, 1.V—6.VII. 

107. Acronicta aceris L. Foarte comun Băneasa, Târgul 
Moșilor, 2.VI—g9.VII. Noud pentru Muntenia. 

108. Acr. megacephala Fr. Un ex. d şi 2 ex. 99. Târgul 
Moșilor, 25.1V şi 8.VII. 

109. Acr. strigosa F. Este o specie foarte rară, forma nomi- 
nativă fiind cunoscută la noi numai din Slănic-Moldova, 
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Transilvania şi Bucovina, un ex. & Târgul Moșilor, 21.V 
1936. Nouă pentru Muntenia. 

110. Acr. tridens Schift. 2 ex. 99 Târgul Moșilor, 8.VII, 
Băneasa, 3o.VII. 

III. Air. psi L. Un ex. 9 Târgul Moșilor, 8.VII. 

112. Acr. rumicis L. 2 ex. S3 şi un ex. 9 Hineasa, 30.VII— 
I4.VIII. 

113. Craniophora ligustri F. 1 ex. d Băneasa, 12.VIII și 
un ex. $ în oraș, 23.V. 

114. Agroiis fimbria L. Este o specie pe care catalogul 
d-lui F. Salay, nu o citează pentru Bucureşti. La Băneasa 
am capturat numai 3 €ex., la Târgul Moșilor am capturat-o 
însă dela 29.VI—8.VII 1935, în cantități imense cu nume- 
roase aberațiuni, ca: 

— ab. rufa 'Tutt. Aripele anterioare bat în roşu, 2 ex. gă 
Târgul Moşilor, 29.VI şi 8.VII. Noud pentru Vechiul Regat. 

— ab. solami F. Aripele anterioare bat în verde închis. 
3 ex. tipice "Târgul Moșilor, 29.VI.1935. Nouă pentru Ro- 
mânia. 

— ab. brunnea-virescens 'Tutt. Un ex. Târgul Moşilor, 
30.V11.1935. Nouă pentru România. 

115. A. pronuba L., ab. innuba "Ir. Un ex. Târgul Mo- 
şilor, 3o.VII. 

116. A. c-nigrum L. Destul de comun. 3 ex. dd și 3 ex. 99 
Târgul Moșilor, 21.V şi Băneasa, 12.VIII. 

1197. A. ditrapezium Bkh. Un ex. 9 Băneasa, 19.VII. 

118. A. plecta L. 2 ex. 3 și 2 ex. 99 Târgul Moșilor, 
21.V şi 8.VII. 

119. A. putris L. Un ex. d Băneasa, 31.VII. și 2 ex. 
99, Târgul Moșilor, 29.V și 22.VIII. 

120. A. exclamationis L. În mase atât în oraș cât şi în îm- 
prejurimi. Are mai multe generaţii, 25 IV—25 VIII. 

121. A. wpsilon Rtt. Foarte comun în oraș cât şi la Bă- 
neasa. 

122. A. segetum Schiff. In mase atât la Băneasa cât și în 
Târgul Moșilor, 18.V—2o.VIII. 

— var. (et ab.) palhda Schift. 3 ex. 3 "Târgul Moşilor, 
21.V.1936. 
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123. A. crassa Hb. Un ex. $ în oraș, August 1932. 

124. Mamestra persicariae L. 2 ex. 33 Grădina Botanică, 
5.VII şi Băneasa, 9.VII. 

125. M. oleracea L. Foarte comun atât la Băneasa cât şi 
în Târgul Moşilor, 29.IV—r9.VIII. 

126. M. genistae Bkh. 3 ex. 3 şi 2 ex. 99 Târgul Mo- 
şilor, 21.V—zo.VI. 

127. M. trifoi Rtt. Foarte comun în oraș cât şi la Bă- 
neasa din lunie şi până în Septemvrie. 

128. M. peregrina "Tr. Destul de comun atât în oraș cât 
şi la Băneasa, 23.VI—1r2.VIII. Nou pentru Muntenia. 

129. M. chrysozona Bkh. Un ex. 3 şi 2 ex. 99 Târgul 
Moșilor, 3.VI. 

130. Dianthoecia proxima Hb. Un ex. 4 Băneasa, 29.VII 
19035. Nou pentru România. 

131. D. cucubali Fuessl. Un ex. d Băneasa, 17.VII. 

132. Bryophila fraudatricula Hb. Un ex. $ în oraş, 28.VIII. 

133. Hadena monoglypha Hfn. Un ex. 3 Târgul Moșilor, 
G.VII. 

134. H. unanimis "Tr. Numeroase exemplare 84 şi 99 în 
oraş, Iulie 1935. Noud pentru Muntenia. 

135. Dipterygia scabriuscula L. 3 ex. 99 Băneasa, 12.VIII 
şi 30.VII. 

136. Cloantha polyodon Cl. Un ex. 9 'Târgul Moşilor, 8.VII 
şi un €x. g Băneasa, 12.VIII. 

137. Trachea atriphcis L. Frumoase exemplare 33 şi 99. 
Târgul Moșilor, 21.V, un ex. 4 la Băneasa, 12.VIII. 

138. Brotolomia meticulosa L. Un ex. şi 2 ex. 99. Târgul 
Moşilor, 20.V şi un ex. & Băneasa, 3r.VII. 

139. Țaspidea celsia L. Un ex. prins la lumină în nuj- 
locul Bucureştilor de d-l Caradja, 23.IX. Nou pentru Mun- 
tenta. 

140. Hydroecia nictitans Bkh. Un ex. 4 Băneasa, 11.VII. 

I41. Nonagria typhae 'Thb. Numeroase exemplare 33 şi 
99 “Târgul Moşilor, 25.VI—8.VII. Forma tipică nu a fost 
citată aici, de aceea o dau ca noud pentru Muntenia. 

— ab. fraterna "Tr. Aripele anterioare sunt de un brun 
negricios. 3 ex. 4 şi un ex. $ "Târgul Moşilor, 2.VII. 
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142. Leucania pallens L. Un ex. 3 și 2 ex. 99 Târgul Mo- 
şilor, 21.V. 

143. L. obsoleta Hb. Un ex. 3 şi un ex. 9 Târgul Mo- 
şilor, 29.IV şi" 21.V. 

144. L. l-album L. Un ex. 9 'Târgul Moșilor, 29.VI. 

145. L. vitellina Hb. 2 ex. dă și 3 ex. 99 Târgul Moșilor, 
21.V şi 29.V, 

146. L. turca L. Numeroase exemplare dă și 99 în oraș, 
5.Vl—r9.VIII. 

147. Grammesia trigramica Hfn. Un ex. 9 'Târgul Moşilor, 
21.V şi un ex. & Băneasa, 16.VI. 

148. Caradrina exiqua Hb. Un ex. $ în oraș, 23.VIII. 

149. C. gquadipunctata F. Un ex. 3 şi 2 ex. 99 Târgul 
Moșilor 21.V și 7.VI. 

150. C. kadenii Frr. Un ex. 9 în oraș, 22.VIII. 

151. C. mmorpheus IHfn. Un ex. 9 Târgul Moșilor, 21.V. 

152. Hydrilla gluteosa 'Tr. Un ex. d şi 3 ex. 99 Târgul 
Moşilor, 21.V. 

153. Taeniocampa miniosa F. Un ex. $ ziua la Pădurea 
Băneasa, 4.IV. 

154. Calymnia trapezina L. 3 ex. dă Târgul Moşilor, 
6.VII. 

155. Scopelosoma sateltia L. Un ex. $ ziua la Pădurea 
Periș, 25.IIl. 

156. Calophasia lunula Hufn. Un ex. 9 Băneasa, 21.VII: 

157. Cucullia umbratica L. 2 ex. 99 "Târgul Moşilor, 21.V. 

158. Hekaca tenebrata Sc. Un ex. 9 Andronache, 16.IV. 

159. Heliothis dipsacea L. Destul de comun în Iunie și 
Iulie atât la Băneasa cât și în Târgul Moșilor. 

160. FH. scutosa Schiff. 3 ex. Târgul Mosșilor, 6.VII. 

161. H. peltigera Schiff. Foarte comun în Iunie și Iulie, 
Băneasa, Târgul Moșilor. 

162. Chariclea delphinii L. Un ex. ziua la Andronache, 
16.VI și la lumină în Târgul Moşilor, 29.V. 

103. Pyrrhia umbra Hufn. Un ex. Târgul Moşilor, zo.VI. 

104. Acontia luctuosa Esp. Numeroase exemplare 43 și 99 
ziua la Andronache, 28.1V și la lumină la Băneasa și Târgul 
Moșilor, 2.VI. 
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165. Thalpocares purpurina Hb. Un ex. & şi 2 ex. 99 ziua 
la Andronache, 9.VI—29.VI. 

166. Erastria venustula Hb. Un ex. 4 Târgul Moșilor, 29.V. 

167. E. pusila View. Foarte comun. Băneasa, 29.VII— 
12,VIII. 

168. E. fasciana L. 2 ex. Ş9 Băneasa 1.V și ş.VII. 

169. Emmeha trabealhs Sc. Destul de comun. Băneasa și 
Andronache, 9.V—29.VII. 

170. Scolyopteryx libatrix L. Un ex. 4 pe un zid, 12.1V, 
un alt ex. 4 la lumină în Târgul Moșilor, 3.VII și un ex. $ 
la Băneasa, 9.VII. 

171. Telesilla virgo Tr. Se deosebește uşor de 7. amethystina 
Hb. prin cele 2 linii (externă și internă) ce se întâlnesc către 
mijlocul aripelor anterioare, în formă de V și sunt de culoare 
roză. Aripele anterioare sunt de culoare brunvioletă, iar cele 
posterioare, gri-cenușiu, nervurile fiind foarte difuze. 

Această specie foarte rară în Europa, este cunoscută numai 
din Nord-Vestul Italiei, Croaţia, Ungaria și Munţii Urali, 
fiind ceva mai abundentă abia pe Coastele Pacificului, în 
provincia Amur, Corea și Japonia. 

La noi în țară pentru prima oară a fost capturată de mine 
la Carmen-Sylva (Dobrogea) un ex. în noaptea de 7.VIII 
1933, exemplar pe care d-l Aristide Caradja îl aminteşte în 
lucrarea d-sale « Herkunft und Evolution der palaearktischen 
Lepidopteren fauna », pag. 6, ca găsit în Dobrogea în 1933, 
fără însă să specifice localitatea unde l-am găsit. A mai fost 
capturat în 'Transilvania, la Inău. 

La ş.VIII.1936 am avut norocul să capturez un exemplar 
9 la București, la luminile restaurantului din Parcul Băneasa. 

Trebue să amintesc că în colecţia d-lui F. Salay, colecţie 
ce actualmente se află la Muzeul de Istorie Naturală din 
București, am găsit 5 exemplare pe care d-sa le notează ca 
fiind prinse la Amara, jud. Ialomița, la 31 lulie și 8 August 
1003, exemplare pe care însă nu le citează în lucrarea sa 
« Katalog der Macrolepidopteren rumâniens ». Nouă pentru 
Vechiul Regat. 

172. Abrostola triplasia L, 2 ex. Băneasa, 29.VII şi 'Târgul 
Moșilor, 21.V. 
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173. Plusia festucae L. Un ex. d şi 2 ex. 99 Târgul Mo- 
şilor, 29.VI—s.VII. 

174. PL. gutta Gn. Un ex. 4 şi 3 ex. 99. Băneasa, 17.VII și 
Târgul Moșilor, 21.V şi 8.VII. 

175. Pl. gamma L. Are mai multe generaţii. Foarte comun 
atât ziua cât și la lumină noaptea. Andronache, Băneasa, 
6.V—zo.XI. 

176. PI. circumflexa L. Un ex. d Târgul Moșilor, 8.VII 
1935. Este o specie rară, ce se distinge ușor. Semnul 7 e de 
culoare gri-roză şi e înconjurat de o linie argintie. Restul 
culorilor de pe aripele anterioare corespund cu cele dela P. 
gamma L. Aripele posterioare sunt de un cafeniu aspru și pre- 
zintă pe margini un tiv lat de culoare neagră. In Europa este 
cunoscut din Munţii Urali, Sudul Rusiei și Dalmația, apoi 
Asia-Mică, Persia de Nord, Syria, Altai, etc. Nouă pentru 
România. 

177. Euchdia glyphica L. Destul de comună. Băneasa, 4. IV— 
1.VII şi Andronache, 28.1V—22.VII. 

178. Catephia alchymista Schiff. 2 ex. 44 şi 3 ex. 99. Târgul 
Moşilor, 3.VII şi Băneasa, g9.VII. 

179. Aedia funesta Esp. Un ex. d în oraș, 7.VI şi un ex. 9 
Târgul Moşilor, 26.VI. 

180. Pseudophia lunaris Schiff. 3 ex. Să şi 2 ex. 99 ziua 
la Andronache, 16.1 V—26.V. 

181. Grammodes alpira L. Un ex. 9 Băneasa, 29.VII. 

182. Catocala elocata Esp. Un ex. d şi 2 ex. 99 în oraș 
14.VII, 27.VIII. 

183. C. promissa Esp. 2 ex. 99 Târgul Moșilor, zo.VI. 

184. C. nymphagoga Esp. 2 ex. dă Târgul Moșilor, zo.VI 
1935. Este cunoscută din Austria de Sud, Ungaria, Dal- 
mația, Grecia, Armenia, etc. La noi este cunoscută numai 
din Balcic (A. Caradja). Nouă pentru Vechiul Regat. 

185. Parascotia (Boletobia) fulginaria L. Un ex. d şi 3 
ex. 99 în oraş la 4.Vl—r7.VI. 

186, Simplicia rectahs Ev. Un ex. 9 în oraș, 23.VIII, 

187. Zanclognatha tarsiplumals Hb. Un ex. d şi 2 ex. 99 
atât ziua cât şi la lumină, Băneasa 16.Vl—r.VII şi Andro- 


nache, 15.VII. 


www.digibuc.ro 


Da o 
18 AURELIAN A, POPESCU 98 


188, Z. tarsipennalis 'Tr. Un ex. & Andronache, 9.V. 

189. Z. grisealis Hb. Un ex. 3. Băneasa, 11.VII. 

190. Herminia derivals Hb. 3 ex. Să şi 2 ex. 99 Andro- 
nache, 13.VII. 

191. [H. tentacularia L. Un ex. 9 Andronache, 9.VI. 


CYMATOPHORIDAE 


192. Thyatira batis L. Un ex. d şi un ex. 9 Târgul Mo- 
şilor, 6.VII şi 8.VII, 
193. Palimpsestis duplaris L, Un ex. 9 Băneasa, 27.VII 


1935. 
BREPHIDAE 


104. Brephos nothum Hb. 2 ex. Grădina Botanică, 28.IIl 
şi Andronache, 30.III. Nou pentru Vechiul Regat, 


GEOMETRIDAE 


195. Thalera fimbrialis Sc. Un ex. $ ziua la Andronache, 
29.VII 

196. Hemithea strigata Mill. Un ex. 9 Băneasa, 1.V. 

197. Acidala similata 'Thbg. Un ex. 3 Andronache, 9.VI. 

198. A. muricata Hin. 2 ex. 99 Băneasa, 29.VII.1935. 
Nouă pentru Muntema. 

199. A. rusticata F. 1 ex. 3 Băneasa, 17.VII. 

200. A. aversata L. 2 ex. 33 şi un ex. 9 Băneasa, 11.VII 
şi .VIII. 

— ab. spohata Stgr. 2 ex. Să şi 4 ex. 99 Băneasa, 29.VII— 
9.VIII. 

201. A. immorata L., var. tesselaria B. 2 ex. Să şi 3 xe. 99 
ziua la Andronache, 2.VI—1ş.VII. 

202. A. rubiginata Htn. 2 ex. ziua la Andronache, 29.IV. 

203. A. strigilaria Hb. 2 ex. 4 şi 3 ex, 99 Băneasa, 27.VII— 
I0.VIII. 
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204. A. ornata Sc. 2 ex. gg Băneasa, 9.VIII, un ex. $ 
ziua la Andronache, 9.VI. 

205. Ephyra orbicularia Hb. Un ex. 4 Băneasa, 16.V1.1937. 
Nouă pentru Muntenia. 

206. Eph. albiocellaria Hb. 2 ex. 3 şi 3 ex. 99 Băneasa, 
II.VIl—27.VII şi ziua la Andronache, 25.1V—r3.VII. 

207. Eph. annulata Sch. 2 ex. 33 şi 2 ex. 99 Băneasa, 
20.VII—12.VIII şi ziua la Andronache, 9.V. 

208. Eph. punciaria L. 2 ex. S3 şi 3 ex. 99 ziua la Andro- 
nache, 16.IV—28.1V. 

209. Rodostrophia vibicaria Cl. Un ex. 4 Băneasa, 31.VII 
şi un ex. 9 ziua la Andronache, 2.VI. 

210. Timandra amata L. Foarte comun la Băneasa în 
toată luna Iulie. 

211. Lythria purpuraria L. Foarte comună la Băneasa și 
Andronache din Iunie şi până în August. 

— gen. vern. rotaria F. Foarte comună la Andronache, 
30.IIl—29.IV. 

— ab. (gen. aest. mer.) lutearia Stgr. 2 ex. 33 Andro- 
nache, 22.VII. 

212. IMinoa murinata Sc. Foarte comună la Andronache în 
Aprilie şi Mai. 

213. Lithostege farinata Hfn. 4 ex. Să şi 2 ex. 99 Andro- 
nache, 28.IV—16.VI. co 

214. L. griseata Schiff. 3 ex. 4 şi 4 ex. 99 Andronache 
în luna Aprilie. 

215. Lobophora polycommata Hb. Un ex. 3 ziua, 22.II], 
pădurea Știrbei-Vodă situată la vreo 20 km Nord de Bu- 
cureşti. Este abundentă în Europa centrală Sudul Rusiei și 
Altai. La noi este cunoscută numai din 'T'ransilvania și Bu- 
covina. Noud pentru Vechiul Regat. 

216. Triphosa dubitata L. Un ex. 3 ziua la Andronache, 
8.VII. 

217. Scotosia vetulata Schiff. 2 ex. 33 şi un ex. 9 ziua la 
Andronache, 6.VI. 

218. Larentia ocellata L. Un ex. 9 Băneasa, 29.VII. 

219. L. viridaria F. Un ex. g Băneasa, 9.VIII. 

220. L. fluctuata L. Un ex. S în oraș. 
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221. L. galiata Hb. Un ex. 9 ziua, Andronache, 29.1V 
1936. Nou pentru Muntenia. 

222. L, rivata Hb. Un ex. 9 Băneasa, 9.VIII. 

223. L. sociata Bkh. Un ex. g ziua la Andronache, 3.VI. 

224. L. albicillata L. Un ex. $ Băneasa, 29.VII. 

225. L. bilineata L. 2 ex. S3 şi un ex. 9 ziua la Andro- 
nache, 6.VI—16.VI. 

226. L. corylata 'Thubg. Un ex. 3 în oraș, 2ş.V. 

227. Eupithecia (Tephroclystia) linariata F. Un ex. 9 în 
oraş, 8.VII. 

228. Abraxas grossulariata L. 3 ex. 99 ziua la Andronache, 
21.VI. Numeroase exemplare la lumină la Băneasa, 6.VI— 
16.VI. 

229. Abr. marginata L. Un ex. 9 Băneasa, 29.VII. 

230. Abr. adustata Schiff. 2 ex. dă şi un ex. 9. Băneasa 
şi ziua la Andronache, 25.IV—29.VII. 

231. Bapta bimaculata F. Un ex. 4 Băneasa, 1.V.1936. 
Nou pentru Muntenia. 

232. B. temerata Hb. Un ex. 4 Băneasa, 11.VII.1936. Nou 
pentru Muntenia. 

233. Deilinia pusaria L. Un ex. d şi un ex. 9 Băneasa, 
9.VIII. 

234. Numeria pulveraria L. 2 ex. 43 Băneasa, 11.VII, 

235. Ennomos quercinaria Hfn. Un ex. 9 Andronache, 17.VI. 

236. En. fuscantaria Hw. 2 ex. 99 Băneasa, 30.VI şi 
1.VII.1937. Este cunoscut numai din “Transilvania. Nou 
pentru Vechiul Regat. 

237. En. erosaria Hb. Un ex. 4 şi un ex. 9 Băneasa, 1.VII 
şi un ex. 9 ziua la Andronache, 17.VI. 

238. Selenia bilunaria Esp. 2 ex. 3 Băneasa, 11.VII. 

239. Angerona prunaria L. Un ex. d de talie foarte mică. 
Băneasa, 12.VIII. 

240. Furymene dolabraria L. Are două generaţii. Prima în 
Mai iar a doua în Iulie. Foarte comun. Băneasa, 1.V—29.VII. 

241. Caustoloma flavicaria Hb. Destul de comună. Andro- 
nache, 28.1V—r3.VII. 

242. Venilha macularia L. Foarte comună la Andronache 
din Aprilie şi până în August. Are două generații. 
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243. Eilicrinia trinotata Metzner. 3 ex. şi 2 ex. 99 ziua 
Andronache, 28.1V.19.V. 

244. Semiothisa alternaria Hb. Are două generaţii, prima 
în Aprilie— Mai, iar a doua în Iulie. Foarte comună ziua la 
la Andronache și la lumină la Pădurea Băneasa, 25.IV— 
29.VIII. La noi este cunoscută numai dela Carmen-Sylva 
(Dobrogea), Transilvania și Basarabia. Nou pentru Mun- 
tema. 

245. FHybernia leucephaearia Schiff. Un ex. $ ziua la An- 
dronache, 9.111.1937. Nou pentru Muntenia. 

246. H. marginaria Bkh. Un ex. g ziua la Andronache, 
18.11.1937. 

247. Boarmia roboraria Schiff. Destul de abundentă la 
Băneasa în lulie și August. 

248. B. consortaria F., ab. 9 consobrinaria Bkh. 2 ex. Bă- 
neasa, 14.VIII—29.VIII. 

249. B. crepuscularia Hb. Un ex. ziua la Andronache, 
2.1V. 

250. B. selenaria Hb. Foarte comună la Băneasa și Târgul 
Moşilor în Iulie și August. 

23. Ematurga atomaria L. In mase atât la Băneasa cât şi 
la Andronache. Are două generaţii, prima în Aprilie iar a 
doua în Iulie. 

252. Phasiane clathrata L. 2 ex. Să şi un ex. $ ziua la 
Andronache, 28.IV—17.VI. 

253. Ph. glarearia Brhm. Un ex. g ziua. Andronache, 
3.VI. 

254. Eubolia arenacearia Hb. Un ex. Târgul Moșilor, 
21.V. 

— gen. aest. Jlavidaria Ev. Foarte comun la Băneasa și 
Târgul Moșilor în Iulie şi August. 


NOLIDAE 
255. Nola albula Schiff. 3 ex. să și un ex. 9. Băneasa, 


II.VII. Noud pentru Muntenia. 
256. N. strigula Schiff. 3 ex. 34 Băneasa, 12.VIII 
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CYMBIDAE 


257. Earias clorana L. Un ex. 'Târgul Moșilor, 8.VII. 

258. Hylophila prasinana L. In mase la Băneasa şi Târgul 
Moşilor în Iulie și August, un ex. $ ziua la Andronache, 28.1V. 

259. Hyl. bicolorana Fuessl. Un ex. 9 Târgul Moșilor, 
30.VI.1935. 


SYNTOMIDAE 


260. Syntomis phegea L. Sboară numai ziua. In mase la 
Andronache în Iunie. 


261. Dysauxes ancilla L. 2 ex. 33 şi un ex. 9 ziua la An- 
dronache, 1.VII—15.VII. 


ARCTIIDAE 


262. Spilosoma lubricipeda L. Un ex. 3 Băneasa, 11.VIII. 

263. Spil. menthastri Esp. In mase în Târgul Moșilor și 
Pădurea Băneasa, în lulie—August. 

264. Spil. urticae Esp. Un ex. în Târgul Moşilor, 6.VII. 

265. Phragmatobia fulkginosa L. ş ex. Băneasa, Târgul 
Moșilor, 25.VI—22.VIII. 

266. Diacrisia sanio L. Are probabil două generații. Prima 
în luna Aprilie. Un ex. 9 ziua la Andronache, zo.IV. Gene- 
raţia a doua apare în Iulie. 2 ex. dă tot ziua la Andronache, : 
I3.VII. 

267. Arctia caja L. Un ex. & Băneasa, 11.VIII. 

268. A. vilhca L. 2 ex. 48, Băneasa şi Târgul Moșilor, 
6.VI și un ex. 9 ziua la Andronache, 15.VII. 

269. Callimorpha quadripunctaria Poda. Numeroase exem- 
plare ziua la Băneasa și Andronache. 

270. Miltochrista miniata Forst. Foarte comună la Băneasa 
în lulie. 

271. Comacla senex Hb. Un ex. 9 în oraș, 23.V.1935. Nou 
pentru Muntema. 

272. Oenistis quadra L. 4 ex. 2â şi 2 ex. 99 Băneasa, 
12.VIl—r2.VIII. 


3 
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273. Lithosia sororcula Hufn. Foarte comun la Băneasa și 
Andronache, 29.IV—29.VII. 


274. Pelosia muscerda Hufn. In mase la Băneasa în Iulie. 


ZYGAENIDAE 


275. Zygaena filipendulae L. Destul de abundentă la Bă- 
neasa, 7.VI—r4.VII. 

— ab. cytisi Hb. Un ex. & Andronache, 9.VII.r934. Se 
recunoaște ușor, cele trei perechi de macule roșii fiind unite 
două câte două. 

276. Zyg. trifoi Esp. 2 ex. 3 şi 2 ex. 99 Andronache 
în lunie. 

277. Zyg. ephialtes L., ab. medusa Pall. 3 ex. Să şi 2 ex. 99 
Andronache, 9.VI. 

— ab. trigonellae Esp. Un ex. Andronache, 19.VII. 


COCHLIDIDAE 


278. Cochlidion limacodes Hufn. 2 ex. 33 și 4 ex. 99 Bă- 
neasa în Iulie. Nou pentru Muntenia. 


PSYCHIDAE 


279. Pachytelia unicolor Hufn. Spre finele lunei Mai, am 
găsit la Pădurea Andronache o larvă din care a ieșit un imago 


la 2.VI.1936. 
SESIIDAE 


280. Chamaesphecia empiformis Esp. Un ex. Andronache, 
6.VI.1935. 


COSSIDAE 


281. Cossus cossus L. Foarte comun la Băneasa și Târgul 
Moşilor, 20.V și 27.IX. 
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282. Hypopta caestrum. Hb. Un ex. d şi 2 ex. 99. Băneasa, 
1.111.1937. 

283, Zeuzera pyrina L. Foarte comună la Băneasa în 
Iunie. 


HEPIALIDAE 


284. IHepialus humuli L. Un ex. 9 la Grădina Botanică. 
285. H. sylvina L. Un ex. & la Grădina Botanică, 7.VIII. 


* 


Aceasta este lista tuturor speciilor, varietăților și abera- 
țiunilor pe care le-am capturat în cei câțiva ani de cercetări 
întreprinse în această regiune. Departe de a trage concluzia 
că fauna Lepidopterologică a Bucureștilor şi împrejurimilor 
lui se rezumă numai la atât, afirm că ea trebue să fie cu mult 
mai mare, mai ales în ceea ce priveşte Noctuidele și Geo- 
metridele. Prinderea acestora întru cât este necesar a fi efec- 
tuată noaptea este îngreuiată de dificultățile pe care le-am 
evidențiat la începutul acestei lucrări. Nădăjduesc însă că 
această lucrare deși incompletă, poate fi totuşi un prețios 
îndreptar pentru toți acei care se interesează, din punct de 
vedere entomologic de Capitala noastră şi împrejurimile ei, 
cuprinzând toate formele caracteristice ale faunei de zi şi 
de noapte, pe care le poţi întâlni în această regiune. 


Bucureşti, August 1937. 
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CONTRIBUTIONS AU RAFFINAGE 


DES PRODUITS PETROLIFERES PAR LES 
SOLVANTS 


IIl-e PARTIE: SELECTIVITE DE L'ACETONE 
A DIFFERENTES TEMPERATURES 


PAR 


R. VERONA ET C. FOSTIROPOL 


Presentee dans la sfance du I Avril 1933 par L. Mrazec M. A. R. 


Introduction. 


Dans des essais antcrieurs relatifs au raffinage des huiles 
min€rales par les solvants (1), nous avons pu constater que 
l'acâtone donne d'excellents resultats soit pour la separation 
de l'asphalte et de la paraffine, soit dans certaines conditions 
de travail, pour la separation des constituants indesirables. 

Nous nous sommes proposes, dans le but du raffinage 
des huiles mincrales, l'etude de ces possibilites multiples 
offertes par l'acetone. 

La dissolution fractionnce des huiles au moyen de l'ace- 
tone a ct ctudice ă plusieurs reprises au cours de ces trente 
dernicres annces. 

Le premier essai de raffiner les huiles mincrales par Pace- 
tone est dă ă Landsberg (2). Selon cet auteur l'acctone dissout 
les huiles, tout en precipitant les matieres asphaltiques qui 
y sont contenues. Mazet (3), dans un travail ulterieur, arrive 
ă des conclusions semblables. K. Charitschkoff (4), Predit et 
Jagubow (5), Guiselin (6), F. Schwarz (7), F. Schwarz et H, 


9 4. R. Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria II], Tom. XIV. 
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Schliiter (8) ainsi que Holde (9) ont obtenu, en traitant diver- 
ses huiles par lPacetone, les resultats suivants : la partie extraite 
de l'huile presente, en comparaison de la partie insoluble, 
une densite et un indice d'iode plus €leves, une couleur plus 
foncee, une viscosite et un point eclair plus bas. 

Beaucoup plus tard S$. W. Ferris, E. R. Birkhimmer et 
L. M. Henderson (10) et 7. M. Page, C. C. Buchler et S. H. 
Diggs (11) ont experimente les possibilites de l'acetone comme 
solvant selectif dans le raffinage des huiles lubrifiantes. Les 
resultats de ces essais ont €te plutât defavorables. Une pro- 
pricte des plus interessantes de l'acetone a €te mise en valeur 
par les travaux de H. M. Smith (12); la possibilite de frac- 
tionner 'analytiquement une huile en vue d'en ctudier la 
constitution chimique. Dans le meme but lacetone a €t€ 
employee par M. Nottage (13), Louis et Penhoat (14), E. 
Andre et A. Bloch (15), M. R. Cannon et M. R. Fenske (16), 
B. ]. Mar et S. T. Schiktanz (17) et plus recemment, M. 
Louis (18). 

De l'etude des travaux mentionn6s, ainsi que de nos pro- 
pres essais, il resulte que l'emploi de lacetone comme sol- 
vant selectif presente les avantages suivants : 

a) point d'ebullition assez bas pour permettre une recu- 
peration aisce du solvant ă partir des fractions extraites : donc 
possibilite du fractionnement continu par des petites quan- 
tites de solvant: 

b) point de solidification tr&s bas, ce qui en permet l'emploi 
ă des temperatures tres reduites j 

c) possibilite d'un fractionnement selectif complet des 
huiles, en augmentant progressivement la quantite du sol- 
vant et la temperature d'extraction. 

Ainsi, dans les cas de notre methode d'extraction, l'acetone 
nous permet de faire passer en solution, ă des temperatures 
basses, les constituants indesirables ; ensuite, en €levant la 
temperature aux environs de 5o*, elle nous donne la possi- 
bilite d'extraire lP'huile restante, ă L'etat raffine. 

Toutefois, du point de vue de la selectivite, l'acetone 
presente certains inconvenients : ainsi, aux temperatures habi- 
tuellement employees, elle dissout, outre les constituants ă 
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bas indices de viscosite, une certaine partie de ceux ă indices 
de viscosite plus €leves. 

Pour remedier ă cet inconvenient, nous nous sommes pro- 
poses d'ctablir, au cours de cette €tude, dans quelle mesure 
une diminution de la temperature d'extraction nous per- 
mettrait un meilleur fractionnement par rapport aux indices 
de viscosite. 

En fait Cannon et Fenske (16) ont pu constater une cer- 
taine amelioration dans la selectivite de P'acetone par abaisse- 
ment de la temperature d'extraction de 29 âă gC. La 
raison pour laquelle ils ne sont pas alles plus avant sur cette 
voie peut âtre due aux difficultes d'ordre technique, rencon- 
trees. 

Notre methode d'extraction s'appliquant au mazout ou aux 
huiles preparces sous forme de poudre, nous permeţ d'etua 
dier l'action selective de l'acetone aux temperatures les plus 
basses, sans rencontrer aucune difficulte dans le procts 
extractif. 


Choix des maticres premieres. Apbareil d'extraction. 


En vue de rcaliser ce que nous nous sommes propos6s, 
nous avons choisi trois matieres premieres ayant des carac- 
teristiques differentes, ă savoir: 

1. Un mazout asphalteux. 

2. Une huile residuelle obtenue par le raffinage sulfurique 
d'un mazout. 

3. Une huile distillee. 

Les constanţes de ces produits sont reportees dans le 
tableau I. 

L'installation utilisce pour les extractions par lacttone, 
a ctc decrite dans un precedent travail (1). 


Description des extractions. 


Chaque matitre premiere a ct soumise aux operations 
suivantes : 


a) Les ro premieres fractions extraites separement ă — 20%, 
Vhuile restante extraite ă soC; 


? 
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b) Les ro premitres fractions extraites separement ă o, 
Vhuile restante extraite ă şoC: 

c) Les 1o premitres fractions extraites separement ă 20%, 
'huile restante extraite ă şoC. 

Dans les cas du mazout, la temperature d'extraction de 
Vhuile restante a €t€ reduite ă 40'C pour ne pas extraire 
trop des substances asphalteuses contenues dans le residu. 
Il faut observer, toutefois, que la fraction finale necessite un 
leger raffinage ulterieur, parce que, mâme ă 40, l'acâtone 
dissout une partie des substances asphalteuses. Ce raffinage 
a cte effectue avec 3—5% d'acide sulfurique concentre et 
autant de terre decolorante. 

La separation des ro premicres fractions de la maniere 
montree ci-dessus, a €t€ effectuce pour ctablir la temperature 
optima d'emploi de l'acetone en vue de l'amelioration de 'huile 
finale. Dans ce but nous avons €tudi€, tant les ro premicres 
fractions que le produit final, en determinant leurs constan- 
tes physiques et leur constitution chimique. 

En dehors des extractions decrites ci-dessus nous avons 
de plus effectu€ sur l'huile B une extraction ă —60"C. Nous 
avons pu constater que la solubilite de l'acâtone, ă cette 
temperature, est tres reduite ; les fractions d'huile obtenues 
ctant trop minimes, nous n'avons pas pu en executer une 
ctude plus detaillee. 


Determinations analytiques. . 


Sur les fractions obtenues par les differentes extractions 
de ces trois matitres premitres, nous avons execute une 
scrie de determinations analytiques : 

1. Le poids specifique determine ă l'aide du picnometre 
Gâckel. 

2. L'indice de refraction €tabli avec le refractometre Abbe- 
Zeiss. 

3. Le point de congelation (Pour-point), effectu€ d'apres 
la methode A. S. T. M. (D97— 34). 

4. Le point d'inflammabilite determine avec l'appareil 
Marcusson. 
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5. Le residu de carbone Conradson effectuc d'aprts la 
mâthode A. S. T.M. (D 189 — 36). 

6. Les viscosites cinematiques ă 100% et 2x00 F, deter- 
minces avec lappareil Vogel-Ossag, les transformations en 
secondes Saybolt se faisant d'apres les tables Ubbelohkde (19). 
Les indices de viscosite s'etablissant d'aprts Dean et Davis, 
et la hauteur du pâle d'apres Ubbelohde et Walther. 


Determination de la constitution chimique. 


La methode Vlugter, Waterman et van Westen (20) apporte 
une importante contribution ă la connaissance de la consti- 
tution des huiles mincrales, par l'etablissement de leur teneur 
en noyaux aromatiques, noyaux naphteniques et chaînes 
paraffiniques. 

Par l'application de cette methode nous pouvons donc 
suivre l'action selective de lPacctone aux differentes tempe- 
ratures en rapport avec la constitution chimique des frac- 
tions obtenues. 

Pour <tablir la constitution chimique de nos fractions 
d'apres la methode Vlugter, Waterman et van Westen, nous 
avons €tabli les constantes suivantes: 


La refracti cifi n a DRE 
1. La refraction specifique; r __=———— = 
P que; 120 n2 +2 d 


(la densite et indice de refraction ctant determines d'aprts 
ce qui a câte montre ci-dessus). 

2. Le poids molculaire, d'apres la methode cryoscopique, 
utilisant le benzene comme solvant. 

3. Le point d'aniline, determine de la manitre habituelle, 
par l'emploi de volumes €gaux d'huile et d'aniline fraîche- 
ment distillce. 

%* & %* 

Dans le tableau 1 sont donnees les trois matitres premitres 
avec leurs constantes et dans les tableaux II—X les trois 
series d'extractions pour chacune des matitres premitres, 
comprenant toutes les donndes analytiques des fractions ainsi 
obtenues. 
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Discussţons ges resultats obtenus. 


1. Şi nous examinons la variaţion des consţanţes physiques 
pour chaque serie de fracţions, nous consţaţons ce qui suiţ: 

La densiţe eţ lindice de refracţion sonţ en diminuţion con- 
ținue. 

L'indice de viscosiţe, le poids moleculare eţ le point 
d'aniline sonţ en croissance conţinue. 

La viscosițe, pour le mazouţ eţ l'huile A augmenţe d'une 
fracţion ă Pauţre, par conţre pour l'huile B elle diminue. 

En ce qui concerne la consţiţuţion chimique, nous obser- 
vons que le pourcenţage en noyaux aromaţiques esţ en 
diminuţion conţinue d'une fracţion ă l'auţre ; le conţenu en 
noyaux naphţeniques eţ chaînes paraffiniques augmențe, 
mais celui de ces dernitres dans une mesure beaucoup plus 
resţreinţe, 

2. Şi, pour chaque maţitre premitre separemenţ, nous 
comparons les resulțaţs des exţracţions aux ţrois differențes 
ţemperaţures, nous consțaţons : 

a) Que plus la ţemperaţure de l'exţracţion esţ basse, plus 
la solubiliţe preferenţielle de laceţone envers cerţains con- 
sţiţuanţs esţ prononcee. En effeţ, les fracţions exţraiţes ă la 
ţemperaţure de — 20"C sonţ caracţerisces par les densiţes eţ 
indices de rejracţion les plus kauţs, les poinţs d'aniline eţ 
les indices de viscosiţe les plus bas. Ce caracţere des fracţions 
exţraiţes aux basses ţemperaţures esț mis encore mieux en 
Evidence par l'examen de leur consţiţuţion chimique. Nous 
pouvons consţaţer que le conţenu en noyaux aromaţiques 
augmenţe au deţrimenţ des noyaux naphţeniques eţ chaînes 
parajjiniques dans la mâme mesure que la ţemperaţure d'ex- 
racţion diminue ; 

b) En nous referanţ aux fracţions finales, qui represenţenţ 
l'huile amelioree, nous consţaţons qu'elles sonţ caracţerisces 
par des indices de viscosiţe ţres rapproch6s, indifferemmenţ 
de la ţemperaţure ă laquelle les dix premicres fracţions onţ 
&ţe €liminees. Par conţre le rendemenţ esţ neţţemenţ en 
faveur des [uiles ameliorces aux ţemperaţures les plus bas- 
ses; de mâ&me, le poinţ de congclaţion esţ en faveur des pro- 
duiţs ainsi obţenus. 
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De toutes ces considerations nous pouvons dâduire que 
l'acctone presente la selectivite la plus prononcee ă la tem- 
perature de — 20“C, celle-ci ctant le regime le plus favorable 
pour l'€limination des constituants indâsirables. 

Si nous exprimons la selectivite de l'acetone en nous basant 
sur la formule proposee par Cannon et Fenske (16): 


selectivite = I]. V. huile raffinee — II. V. huile extraite, 


nous obtenons les resultats presentes dans le tableau XI, 
d'apres lequel ressort bien en vidence la croissance de la 
selectivite avec la diminution de la temperature. 


Conclusions : 

On ctudie le fractionnement selectif par l'acetone, sur trois 
huiles differentes, par des extractions comparatives aux tem- 
peratures de — 20%, o% et 20C. 

De l'etude des constantes physiques et de la constitution 
chimique des fractions obtenues, on constate que l'acetone 
presente la selectivite maxima ă la temperature de —20C. 

En consequence c'est aussi ă cette temperature qu'on 
obtient les meilleurs rendements en huile raffince. 


TABLEAU 1. — DONNEES ANALYTIQUES DES MATIERES PREMIERES 


Mazout Ă ş 
Huile Huile 
de Gura- | A B 


Ocniţei 


0.9281 


Poids sptcifique ă 201C (a 


4 
Indice de refraction ă 20%C (n 5) 


Point d'6clair 

Point de congelation (A.S.Ţ.M.) 
Residu de carbone Conradson 
Viscosit€ Engler ă so. . 
Viscosit€ Saybolt ă 10o0*F 
Viscosit€ Saybolt â 210% 
Indice de viscosite Dean-Davis 
Hauteur du pâle.. . . 


Refraction spâcifique (+ 5) 


Poids molâculaire 

Point d'aniline 

'Teneur de la molcule en noyaux 
Noyaux aromatiques % 

Noyaux naphteniques % 

Chaînes paraffiniques % 


1.5182 
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TABLEAU Il. — FRACTIONNEMENT DU MAZOUT 


FRACTION No. 


Rendement en huile 


Poids spâcifique ă 20C 


Indice de refraction â 20"C (n 5) 


Point d'Eclair 

Point de congtlation (A.S.T.M.)....... 
Residu de carbone Conradson 

Viscositt€ Engler î şo*C 

Viscosit€ Saybolt ă 100%F 

Viscosit€ Saybolt ă 210F . . 

Indice de viscosit€ Dean-Davis 


Hauteur du pâle 
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Temptrature d'extraction | 


0.9800 


1.5510 


9.9733 


1.5472 


Fractions 1—10: —20%C, 
Fraction I1 : 400%C, 


38.4 


0.9662| 0.9327] 0.9107 


1.5100] 1.5155| 1.5032 


200? 
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'TABLEAU I]I. — FRACTIONNEMENT DU MAZOUT 


, . Fractions 1—ro: oC 
'Temperature d'extraction ! Brabtian î. : oC 
II ORA RI II N II d II IN NE N RR N N E IRI i E a IE SE 3, 
II 
1 2 3 4 5—6 7—8 9—r0 


FRACTION No. 


Rendement en huile ......... 


Poids specifique ă 20%C (a 29 ) ici aan a 


Indice de refraction âă 20%C (n 5) 


Point declar . . . cc... .. 
Point de congâlation (A.5.1.M.)....... 
Residu de carbone Conradson. . ..... . 
Viscosite Engler ă soC..... 

Viscosit€ Saybolt ă roof... ....... 
Viscosit€ Saybolt ă 2ro0%F.......... 


Indice de viscositt Dean-Davis .. . ... 


Hauteur du pâle 


brute |raffinee 


9.3 8.9 4.8 3,2 6.0 5.3 3.6] 42.6] 340 


0.9866| 0.9809] 0.9723] 0.9625! 0.9577] 0.9558| 9.9550|0.9335| 0.9206 


1.5610| 1.5520] 1.5454] 1.5380| 1.5340] 1.5322] 1.5300| 1.5125] 1.5070 


1660 — — — = —| 179| 196" 199 
-17.50 = =: — — —| —159| -12.50| -12.59 
4.32 3.88 3.85 — 3.73 — 3.62] 4.24] 1.21 
10.5 9.9 9.7 III 11.6 11.3 13.9] 31.3! 17.8 


819 750 727 836 877 842 1052| 2486| 1311 
58.0 58.2 58.5 62.2 63.6 63.8 70.7] 121.9]  9o.2 
—36 —12 —1 7 10 20 27 64 72 


5.07 4.28 4.07 3.80 3.67 3.33 3.30| 2.64] 2.39 
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TABLEAU IV. — FRACTIONNEMENT DU MAZOUT 


Fractions 1—10: 


'Temperature d'extraction : 
Fraction 11 


FRACTION No. 


Rendement en huile ............ ă 11.4 ă 5.7 “ 6.4 


Poids specifique ă 20%C (a în) Se e d 0.9546 0.9475 0.9416| 0.9386 
4 


Indice de refraction ă 200C ( n B ) Pe: 1.5345 1.5250 1+5204| 1.5175| 1.5170 


Point d'Eclair a Ea a E 8 eră 1900 
Point de congelation (A.5.T.M.), ...... —z0 
Residu de carbone Conradson . . 

Viscosit€ Engler ă s0%C.. . 

Viscosite Saybolt ă roo0'F. . . 

Viscosite Saybolt ă 210%F. . . 

Indice de viscosite Dean-Davis 


Hauteur du pâle. . . 
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TABLEAU V, — FRACTIONNEMENT DE L'HUILE A 


FRACTION No, 


Rendement en huile 


Poids sptcifique ă 20%C 


Indice de râfraction ă 20%C (n 


Point d'tclair 

Point de congâlation (A.S.T.M.). .... Ă 
Reâsidu de carbone Conradson 

Viscositt€ Engler ă so. 

Viscositt Saybolt ă 100%F 

Viscosit€ Saybolt ă 210%F. . , 

Indice de viscosit€ Dean-Davis 

Hauteur du pâle 


Refraction spcifique (e 


Poids molculaire 

Point d'aniline.. , 

'Teneur de la moltcule en noyaux. . 
Noyaux aromatiques %. ...... 
Noyaux naphteniques % . 

Chaînes paraffiniques % 


Temptrature d'extraction 


6.9 
0.9462 


1.5310 


1.17 
5.8 
388 
50.7 
33 
3.23 
0.3270 


291 
56.00% 
2.4 
26 
24 
so 
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Fraction 


4-0 
9.9410 


1.5271 
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TABLEAU VI. — FRACTIONNEMENT DE L'HUILLE A. 


; i —10: p 
'Temperature d'extraction ! Fractions 1—1 oC 


Fraction 11: so'C 
FRACTION No. 1 2 3 4 5 6 7—8 | 9g—1o II 
Rendement en huile .....,..,...,.. 15.8 6.4 5.5 4.2 9.9 3.3 3.9 3.0 51.5 
Poids specifique â zoC (a 20) | 0.9631| 0.9452] 0.9445] 0.9358] 0.9343] 0.9313] 0.9298| 0.9278| 0.9098 
4 

Indice de refraction â 20%C (n %) ui a ea 1.5460| 1.5298| 1.5292| 1.5238] 1.5212| 1.5191] 1.5168] 1.5150| 1.5040 
Point declar . cc... 1750 — — — == = — — 2050 
Point de congâlation (A.S.T.M.)....... —zo00 — — — — — — — —s2 
Residu de carbone Conradson. . ..... . 1.43 — 1.09 — — a 1.06 — 1.37 
Viscosite Engler ă so. .,.,..,... 5.1 5.4 5.4 6.5 6.4 7.0 7.9 8.7 19.3 
Viscosit€ Saybolt ă r00F...,..,..... 352 373 366 440 449 483 552 617 1427 
Viscositt€ Saybolt ă 210F. ..,......., 48.3 50.1 49.9 53.3 53.3 55.1 57.6 60.2 98.9 
Indice de viscositt Dean-Davis ...... . 8 32 32 43 39 45 45 48 82 
Hauteur du pâle, . . . e... 3.66 3.25 3.18 3.09 3.01 2.93 2.93 2.88 2.23 
Refraction specifique (+ 20 0.3288| 0.3268] 0.3266] 0.3269| 0.3260] 0.3260] 0.3251| 0.3250| 0.3255 
Poids moltculaire . . ,..,.. 270) 290 306 324 330 332 341 352 510 
Point daniline. . . cc... 39.5%| 57.20] 59.7] 66.0” 69.0] 71.50] 75.80] 79.10] 106.3” 
Teneur de la moltcule en noyvaux. ...... 2.3 2.4 2.5 2.5 2.6 2.6 2.7 2.7 2.9 
Noyaux aromatiques %. ..,..,. e. 37 26 25 23 20 19 16 15 8 
Noyaux naphteniques % .........., 14 24 24 24 27 28 30 30 23 
Chaînes paraffiniques % . .,..... 49 50 SI 53 53 53 54 55 69 
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TABLEAU VII. — FRACTIONNEMENT DE L'HUILE A. 


Fractions 1—r0: 20'C 


: ; 
'Temprature d'extraction | Haction ii : s0C 


FRACTION No. 


Rendement en huile . . . . ....,,.. 20.0 12.3 5.5 6.5 4.9 4.9 6.2 4-9 32.6 
Poids specifique ă 20%C (a n) PI E 0.9561] 0.9430] 9.9373] 0.9338| 0.9311] 0.9254| 0.9200] 0.9161 | 0.9071 
Indice de refraction ă 20 "C (n 5). e sugi se 1.5406] 1,5299| 1.5230 1.5208 1.5174] 1.5130| 1.5084] 1.5060| 1.5010 
Point d'clair . . . cc... ... 1720 — — = — — — = 2081 
Point de congllation (A.5.T.M.)....... —200 — — — — — — —| Fo 
Râsidu de carbone Conradson . . ... .. . . 1.35 — 1.06 == = 1.03 — — 1.57 
Viscosite Engler ă so0C.. ......... 5.4 5.8 6.4 6.8 7.4 8.4 9.1 9.7 27.3 
Viscosite Saybolt ă 10o0F......... 363 392 432 460 499 580 627 672 1968 
Viscositt€ Saybolt ă zioF. ........ 48.9 50.2 52.8 53.8 55.9 58.4 61.5 63.5 | 126.3 
Indice de viscositt Dean-Davis ..... . 15 23 40 40 47 44 55 64 92 
Hauteur du pâle.. .. . . . cc... 3.68 3.50 3.04 3.04 2.91 2.91 2.73 2.69 2.04 
Rifraution 'spăeitiqua ( 5) înuatite a io Săra 60 da 0.3286| 0.3276| 0.3259] 0.3259| 0.3251| 0.3250| 0.3245] 0.3243 0.3248 
Poids molculaire . . . . . . 280 306 314 320 341 350 370 380 560 
Point d'aniline. . . . . cc cc... 48.5] 50.00] 69.00] 71.00] 74.00] 78.3] 84.29]  88.0%| 113.0" 
Teneur de la molcule en noygaux. ... . . 2.3 2.4 2.4 2.4 2.7 2.7 2.8 2.7 3.2 
Noyaux aromatiques %. .......... 31 26 19 18 17 15 13 11 6 
Noyaux naphteniques % ...... 19 20 27 26 29 30 32 32 25 
Chaînes paraffiniques % ........ 50 54 54 56 54 55 56 57 69 
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TABLEAU VIII. — FRACTIONNEMENT DE L'HUILE A. 


FRACTION No. 


Rendement en huile . Se oaie da, 
Poids sptcifique ă 20C ( ali ) 
Indice de refraction ă 20%C (a D ) . 


Point d'eclair . . 


Point de congâlation (A.S.T.M.). .... 


Residu de carbone Conradson . . 
Viscosite Engler ă so"C. . 


Viscosite Saybolt ă roo'F. . 
Viscosite Saybolt ă 2ro0%F. . 
Indice de viscosit€ Dean-Davis . 


Hauteur du pâle. . 


Refraction specifique ( r SI ) i 


Poids molculhire 

Point d'aniline. . . i aia, 
'Teneur de la moltcule en noyaux . 
Noyaux aromatiques %. . 
Noyaux naphteniques % . 

Chaînes paraffiniques % . 


9.2 


1.0130 


1.5867 


2160 
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“Temperature d'extraction ! 


Fractions 1—10: —20%C 
Fraction 11 


5.0 
9.9755 


1.5482 


0.64 
16.1 
1446 
66.3 
—85 
6.51 


0.3257 


337 
37.9 
3.7 
42 
23 
35 


1.5392 


64.3 
—-68 
6.or 


0.3250 
345 
3-7 

40 


25 
35 


5o"C 
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TABLEAU IX. — FRACTIONNEMENT DE L'HUILE B. 


Fractions 1—r0:  o"C 
Fraction 11 : 5009C 


“Temperature d'extraction ! 


FRACTION No. 1 2 3 4 5 6 7—8 | 9—ro 11 
Rendement en huile . . . ... aaa 148 13.2 10.1 6.8 5.5 4.4 6.8 4-4] 31.9 
Poids spâcifique ă 200"C ( d 29 0), „| 0.9004] 9.9875] 0.9753] 0.9607] 0.9524] 0.9460| 0.9385] 0.9296|[0.9075 
Indice de refraction ă 200C ( n e) ama] 1.5645] 1.5610| 1.5494] 1.5383! 1.5314] 1.5270] 1.5193] 1.5118[1.4974 
Point d'eclair . . . irc, a cai ia 2180 i — — — — — —| 2300 
Point de congelation (A. Ss. 7. M. ). Se nt ala e ea —s0 — o —150 = — 1 — — o —50 
Residu de carbone Conradson. . ...... 0.76 i 0.58 — 0.30 — — 0.18| 0.23 
Viscosite Engler ă so... ........ 19.6 18.3 16.0 12.8 12.0 11.7 11.1 10.5| 10.0 
Viscosit€ Saybolt ă roof... ....... 182: 1657 1381 1032 937 911 838 778 718 
Viscosit€ Saybolt ă 2ro0F.......... 68.2 67.0 65.2 6r.9 62.3| ' 62.1 61.9 6r.9| 64.5 
Indice de viscositt Dean-Davis ....... —134| —118 —85 —45 —17 —13 4 19 53 
Hauteur du pâle. . .. . 9.00 8.04 6.77 5.37 4.40 4.01 3.88 3.48] 2.74 
Râfraction specifique ( r 5 ). „eseu | 0.3287] 0.3279] 0.3263] 0.3258] 0.3250] 0.3250] 0.3235] 0.322910.3226 
Poids molâculaire . . . . ..... 305 314 317 323 336 348 365 390 41 
Point dWaniline. . . . arie Sia e Mita 24.00 32.00 43.80 56.40 62.70 67.70 74.20 80.5% 99.80 
'Teneur de la iaca: en noyaux. ..... 3.1 3.1 3-1 3.0 3.1 3.1 3.2 3.4 3.0 
Noyaux aromatiques %. .......... 52 46 37 28 25 23 18 15 4 
Noyaux naphteniques % ......... : 9 13 20 26 28 30 35 37 39 
Chaînes paraffiniques % . . . ...... 39 41 43 46 47 47 47 48 57 
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'TABLEAU X. — FRACTIONNEMENT DE L'HUILE B. 


'Temperature d'extraction Fractions 1—10: 20%C 
Fraction 11 : 500C 


FRACTION Neo. 


Rendement en huile . . . . . 20.6 14.3 12.1 6.9 6.2 5.0 7.0 5.3] 20.3 


Poids spâcifique ă 20%C ( d și ). „+ + | 0.9701| 0.9620] 0.9568! 0.9526] 0.9427] 0.9309| 0.9201| 9.9174|0.9046 
Indice de refraction ă 20%C (n 5 ). ss | 25464] 1.5390| 1.5338] 1.5297] 1.5224] 1.5114] 1.5026] 1.4986|1.4954 
Point d'eclair . . . . cc... ... 218% — — — — — — —| 2240 
Point de congâlation (A.S.T.M.). .. . . . „| -12.30 imi — —| 12.50 — 7.50 —| ks? 
Râsidu de carbone Condrason. . ....... 0.63 — 0.35 — — 0.25 — 0.12| 0.25 
Viscosit€ Engler ă s0C., . . . 15.9 12.6 12.2 12.2 11.5 10.4 9.9 10.0| 10.3 
Viscosit€ Saybolt â 100F.......... 1363 1021 974 957 888 785 718 ȚI3l 720 
Viscosit6 Saybolt â 210%F. . ,....,... 65.9 61.6 62.1 62.4 62.2 61.8 61.5 62.4| 65.5 
Indice de viscosit€ Dean-Davis ........ —13 —46 —28 —21 —6 16 32 39 58 
Hauteur du pâle.. .,. cc... 6.28 5.36 4.77 4.52 4.17 3.61 3.28 3.10| 2.67 
Râfraction specifique ( r în ) „mase | 0.3265] 0.3256] 0.3248] 0.3241| 0.3237] 0.3121] 0.3208] 0.3198|0.3225 
Poids molâculaire . . . 309 315 326 331 339 364 390 400| 422 
Point d'aniline . , , seta s1.1% 58.30 62.81 66,2? 70.00% 79.10 89.00 95.30%] 103.60 
Teneur dela moltcule en noyaux. ... . . 2.8 2.9 3.0 3.0 3.1 3.4 3-5 3.6 3.0 
Noyaux aromatiques.%. . .. . . . .... 31 26 23 21 19 13 7 3 2 
Noyaux naphteniques %,. cc... 22 27 31 33 35 42 47 50 39 
Chaînes paraffiniques % . , . . . ..... 47 47 46 46 46 45 46 47 59 
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TABLEAU XI. — SELECTIVITE DE L'ACETONE A DIFFERENTES TEMPERATURES 


a Selectivit€ 

'Temperature Indice de | 'Lemperature Indice de 

d'extraction Rendement viscosite d'extraction Rendement viscosit€ 

— zo9 38 — 22 400 48 64 86 
Mazout, od 41 — 6 400 43 64 70 
200 65 15 400 19 63 so 
— zo0 37 13 so 61 82 69 
Huile A. od 46 23 so SI 8z 57 
zo! 65 38 50! 33 92 54 
— 200 47 — 135 50% SI 53 188 
Huile B. od 66 — 62 so? 32 53 115 


Extraction initiale 
(Fractions 1—10) 
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Extraction finale 


(Fraction 11) 
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REZULTATELE CERCETĂRILOR 
ASUPRA BIOLOGIEI ȘALĂULUI (LUCIOPERCA 


SANDRA CUV. ET VAL.) DIN BĂLȚILE DELTEI 
ŞI LACURILE RAZELM 


DE 


Dr. V. GRIMALSCHI 


Şedinţa dela 8 Aprilie 7938. 


Șalăul din bălțile Deltei și lacurile Razelm este reprezentat 
prin speciile: șalăul obișnuit (Lucioperca sandra) și șalăul 
vărgat (Lucioperca volgensis). Datorită asemănării între ele 
cât și având în vedere că șalăul vărgat se găsește în cantități 
reduse, ambele specii sunt reprezentate în statisticele noastre 
de producție sub numele comun de « Şalău». 

Condiţiunile de viață în bălțile Deltei şi lacurile Razelm 
fiind deosebite, repartiția șalăului în cele două categorii de 
ape, este cu totul inegală. In adevăr, bălțile Deltei în marea 
lor majoritate, sunt cotropite de plaur și au un fond nămolos, 
atât de neprielnic pentru șalău. Acele dintre bălți, care prin 
împotmolirea gârlelor de alimentare, au pierdut legătura cu 
Dunărea, se caracterizează printr'un conținut redus de oxi- 
gen și reacţiunea uşor acidă a apei, și astfel sunt nepotrivite 
pentru creşterea și desvoltarea șalăului. 

Cu totul altfel se prezintă lacurile Razelm. Prin intermediul 
canalelor Regele Carol I și Pr. Ferdinand, apele salmastre 
din aceste lacuri sunt permanent îndulcite și fertilizate prin 
apele Dunării. Având o suprafață întinsă şi supusă acţiunii 
vânturilor, apele lacurilor Razelm sunt răscolite de valuri, 
ceea ce favorizează buna lor oxigenare. Analizele chimice 


zi A.R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria II]. Tom. XIV. 
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efectuate în Septemvrie 1937, ne arată că oxigenul este în 
surplus față de norma de saturație cu 0,45—3,10 mg./L., iar 
reacţiunea apei este net alcalină, ph fiind de 82. 

Apoi lacurile Razelm spre deosebire de bălțile Deltei se 
caracterizează prin absența plaurilor și natura fundului, care 
în bună parte este nisipos şi acoperit cu scrădiş. 

Datorită acestor însușiri, lacurile Razelm realizează con- 
dițiunile necesare pentru viața șalăului, care se află aci în 
cantități cu mult mai mari, decât în bălțile Deltei. In adevăr, 
comparând producția de șalău a celor două categorii de ape 
pe ultimii zece ani obținem următorul rezultat : 


TABELA ]. — Producţia de şalău din lacurile Razelm şi bălțile Deltei 
în anii 1927—1936 


Producţia Producţia 
-: în kgr. în kgr. 
Anii a lacurilor | a bălților din 
Razelra Deltă 


959.224 44.876 
422.542 23.127 
357.325 22.563 
564.430 26.404 
186.712 20.988 


435.408 35.696 
543.102 38.894 
582.234 20.426 
182.230 4.245 
170.029 7.375 


Din această tabelă reese că în cei zece ani bălțile Deltei 
n'au produs decât 2,32—4,67% din producția totală a lacu- 
rilor Razelm. De asemenea se remarcă o descreştere progre- 
sivă a producției şalăului, atât în lacurile Razelm cât şi în 
bălțile Deltei. După cum se vede din tabelă, producția şalău- 
lui a scăzut în anul 1935 cu 81,43%, iar în anul 1936 cu 81,65% 
față de producția din anul 1927. 

Această constatare ne-a determinat să întreprindem cer- 
cetările asupra creșterii și hranei șalăului obișnuit (Lucio- 
perca sandra) cu scopul de-a complecta cunoștințele noastre 
asupra biologiei acestei specii și a propune măsurile eficace 
pentru sporirea producției ei. 
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Creşterea şalăului. La noi, până în prezent, după cât ne 
este cunoscut, nu s'a făcut niciun studiu asupra creșterii 
şalăului la diferite vârste și în diferite ape. Acest studiu, în 
cazul nostru, este necesar pentru a se vedea dacă șalăul din 
bălțile Deltei și lacurile Razelm creşte uniform la diferite 
vârste ale sale sau, din contra, la o anumită vârstă încetinează 
în creştere, fie din lipsă de hrană potrivită sau din vreo altă 
cauză oarecare. 

Pentru cercetările noastre ne-am servit de șalăii pescuiți 
cu ocazia pescuitului cu năvoade în lunile Octomvrie și Noem- 
VrIe 1937. 

Determinarea vârstei s'a făcut după solzii luaţi dela mijlo- 
cul liniei laterale. Odată cu aceasta s'a luat greutatea peștelui 
şi lungimea lui, măsurată dela vârful botului la finele cozii. 

În total pentru determinarea vârstei şi a dimensiunilor s'au 
examinat 2.033 bucăţi de şalău din lacurile Razelm (Razelm, 
Golovița, Babadag și Dranov) și numai Gr exemplare din 
bălțile Deltei. 

Inainte de a trece la discuţia rezultatelor să precizăm sem- 
nele convenționale cu care vom reprezenta vârsta șalăului. 
Intru cât vârsta se determină după numărul cercurilor de 
hibernaj de pe solzi, un șalău, care a hibernat odată, va fi 
reprezentat prin I-+, adică acest șalău, a împlinit vârsta de 
circa un an și vreo câteva luni, socotind dela epoca de repro- 
ducere și până în toamna anului următor, când a fost pescuit; 
cu semnul II + vor fi reprezentați șalăii de 2 ani și vreo câteva 
luni etc. 

Puieţii de șalău studiați sunt puţini la număr şi deaceea 
cercetările asupra intensității lor de creștere vor trebui com- 
plectate mai târziu, când se vor putea colecta în număr mai 
mare și la anumite date. Deocamdată rezultatele obţinute 
sunt preliminare, care nu dau decât o idee sumară asupra 
rapidității de creştere a puieților de șalău. 

Din studiul materialului colectat în ziua de 8 Septemvrie 
1937 din lacul Dranov, reese că în cursul verii, adică din luna 
Aprilie, când, probabil, au luat naştere și până la data pescui- 
rii, puii de șalău au ajuns la greutate medie de 5g,ro gr. şi 
lungime medie 20,54 cm. Trebue să remarcăm inegalitatea 


zI* 
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în creșterea acestor pui de şalău, căci la cele 23 exemplare 
dimensiunile au variat între 35—98 gr. în greutate şi 16,5— 
44,5 cm. în lungime. Această inegalitate în creştere poate să 
fie explicată prin condiţiunile deosebite de hrană în diferitele 
biotopuri ăle lacului. L.a fel însă este probabil că puii sunt 
atât de variați în dimensiuni din simplul motiv că provin 
din icrele depuse în diferite timpuri ale epocii de reproducere. 

Puii de șalău prinși în lacul Razelm, în fața localităţii Cara- 
manchioi în ziua de 20 Iulie 1937, aveau dimensiunile medii 
de 7,33 gr. greutate şi 10,72 cm. lungime. Aceste dimensiuni 
concordă în general cu observațiunile făcute de d-l Dr. Antipa 
asupra creșterii puilor de şalău din lacul Călăraşi, unde în 
luna Iulie 1905 puii au ajuns la 8—r12 cm. lungime. 

Este interesant de remarcat că puii de şalău pescuiţi în 
lacul Zagăn la 22 lulie, adică fiind de aceeași vârstă cu 
cei din Razelm au în medie 3,85 gr. greutate şi 6,34 cm. lun- 
gime. Această întârziere în creștere a puieţilor arată că lacul 
Zagăn deși bine oxigenat și bogat î în hrană, este mai puțin 
prielnic pentru creşterea șalăului. 

In tabelele ce urmează dăm rezultatele cercetărilor noastre 
cu privire la creșterea șalăului obişnuit (Lucioperca sandra) 
dela un an în sus: 


TABELA Il.— Creşterea în greutate a şalăului din lacurile Razelm 


Sporul 


EI Greutatea zii esa A Sporul Numărul 
A Limitele de variaţie | în greutate să 
i medie în gr. în gr. în 9/4 de exemplare 
1+ 167,28 80—400 — — 392 
11+ 689,43 165—1100 522,15 312,2 284 
III+ 1261,93 800—2010 572,50 83 1076 
IV+ 2303,96 1600—3000 1042,03 82,5 164 
V+ "2806 2400—3000 502,04 21,3 23 
VI+ 3102,38 2700—3600 296,38 10,5 22 


Exemplarele mai mari de 6 ani erau prea puține la număr 
și pe lângă aceasta era imposibil să determinăm vârsta lor, 
din cauză că zonele de hibernaj de pe solzi nu se mai succed 
cu atâta claritate ca la exemplarele tinere. Aceste dificultăți 
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TABELA III.— Creşterea în lungime a șalăului din lacurile Razelm 


Sporul 


ă A Sporul Numărul de 
în lungime 


Lungimea | Limitele de 


< 
[ 
lei 
LZ( 
aa 
psi 


medie în cm. variaţie în cm. în % exemplare 


25,66 18—49 392 
ALI 25—59 284 
51,77 42—63 , , 1076 
55,67 51—66 164 
63,2 60—69 A 23 
64,80 61 —7355 > 22 


Pi=i-0 
ri iona 


& 


ne-au forțat să renunțăm la studiul șalăului mai în vârstă de 6 ani. 
Reprezentând grafic (diagrama I) raportul dintre greutate, 
lungime și vârstă constatăm că creşterea în lungime a şalăului 


3200 
2800 
2400 
5 2000 
& 
E: 
“3 1600 
£ 
3 
E 1200 
j=i 
e 
OD  s00 
400 
7167 
[,) 
Lungimea medie în cm. că 50 65 
Varsia 1 a i Y V 
Diagr. | Raportul grafie inlre greutăti „lungima și vârsiă -. 


dela an la altul scade. Aşa, pe când şalăii de un an ajung la 
vârsta de 2 ani sporind în lungime cu 15,45 cm., cei de 5 ani 
ajung la vârsta de 6 ani cu un spor redus de 1,60 cm. lungime. 
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Cu totul altfel se prezintă creșterea șalăului în greutate. 
Pe când creşterea în lungime a şalăului scade progresiv pe 
măsură ce înaintează în vârstă, sporul lui anual în greutate 
este aproape constant, fiind de circa 5oo gr. Prezintă excepții 
şalăii de 4 ani, la care sporul anual în greutate este de peste 
un kgr. Această sporire în greutate se datorește desigur 
unor condițiuni excepțional de favorabile din acel an pentru 
creșterea șalăului. 

Numai șalăii din ultima grupă, adică de 6 ani, încep a 
pierde din intensitatea de creştere, căci, după cum reese din 
tabelele 2 și 3, ei au un spor minim de 296,38 gr. în greutate 
şi 1,60 cm. în lungime. 

Deşi Wundsch se exprimă că « der Zander ist auch in grâs- 
seren Stiicken noch ein ausgezeichneter Futterverwerter » 
noi, pe baza constatării de mai sus, înclinăm să credem că 
dela 6 ani în sus șalăul din lacurile Razelm nu mai utilizează 
bine hrana şi astfel rămâne înapoiat în creștere. 

Să vedem acuma rezultatele cercetărilor asupra creşterii 
şalăului din bălțile Deltei. După cum am văzut mai sus, 
aceste bălți în marea lor majoritate nu sunt proprii pentru 
creșterea și dezvoltarea şalăului. Unele ghioluri însă, cum 
sunt Obretinul, Belciugul, Nebunul, Saunul și altele au un 
fund tare, fără nămol și în general prin celelalte particula- 
rități ale lor se pretează la existența șalăului. Din aceste 
ghioluri noi am putut să colectăm în toamna 1937, numai 
6x exemplare de șalău. Rezultatele măsurătorilor şi a deter- 
minării vârstei le dăm în tabela IV: 


TABELA IV,— Dimensiunile şi vârsta șalăului din bălțile Deltei 


" Ghiolul Belciug Ghiolul Obretinul Mare | joci din epatele 

Ai i Ps Te Ța s1  s [ui 

i se | 55 il s*ls5 Lil s* ls La 
Vârsta 5 £ & a za] sa E e [aa] SE & €£ FE: 
3 o E: Ei] 5o Ei El. Bu Bo EEG 

V .3 & 9 3% V-a & ov ERE R- E 3 ES 

(CR: AŞ Zi] 5 3: [ze] e 33 [ze 

& & | E | |i| e |e|s 

I+ — e la E — | —r30(37,28)]25,3(0,36)| 17 


II + |508(181,43)|29,5(11, î 12|616(73,43) 391, ;31)| 6 — — i 
III + |875(386,93)| 43,5(8,27)| 16 = — = e: i 
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Materialul pentru studiul şalăului din bălțile Deltei este 
insuficient din cauza numărului mic de exemplare şi incom- 
plect, după cum se vede din tabela IV. 

Comparând totuşi rezultatele obținute cu cele din tabela 
2 şi 3 constatăm că dimensiunile şalăilor din ghiolurile Deltei 
față de cei din lacurile Razelm sunt mai mici. Aceste diferențe 
în minus a dimensiunilor sunt arătate în tabela IV la rubricele 
respective prin cifrele închise în paranteză. Examinând aceste 
cifre vedem că şalăul provenit din ghiolul Belciug este mai 
înapoiat în creştere față de cel din lacurile Razelm, decât 
şalăul provenit din ghiolurile Obretinul Mare și cel din 
spatele localităţii Lascăr Catargiu. Este interesant de notat 
că acest din urmă ghiol este de fapt un basin provenit prin 
inundarea regiunii din spatele comunei Lascăr Catargiu. Șa- 
Jăii veniţi aci, odată cu apele Dunării, au găsit în ghiolul nou 
format condițiuni destul de prielnice pentru existență, căci 
după cum se vede din tabela IV, dimensiunile lor nu se deo- 
sebesc decât puţin față de cele ale şalăului din lacurile Razelm. 

Să vedem acuma ce diferență există în intensitatea de cre- 
ştere a șalăilor din regiunea Deltei și lacurile Razelm şi a 
acelora din alte părți. 

Cele mai multe cercetări asupra creșterii șalăului s'au făcut 
în Germania. 

Așa, după cercetările lui Mohr (citat de Smolian), șalău 
din lacurile din Schleswig-Holstein ajunge la vârsta de ş ani 
la greutatea medie de 922,5 gr. şi la vârsta de 6 ani la greu- 
tatea medie de 1.327,38 gr., cu alte cuvinte intensitatea de 
creştere a şalăului din aceste lacuri este aproape de 3 ori 
mai mică decât în lacurile Razelm. 

Wiirke (după comunicarea lui Mohr) stabilește că în lacu- 
rile tulburi şi bogate în albitură (Weissfische) din Lausitz 
şalăul de 2 ani ajunge la greutatea medie de 375—675 gr., 
cel de 3 ani la 875—r.250 gr., iar şalăul de 4 ani ajunge în 
mediu la 1.500—2.000 gr. Şi 'n acest caz avem deci superio- 
ritatea în creştere a șalăului din lacurile Razelm. 

In lacurile oligotrofe alpine, după cum arată cercetările 
lui Haempel, condiţiunile sunt absolut nefavorabile pentru 
creşterea şalăului, care în anul întâi ajunge la şo—ro0o gr., 
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în anul al doilea la roo—2şo gr. și în anul altreilea ajunge 
abia la 3şo gr. greutate. 

In Kurisches Haff, șalăul, după cercetările lui Marre, 
creşte în anul I până la 143 gr. greutate medie, în anul al 
II-lea la 514 gr., în anul al IV-lea la 1420 gr. și în anul V 
ajunge la 2100 gr. greutate medie. 

Șalăi crescuţi în eleştee ating, după Wijrke, (citat de $mo- 
lian) 5oo gr. în primul an, 1025 gr. în anul al doilea și 1750 gr. 
în anul al treilea. 

Asupra creșterii șalăului în apele ruseşti, neposedând lite- 
ratură recentă, nu avem decât niște date sumare. Așa, după 
Șabaneef, șalăul de un an ajunge la 6oo gr. greutate, iar în 
vârstă de 2 ani, are greutatea medie de 1ooo gr. După Sol- 
datov șalăul creşte anual cu şoo gr. 

In rezumat, putem spune că șalăul din lacurile Razelm 
(șalăul din bălțile Deltei nu-l comparăm din cauza materia- 
lului insuficient și necomplect) creşte mai repede, decât cel 
din multe ape naturale din (Germania şi nu cedează decât 
în fața șalăului crescut în eleștee. 

Hrana şaldului. Asupra modului cum se hrăneşte șalăul 
s'au făcut în alte părți numeroase cercetări, care au dat 
rezultate şi concluzii variate şi câte odată chiar contradictorii. 

După Willer (citat de Marre) șalăul trece prin trei stadii 
de nutriție și anume: în anul I se hrănește numai cu planc- 
ton, în special cu Cladocere, în anul al II-lea cu larvele de 
Chironomus şi Gammaridae și în anul al III-lea devine răpi- 
tor. In acest din urmă stadiu şalăul preferă exemplarele mici 
din speciile : babușcă, batcă, biban, ghiborț. După Wundsch, 
şalăul devine răpitor deja în anul al II-lea. Fre:denfeld (citat 
de Marre) afirmă că puii de șalău deja în toamna primului 
an încep să se hrănească cu pui de pește din alte specii. Unger 
arată în general că hrana principală a șalăului din lacul Bala- 
ton constă din Alburnus lucidus și Pelecus. 

la noi cercetările asupra hranei șalăului nu s'au făcut 
până în prezent decât pe baza unui material foarte redus. 

Cităm lucrarea lui Rummel Juliu, care examinând 9 bucăți 
de șalău de diferite vârste din lacul Ialpug, găsește conținutul 
lor gastro-intestinal compus din resturi de Gammarus, 
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Palaemon, Gobius, Cyprinide, apoi solzi cicloizi și ctenoizi, ouă 
de Bunodera Lucioperca, paraziți Platelminți și 'Trematozi. 

D-l Dr. Antipa arată, în general, că șalăul se hrăneşte cu 
insecte, viermi, însă mai cu seamă cu peștii: obleț, albitură 
şi de multe ori, când e flămând, nu cruță nici pe proprii 
săi semeni. 

In cercetările noastre asupra hranei şalăului am examinat 
conţinutul gastro-intestinal la 641 de exemplare şi am obținut 
următoarele rezultate : 

Pentru studiul hranei la puii de şalău s'au examinat 22 
exemplare din lacul Dranov cu greutatea medie de ş9,ro gr; 
10 exemplare din ghiolul Goloviţa cu greutatea medie de 48,95 
gr. și lungimea medie de 17,95 cm.; 40 exemplare din partea 
nordică a ghiolului Razelm din fața localității Sarinasuf cu 
greutatea medie de 59,6 gr. şi 19 cm.lung.; 9 exemplare din 
ghiolul Razelm din fața comunei Caramanchioi cu greu- 
tatea de 4—15 gr. şi lungimea de 9—12,3 cm.; 25 bucăţi 
de pui de șalău din ghiolul Zagăn în greutate de 2—6 gr.și 
4;8—7;9 cm. lungime. 

Dăm rezultatele cercetărilor asupra hranei puilor de 
şalău în tabela V: 


TABELA V.— Conţinutul gastro-intestinal al puilor de șalău 


Numărul de 


- 
Numărul de exemplare Conţinutul gastro-intestinal 
exemplare în % 


10,3 Tubul digestiv gol. 

Materii digerate de natură necunoscută, 

Oase și schelete de pui de pește; peştișori a- 
proape digeraţi şi din cauza aceasta nedeter- 
minaţi. 

Pui de obleţ. 

Pui de crap. 

Paramysis Sarsi Derj !). 

Gammaridae. 

Pui de şalău. 

Resturi de vegetale (Potamogeton.) 

Larve de insectele nedeterminate. 

Un gammarid, 1 hidroacarian, 1 rac mic, o 
larvă de Chironomus şi solzi de pește, 

Rotifer, 2 Mysidae. 


8 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 


- 


1) Determinarea acestei specii o datorez D-lui M. Băcescu, Sef de lucrări de 
la Universitatea din laşi, căruia îi aduc şi pe această cale viile mele mulțumiri. 
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Cu alte cuvinte din numărul total de pui de șalău 35,5% 
au fost găsiți cu stomacul gol sau cu materii digerate ; 47,7% 
sunt ichtiofagi, 7,2% se hrănesc cu crustacee, insecte și 
plancton şi 0,9% cu vegetale. 

Examinând comparativ felul hranei al puilor de șalău din 
lacurile Razelm pe de o parte, şi ghiolul Zagăn pe de altă 
parte, găsim următoarele deosebiri : In lacurile Razelm, puii 
de șalău fiind mai mari, alimentația lor constă aproape exclu- 
siv din puii de pește şi numai la vreo câteva exemplare s'au 
găsit Gammaridae și vegetale. In ghiolul Zagăn pueții fiind 
numai de 2—6 gr., pe lângă peștişorii din grupul Cyprini- 
delor se mai hrănesc și cu plancton (Cyclops, Rotifer), Gamma- 
ridae şi larve de Chironomus. Chiar dacă ar fi fost mai mari, 
puii de şalău din ghiolul Zagăn datorită vegetației abondente 
n'au vedere liberă pentru a vâna alți pui de pește — hrana 
care corespunde mai mult instinctului de răpitor. De aceea 
sunt forțați de-a se alimenta cu planctonul şi diversele insecte 
ce se află în abondență printre vegetale. 

Să vedem acum felul hranei la şalăii de un an: 


TABELA VI.— Conţinutul gastro-intestinal la şalău de un an 


er rtag bre cae Rap Conţinutul gastro-intestinal 
47 16,2 Stomacul și intestinele goale. 
9o 31,1 Materii digerate. 
57 29,7 Obleţ cu dimensiunile de 2,35—10 cm. lungime. 
26 9,3 Guvide cu dimensiunile de 3—9 cm. lung. 
26 8,9 Pui de şalău cu dimensiunile de 2,5—ro0 cm 
lungime. 

II 3,8 Părţi de schelet de pui de pește. 

6 2,0 Guvide şi obleţi. 

2 0,6 Pui de şalău şi guvide. 

1 0,3 > 9 crap. 

1 0,3 Obleţi şi babuşcă. 

4 1,3 Guvide şi resturi de mysidae. 

9 3,1 Mysidae (resturi). 

2 0,6 Vegetale (tulpine de Potamogeton), 


Afară de vreo câteva bucăţi, restul de peşti studiați provine 
din lacurile Razelm. Din acest tablou reiese clar că numai 
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un număr neînsemnat — circa 4% —din şalăii de un an 
nu sunt ichtiofagi. Ceilalți se hrănesc exclusiv cu peşte, 
Hrana principală a acestora constă din obleți, cari s'au găsit 
în tubul digestiv, fie singuri, fie cu guvide, babuşcă sau pui de 
şalău. Predilecţia ce o au șalăii din această vârstă pentru obleţi se 
vede şi din faptul că în stomac s'au găsit de multe ori 6—7 bucăți 
de obleț deodată. Guvidele (specia Gobius melanostomus 
este cea mai răspândită în lacurile Razelm) au de asemenea 
un rol destul de important în alimentaţia șalăilor de un an. 
E de notat și canibalismul remarcabil al șalăilor din această 
vârstă. Puii de crap cad rar pradă şalăilor — nu s'a constatat 
decât un singur caz la un exemplar din ghiolul de lângă 
Lascăr Catargiu, 


TABELA VII.— Conţinutul gastro-intestinal la şalăii de 2 ani 


Numărul de 


Numărul de exemplare Conţinutul gastro-intestinal 
exemplare în 9% i 
5 11,9 "Tubul digestiv gol. 
9 21,4 Materii digerate de natură necunoscută. 
13 30,9 Guvide cu dimensiunile de 6—r2 cm. lung. 
16 14,2 Obleți « [i € q4—r2 6 «0 
2 4,7 Pui de şalău (i « 8—ro «e 
1 2,3 Babușcă. 
6 14,2 Schelete de peşte, 


După cum reese din acest tablou, şalăii de 2 ani sunt fără 
excepție ichtiofagi. Hrana lor principală constă din guvide 
şi obleți. Faţă de şalăii de un an canibalismul este redus 
de 2 ori. 

Ca şi la grupa precedentă hrana principală la şalăii de 
3 ani constă din guvide şi apoi într'o măsură mult mai 
redusă din obleți. Moluscul Cardium cred că nu prezintă 
decât hrana ocazională a şalăului. Canibalismul este desvoltat 
cam în aceeași proporție ca şi la șalăul în vârstă de 2 ani. 

După cum se vede din tabela IX hrana principală a şalăului 
de 4 ani, constă în cea mai mare parte din guvide, apoi din 
obleți și într'o măsură mai redusă din babușcă. La această 
vârstă șalăul nu se mai hrăneşte cu proprii săi semeni. 
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TABELA VIII.— Conţinutul gastro-intestinal la şalăii de 3 ani 


Numărul de Numărul de 


exemplare Conţinutul gastro-intestinal 
exemplare în % 


Tubul digestiv gol. 
Materii digerate. 
Guvide cu dimensiunile de 5—18 cm. lung. 
Obleţi « Li e 3—9 « 
Pui de şalău « e 3—8 « Li 
Obleţi și șalău 

Li « «  albitură, 
Albitură. 
Oase, solzi şi alte părți de schelete de peşte. 
Cardium. 
Mysidae (Fragmente). 


TABELA IX.— Conţinutul gastro-intestinal la şalăii de 4 ani 


Numărul Numărul de 


île exemplare. |ăseennlare: în, SĂ Conţinutul gastro-intestinal 
2 8 “Tubul digestiv gol. 
3 12 Materii digerate de natură necunoscută. 
14 56 Guvide cu dimensiunile de 8—17 cm. lungime. 
3 12 Obleţi cu dimensiunile de 14—18 cm. lungime. 
2 8 Babușcă cu dimensiunile de 17—19 cm. lung. 
i Cardium. 


La şalăii de 5 și 6 ani, examinându-se 3 exemplare, s'au 
găsit în stomac numai guvide. 

Rezumând rezultatele cercetărilor asupra hranei șalăului 
constatăm că modul de nutriție alacestui peşte variază după 
vârstă şi biotopuri. 

Șalăul în vârstă până la 1 an din lacurile Razelm se hră- 
nește aproape exclusiv cu guvide, obleți, pui de crap și chiar 
cu pui de șalău. Mai rar se hrăneşte cu Mysidae. In ghiolul 
Zagăn unde guvidele sunt mai puţin reprezentate, hrana 
principală constă din puii de Cyprinide, apoi din plancton, 
Mysidae, Gammaridae şi larve de Chironomus. 
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La vârsta de un an, afară de un număr redus de circa 4%, 
care se hrăneşte cu Mysidae şi vegetale, restul de şalăi au 
predilecție pentru obleți, guvide şi în număr destul de mare m 
9.9 mmpentru puii de șalău. Foarte puțini —0,3%r—se hrăn 

nesc cu pui de crap, 
Cu cât înaintează în vârstă cu atât predilecția șalăului 
pentru guvide creşte. In adevăr la vârsta de 2 ani 30,9% din 
şalăi se [pyănesc cu guvide; la vârsta de 3 ani acest număr 


se ridică la 43% şi la vârsta de 4 ani la 50%. Un rol destul 
de important în nutriția șalăului îl au și obleții. 


Canihalismul şalăului destul de răspândit în primii 3 ani 
de desvoltare, în anul al 4alea devine inexistent. 

Având în vedere preferința şalăului pentru guvide, ca și 
faptul că acest grup de peşte este foarte răspândit şi chiar 
prosperează în apele salmastre din lacurile Razelm, reese cu 
prisosință că condițiunile de alimentare ale șalăului din aceste 
lacuri sunt foarte prielnice. De asemenea ay, văzut că chiar 
în bălțile Deltei şalăul se adaptează la condițiunile de viață 
specifice şi ştie să-şi satisfacă nevoile de hrană, alimentâna 
(unse cu peşte din grupul Cyprinidelor, cu plancton, diverse 
larve, etc. Mai departe am constatat că puterea de creștere 
a șalăului, atât în lacurile Razelm cât şi în bălțile Deltei, 
este destul de mare şi chiar întrece pe cea a șalăului din apele 
naturale din alte părți. 

Dacă creşterea şalăului şi condițiunile de alimentare a lui 
nu lasă nimic de dorit, cum se explică atunci scăderea pro- 
gresivă a producției acestei specii în lacurile Razelm şi hăla 
țile Deltei ? 

Pe lângă condițiunile de hrană și creştere o apă pescăn 
rească pentru a fi productivă trebue să îndeplinească şi con- 
dițiunile de reproducere. 

Lacurile Razelm cu adâncimea lor de 2—m3 m. şi având 
în diferite regiuni ale lor un fund tare, argilos sau nisipos, 
oferă şalăului condițiuni gestul de favorabile pentru depunerea 
icrelor. Ne întrepăm î însă ce câtime din aceste icre reuşește să 
se desvolte în pui de șalău? Din informaţiunile ce le avem 
dela pescari, o bună parte din icrele de șalău se distrug de 
guvide. In sprijinul acestei păreri avem și okservaţiuni 
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personale. In anul 1935 ne-am ocupat cu amenajarea locurilor 
pentru reproducerea şalăului prin aranjarea pe fundul lacului 
Babadag a unor salteluțe din rădăcinele adventive de salcie. 
Cu această ocazie am constatat că icrele de pe vreo câteva 
salteluțe au fost pe jumătate devorate de guvide, care se mai 
găseau printre rădăcinele de salcie. 

Mai departe, noi nu ştim încă cum rezistă icrele de şalău 
la concentrațiuni mai ridicate de salinitate din lacurile Ra- 
zelm. Din cercetările efectuate în colaborare cu d-l VI. Hohor 
şi care încă nu s'au publicat, reese că în anii cu apele mici, 
debitul de apă dulce adus de canalele Pr. Ferdinand și Regele 
Carol I fiind scăzut, salinitatea din lacurile Razelm creşte. 
Așa în 1937, un an cu ape mari, salinitatea din lacul Golo- 
vița a fost în luna Octomvrie de.1,153 gr. Na CI/L., iar în 1936, 
un an cu ape mici, salinitatea ajunsese la 4,009 gr. NaCI/L. 
In ghiolul Razelm, lângă insula Popina, salinitatea în anul 
1937 a fost în luna Septemvrie de 0,533 gr. NaCI/L,., iar în 
anul 1936 în luna Iulie concentraţia în salinitate s'a ridicat 
la 2,529 NaCIl/L. 

In general, șalăul nu se teme de apă sărată și după cum 
se știe, trăește în regiunile îndulcite ale mărilor Baltică, 
Caspică şi Azov. De asemenea se pescuește, în cantități însă 
mici, în Marea Neagră, în fața gurilor Dunării, unde apa 
este îndulcită. Pentru a se reproduce însă, după părerile 
unor autori (Soldatov) șalăul are nevoie de apă dulce. Numai 
astfel s'ar explică migrațiunea de primăvară a şalăului din 
Marea Caspică în Volga. 

Având în vedere considerațiunile de mai sus, s'ar putea 
presupune că la ape mici, când salinitatea se ridică la con- 
centrațiuni mai mari, șalăul din lacurile Razelm, nu se mai 
reproduce sau icrele ce le depune sunt oprite în desvoltarea lor. 

Puii de şalău cad parțial pradă părinților lor, dar unele indi- 
cațiuni ne fac să credem că un pericol mult mai mare pentru 
puii de șalău îl prezintă diversele specii de guvide. In adevăr, 
în mai multe rânduri s'au constatat în tubul digestiv al guvi- 
delor puii de șalău. 

Consideraţiunile de mai sus, asupra cauzelor scăderii pro- 
ducţiei şalăului din lacurile Razelm, trebuesc însă verificate 
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prin cercetări temeinice pentru a se stabili în mod precis 
dacă salinitatea are vreo influență asupra reproducerii şalău- 
lui și dacă guvidele în adevăr sunt dușmanii de temut ai 
şa lăului. 

In cazul când s'ar dovedi acțiunea negativă a salinității 
în concentrațiuni mai mari și rolul dăunător al guvidelor 
asupra şalăului din lacurile Razelm, s'ar putea pune în apli- 
care metoda amenajării locurilor de reproducere. Pentru 
aceasta s'ar puteă construi un rând de eleştee pe malul 
ghiolului Razelm din spre partea lui de Nord, unde salini- 
tatea apei este întotdeauna mai redusă. Icrele obținute în 
astfel de eleştee, fiind ferite de acțiunea valurilor de apă 
salmastră și apărate de diverși răpitori, vor putea să se des- 
volte în mod normal. Puii produşi, după ce vor crește sufi- 
cient și vor căpăta mobilitatea necesară pentru a se apăra 
de dușmani, vor fi lăsați în lac. 

Incercările în această direcție s'au şi făcut deja, construin- 
du-se în 1935 pe malul stâng al canalului Reg. Elisabeta 2 
eleştee mici (Photo). Fundul eleşteelor s'a amenajat, punându-se 
din distanță în distanță salteluțe din rădăcinile adventive de 
salcie. Reproducătorii au fost aleși din şalăii ce se pescuiau 
cu năvoade în lacurile Razelm și Babadag. In același an 
s'a obținut peste 11 mil. de icre de şalău, care s'au lansat 
în ghiolul Zagăn. 

Aceeaş metodă credem că ar fi util să o aplicăm și în 
Deltă şi anume în acele ghioluri, care întrunesc condițiunile 
cerute pentru existența şalăului. 


Laboratorul Hidrobiologic 
al Deltei, Tulcea. 
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(Lucioperca Sandra cuv. et val.) din Bălţile Deltei şi Lacurile Razelm. 


Photo 1.  Eleşteele de reproducere a şalăului de pe canalul Regina Elizabeta 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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PAR 


Le Prof. G. FINŢESCU 


Pedința dela 1 Aprilie 1938. 


Les Psylles sont des hemipteres Homopteres, du groupe 
Sternorhyncha ; elles sont apparentees aux pucerons et aux 
poux de plantes. Elles meriteraient qu'on les appelât salti- 
pedes, car les adultes, quoique munis d'ailes — aussi bien les 
mâles que les femelles, et parfois meme les nymphes — ont 
les pattes postcrieures constituces pour le saut: femurs plus 
grands et tres aplatis. Les Psylles vivent en parasites sur les 
arbres fruitiers, dont elles tirent leur subsistance, qu'il s'agissc 
des adultes, des larves ou des nymphes. Les adultes s'epar- 
pillent sur differents arbres ; on n'en rencontre pas qui soient 
groupes nombreux sur un seul point; c'est peut-âtre pour 
cela qu'on ne les considere pas comme ctant tres nuisibles. 
II n'en est pas de mâme pour les larves et les nymphes. Celles-ci 
restent pour ainsi dire immobiles ă lextremite des tiges 
jeunes fraichement €closes des bourgeons de printemps; 
elles envahissent aussi les feuilles tendres; tant sur les tiges 
que sur les feuilles, elles puisent sans arrât leur nourriture. 
Le sommet des tiges ne tarde pas ă se ressentir des nom- 
breuses piqires qui lui sont faites; les tiges se rident, se 
dessechent et noircissent sur toute l'etendue ou les larves et 
les nymphes ont vecu. Le deplacement des larves et des 
nymphes s'effectue peniblement et lentement vers le haut 
ou vers le bas des tiges, ou bien encore ă l'envers des feuil- 
les. Les nymphes ne se separent les unes des autres que vers 
l'&poque ou les adultes doivent apparattre. Lorsque nous 
trouvons ă lenvers des feuilles ou sur des fruits un certain 
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nombre de nymphes disseminces et immobiles, rassemblons- 
les, car bientât les adultes en vont sortir. Si l'on s'arme d'un 
peu de patience, on verra en effet les adultes sortir bientât 
de leur enveloppe nymphale et ă ce moment on pourra les 
recueillir plus commodement. A cette occasion, nous pou- 
vons €galement ctudier les changements de teintes par les- 
quelles passent les adultes, depuis leur €closion jusqu'au 
moment ou ils acquicrent leur couleur definitive (leurs cou- 
leurs definitives). 

Ces variations de nuances ont €t€ la cause — croyons- 
nous — qui a pousse€ certains entomologistes ă decrire plu- 
sieurs especes, €tant donne que la suite ininterrompue des 


Fig. 1. — Aile antcrieure de Psylle. 


variations de teintes dure depuis le premier jour jusqu'au 
troisitme et parfois jusqu'au quatrieme jour. Quant aux 
adultes, on les rencontre, se sustentant non seulement sur 
l'arbre ou nous trouvons les oeufs d'une espece bien definie, 
mais encore sur d'autres arbres : les adultes sont donc migra- 
teurs. 

Nous avons trouve des Psylles de poirier qui se nourris- 
saient sur des pruniers, des abricotiers, des cerisiers ; d'autre 
part, nous avons rencontre des Psylles de pommier sur des 
arbres d'une autre espece, qui poussaient aupres des pommiers. 
Il n'est pas tres facile de capturer des adultes, parce quiils 
sautent aisement et parfois meme tres haut. Ce n'est qu'apres 
avoir minutieusement observer leur manitre de se compor- 
ter que l'on peut parvenur ă les captureră laide d'une 
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voilette ou d'un filet ă mailles tres fines et tres serrees, en 
prenant bien soin de placer lengin sur le parcours du 
saut effectue. 

Les Psylles sont des insectes dont la tâte est inclince en 
bas; cette tâte est aplatie et le front est prolonge par deux 
lobes frontaux. Les antennes sont filiformes, implantees en 
avant des yeux et constituces par dix articles, Sur la tete se 
trouvent aussi trois ocelles, dont Pun est situ€ sur le front, 
tandis que les deux autres sont places aupres des yeux com- 
poses. Les yeux composeâs sont grands et globuleux; le rostre 
tres court, forme de trois articles, semble sortir du sternum, 
en arricre de l'endroit ou s'inserent les pattes anterieures,. 
Lorsque nous observons l'adulte en train de se nourrir, le 
rostre apparaît comme une courte aiguille, implantee per- 
pendiculairement sur le thorax. On peut parfaitement voir 
cela lorsqu'on regarde l'adulte de profil. Le thorax est 
bombe. Les deux paires d'ailes sont hyalines. Les ailes ante- 
rieures comportent trois nervures longitudinales, la nervure 
mediane est bifurquce au bout, et forme ă L'extremite de 
Paile une cellule triangulaire. Les pattes posterieures sont 
conformees pour le saut. Le tibia est allonge et le tarse n'est 
constitue que par deux articles. L'abdomen, conique, se 
termine par les appareils genitaux formes suivant le sexe, 

Dans mon jardin, j'ai decouvert quatre esptces de Psylles : 
Pune depose ses oeufs sur le pommiers ; les trois autres, sur 
le poirier, 


Psylla Pyrisuga Fârst. 


Au printemps,. lorsque commencent ă €clater les bour- 
geons du poirier, nous trouvons les adultes. Parfois, nous 
les trouvons vers la fin du mois de fevrier, d'autres fois, 
durant la dernitre decade de mars; il arrive mâme qu'on 
ne les decouvre qu'au commencement d'avril; l'apparition 
des adultes depend exclusivement de la temperature. Lorsque 
les jeunes tiges des poiriers ont atteint environ dix centi- 
metres, sur les tendres feuilles non encore &panouies, qui 
se trouvent au sommet des jeunes tiges et parfois mâme ă 
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Pextremite de celles-ci, on trouve, deposes par les femelles, 
de petits oeufs, affectant une couleur jaunâtre. Les feuilles 
sur lesquelles les ocufs ont €te deposes croissent malais€- 
ment : elles se recourbent et se recroquevillent; il est pro- 


Fig. 2. — Comment se presente unc jeune feuilles de poirier exempte 
d'oeufs de Psylle. 


bable que la femelle, en meme temps que les oeufs, depose 
sur la feuille une substance qui deforme cette feuille et en 
retarde le developpement. On decouvre facilement les oeufs 
ă Vaide d'une loupe grossissante. Les oeufs 
sont ovales, pointus ă une extremite et ar- 
rondis ă Pautre. Chaque oeuf, en sa partie 
arrondie, est pourvu d'un petit pedoncule, 
grâce auquel Poeuf se trouve fixe ă la feuille. 
L'incubation dure de 8 ă ro jours. Dans le 
laboratoire, lincubation a dure 6 jours, la 
temperature y €tant constante, 
De ces oeufs €closent des larves mesurant 
de 1/3 ă 1/4 de mm. 
La larve nouvellement eclose (Larva neonata) 
a le corps forme de la tâte, laquelle semble 
ne faire qu'un tout avec le thorax et l'abdomen ; 
on pourrait croire qu'il ne s'agit que d'une 
seule piece. La larve est pourvue de deux petites 
antennes, de six pattes et d'un rostire situe 
entre les pattes antcriures. C'est au inoyen de 
son rostre que la larve pompe, se nourrit et 
Fig. 4. — Aspect se developpe. Apres la deuxieme mue, les lar- 
era e ves se deplacent du haut en bas de la tige et 
jours apris que se reunissent presque toutes aupres d'un bour- 
[esec vontete geon, ă Vaisselle d'une feuille, le long de la tige 
encore verte, ou mâmelă ou le tige del'annde 
est soudâe ă la tige de lannce precedente. Apres la quatrieme 
mue, les larves se disseminent et en vabhissent l'envers des 
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feuilles pour s'y transformer en adultes. Immediatement 
apres la premitre mue commencent ă se former quatre pro- 
cminences, deux de chaque câte, qui ne sont que l'enveloppe 
dans laquelle doivent se former les ailes ; c'est ă partir de ce 
moment, croyons- nous, que la larve passe ă l'Etat de nymphe 
Des lors, la forme de l'insecte se modifie sensiblement. En 
effet, on peut maintenant distinguer la tâte du thorax, et le 
thorax de l'abdomen. En outre, l'insecte a grandi, il mesure 
presentement 1 mm 1 de longueur. La nymphe affecte une 
couleur brune et est pourvue d'antennes blanches ă bouts 
noirs; le corselet est d'un rouge-ferrugineux, orn€ de deux 
lignes longitudinales, constituces par quelques points noirs, 
entre lesquels court une ligne mediane blanchâtre qui se 
prolonge, d'une part jusque sur la tâte et d'autre part sur 
labdomen. L'enveloppe des ailles comporte en son milieu 
une tache blanchâtre. Les nymphes se repandent sur les 
feuilles, ou elles se tiennent immobiles; leur peau se dechire 
sur toute la longueur et c'est ă ce moment qu'apparaît l'a- 
dulte, lequel n'a pas encore sa couleur definitive. L'adulte 
mesure environ deux miliimetres et demi de longueur. La 
teinte rouge de son corps est parsemee de taches brunes: 
d'ordinaire, il apparaît plutât brun. Les antennes ont leur 
troisieme article brun vers l'extremite; les derniers articles 
sont bruns. Les tubercules frontaux presentent la mâme 
couleur que celle de la tâte, mais l'extremite en est plus foncee. 

La femelle mesure 3 millim Le thorax est brun: l'abdo- 
men, brun €galement, est volumineux chez la femelle; sur 
les câtes, on pergoit mieux qu'il est brun et qu'il est rempli 
d'oeuis : le bord des anneaux est rougeâtre. Les pattes ont 
les genoux, l'extremite des tibias et les tarses d'une nuance 
jaune-rouge. Les ailes sont hyalines, avec nervures et stigma 
de teinte rougeâtre. 


Psylla Rubra Fourc = Psylla Pyri Fărst 


Alors que la Psylla pyricola apparait tres tt au printemps, 
la Psylla rubra fait son apparition un peu plus tardivement. 
En 1936, la premiere a apparu au cours des dix derniers 
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jours du mois d'avril tandis que la seconde ne s'est montree 
bu'au commencement du mois de mai. La femelle depose 
ses oeufs sur les feuilles du poirier, le plus frequemment 
ă L'envers des feuilles Les oeufs sont dissemines irregulie- 
rement, et le nombre en est tres variable. Certains oeufs 
sont isoles, d'autres forment de petits tas assez rapproches. 
Nous avons trouve des femelles sur les feuilles tordues par 
le Dentatus pyri; ces femelles deposaient leurs oeufs sur les 
feuilles mâmes ot vivaient les colonies de Dentatus P. precite. 

L'incubation dure de 6 ă 8 ou ro jours, selon le temps, 
la chaleur du jour et de la nuit, ainsi que de lexposition de 
P'arbre sur lequel les ocufs sont deposes. Des larves ecloses 
de ces oeufs. Ces larves offrent le mâme genre de vie que 
les autres Psylles; elles muent ă quatre reprises; apres la 
derni€re mue, les nymphes sont transformâes en adultes. 

La femelle mesure de 2 mm 14 ă 3 millimetres; elle affecte 
une teinte rougeâtre, brun-ferrugineux, avec taches d'un 
rouge-ferrugineux. Les antennes sont brunes. Le thorax est 
de couleur brun-ferrugineux : il comporte quatre lignes lon- 
gitudinales de couleur rouge-sang, ce qui permet de distin- 
guer facilement cette Psylle. L'abdomen est brun, tandis que 
les bords des anneaux sont rouges. Les pattes presentent 
une couleur brun-ferrugineux, tandis que les tarses ont une 
teinte roux-ferrugineux. Les ailes sont hyalines, avec ner- 
vures de couleur ferrugineusej lespace compris entre les 
nervures a une nuance gris-cendre. 

Voici quelques observations que j'ai faites sur cet insecte 
au cours du printemps de l'annce 1936. 

Le 29 avril, jai vu une femelle en train de deposer ses 
oeufs, tant dans la matin6e que dans l'apres-midi. Le matin 
du 7 mai, les larves ont commence ă €clore. La larve avait 
o mm 50 de longueur; elle affectait une couleur jaune-orange. 
L'incubation avait dure huit jours. 

Il est interessant de connaitre aussi quelles ctaient les 
conditions de temperature ă cette €epoque-lă: du 29 avril 
au 2 mai (quatre jours) la temperature maxumum a 6t€ de 
+ 25%; journces ensoleillees et temps calme. Le 3 mai, le 
ciel s'est couvert, tandis que le thermometre accusait une 
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temperature maximum de 15 centigrades. Le 4 mai, il ya eu 
25C, avec un ciel serein. Le 5 mai, temps couvert, avec 
18C. Le 6 mai, il a legerement plu, la temperature se main- 
tenant ă 18C 

Dans le cabinet de travail, il y a eu pendant tout ce temps 
une temperature constante de 22*C. Sur le rameau garni 
d'oeufs de Psylle, tenu lă en observation, les larves sont 
sorties de l'oeuf dans la matinee du 3 mai. 

Le matin du 12 mai, j'ai trouve les larves en train de muer 
pour la premitre fois, soit cinq jours apres l'eclosion. Le 
premier jour, la larve est jaune, elle a les yeux rouges; la 
partie basilaire de labdomen — lă ou s'opere la iiaison avec 
le cephalo-thorax — est orangee. A la hauteur des pattes qui 
constituent les 2-eme et 3-eme paires, on remarque un em- 
bryon d'ailes, ă l'endroit ou il y avait une tache noire, sur 
les c6tes des taches situces au milivu du dos. Le lendemain 
(deuxieme jour) la larve se colore des taches qui ne different 
pas beaucoup de celles que nous remarquons au cours du 
premier stade. L'extremite des antennes est noire, ainsi que 
lextremite des pattes. La larve, immediatement apres la 
premicre mue, mesure o mm 75 de longueur. On peut 
dire qu'apres la premitre mue la larve passe ă l'tat de 
nymphe. 

Le 15 mai, c'est le debut de la deuxi&me mue. Cette nymphe 
(qui est dans le troisieme stade apres leclosion) aussitât apres 
la mue, affecte une couleur jaune; les yeux sont rouges, et 
la majeure partie de l'abdomen est brune, entource d'une 
partie claire (Lextremite ronde de l'abdomen). La nymphe 
qui est dans son troisieme stade — ă compter de l'Eclosion — 
est pourvue de plusieurs taches noires, comme l'ctait celle 
du deuxieme stade. 

A partir du troisieme stade, les nymphes abandonnent la 
partie infcrieure de la feuille, descendent le long de la tige 
et s'amassent ă laisselle des feuilles, ă proximite des bour- 
geons axillaires. On rencontre aussi un certain nombre de 
nymphes sur les tiges vertes (jeunes pousses de l'annce); on 
rencontre mâme des nymphes ă l'endroit ou la jeune pousse 
est soudte ă la pousse de l'annce precedente. 
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Le 20 mai, la troisieme mue a lieu. La nymphe du qua- 
trieme stade depuis l'eclosion n'offre plus les mâmes dessins 
que ceux que l'on a observes sur les nymphes du troisicme 
stade : les yeux continuent ă âtre rouges, chacun d'eux €tant 
entoure d'une tache. Sur le thorax, on remarque des taches 
lincaires. En general, c'est la couleur rouge qui predomine 
sur la tâte et sur le thorax. 

En ce qui concerne l'abdomen, on y releve distinctement 
quatre anneaux, quant au reste de l'abdomen, il forme une 
seule masse de couleur brun-fonc€. La partie ventrale de la 
nymphe est verte. 

Le 25 mai, les nymphes du quatrieme stade muent pour la 
quatrieme fois. "Trois, quatre ou cinq jours aprâs, elles se 
retirent isolement et vont se fixer â l'envers des feuilles, ot 
elles demeurent immobiles. Deux jours plus tard, elles sont 
metamorphosces en adultes. On reconnait la transformation 
en adulte par le fait que l'abdomen n'est plus aplati, mais 
gonflc€. La peau se dechire ă partir de la tâte, pour que puisse 
sortir l'adulte qui, lentement et progressivement recouvre les 
couleurs qui lui sont caracteristiques. 

Les oeufs de la deuxieme, de la troisienie, voire parfois de 
la quatrieme generation, ne se rencontrent plus agglomeres 
en grand nombre sur les feuilles jeunes; ces oeufs se trou- 
vent dissemines sur les feuilles qui ont maintenent atteint 
leur complet developpement. Quant aux larves nouvellement 
nces (larva neonata) nous ne les trouvons plus agglomerces 
sur une seule place, mais isolces et disseminces sur la face 
superieure des feuilles, au milieu d'une goutte d'eau. Apres 
la deuxieme mue, nous les rencontrons, toujours isolees, â 
proximite des bourgeons axillaires qui devront donner des 
feuilles ou des fleurs le printemps suivant. Ă 


Psylla Aurantiaca G.= Psylla Pyricola Fărst+ 
On trouve les larves aussi bien que les nymphes de ce 


parasite sur les feuilles du poirier. Larves et nymphes se 
nourrissent en pompant le suc des feuilles et des tiges encore 
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verțes; elles affaiblissenț ainsi les bourgeons eț les empâs 
chenț de se bien developper. Ia larve nouvellemenț nce 
affecțe une couleur blancajaunâțre. Elle jauniț au fur eț â 
mesure qu'elle croîț eț, apres chaque mue, elle esț țouț d'a- 
bord blanche. La nymphe mesure 2 mm de longueur sur 
I mm 50 de largeur; elle esț ovale, aplaţie eț affecțe une 
couleur brunsfonce. L'abdomen esț brun-fonce, il en esț de 
mâme des quaţre enveloppes (fourreaux) des ailes. Ia țâțe 
comporțe deux țaches plus foncees enţre lesquelles esț ţracce 
une ligne plus claire, marquanț le milieu de la țâţe. L.e țho- 
rax affecțe une couleur claire eț presențe de grandes eț peţi- 
tes țaches brunnfonce, avec cependanț une nuance jaune- 
orange. On reconnaîț que la nymphe doiț se țransformer en 
imago lorsque son abdomen commence ă bomber eț n'esț 
plus aplați comme chez les larves eț les nymphes; ă ce mo- 
menț, la couleur de l'abdomen esț verțe. Ceţţe couleur verțe 
commence ă se monțţrer sur le țhorax, puis s'Ețend graduel- 
lemenţ dans la region anţerieure de l'abdomen qui s'allonge 
en ceț endroiț, si bien que les raies jaunes ţransversales s'Ecara 
țenţ alors les unes des auţres. Sur ce fond verdâţre on disținn 
gue, d'un câţe eţ de l'auțre de la ligne meâdiane du țhorax eț 
le long de ceţţe ligne, deux țaches longițudinales jaunesorange. 
L'abdomen a beaucoup augmenţe en longueur, eț l'on ne 
rețrouve plus les mâmes rapporțs qui exisțaienț precedem- 
menț enţre la longueur de l'abdomen eț les auțres parțies 
du corps. L/abdomen, pres de la ligne qui le separe du țhos 
rax, offre deux țaches plus €largies qu'allongees, de couleur 
brun-noir, Îl presențe en ouţre deux țaches brunsnoir, țenues, 
țelles qu'on les prendraiț pour des raies noires; ces deux 
țaches sonț ncanmoins ențourees chacune d'une țache jaune- 
orange Qn remarque encore quaţre auţres țaches mm deux de 
chaque cOțE mm chacune d'elles €țanț bordee ă sa partie infea 
rieure d'une țache orangee. 

La nymphe se deplace sous une feuille, quelquefois meme 
sur une poire, abandonne son enveloppe nymphale, laquelle 
se dechire le long de ]a ligne claire que l'on remarque au 
milieu de la țâțe. Lorsque l'adulțe sorț de la nymphe, il n'esț 
pas encore pourvu des couleurs qui le caracțerisenţ. A sa 
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sorte de la nymphe, ladulte affecte une couleur verdâtre. 
L/abdomen est vert, tandis que la pointe tire legerement sur 
le jaune. L.e thorax, sur la partie dorsale, ă savoir sur la pre- 
miere partie, est orn€ d'une tache de faible nuance jaune, 
ainsi que de deux autres grandes taches faiblement nuancees 
qui sont situces au milieu du thorax. Les antennes sont 
blanches et l'extremite en est noire. Les nuances legtrement 
jaunâtres du thorax augmentent, en intensite et en surface, 
et ce n'est gutre qu'apres trois ou quatre jours que nous 
trouvons Ladulte revâtu de la livre caracteristique jaune- 
orange, d'ou lui vient d'ailleurs son nom. L'adulte mesure 
3 mm, ailes non comprises. Le corps est orang€. Les anten- 
nes sont jaunes; le sommet ainsi que le de:nier article des 
antennes sont noirs. La tâte et le dos sont orangâs; les yeux 
sont noirs; l'abdomen est vert tandis que la pointe en est 
jaune-orange€. Les pattes affectent une couleur rouge-brique. 
Les ailes sont hyalines et les nervures en sont rouge-brique. 
Les trois Psylles que nous venons de decrire ont — dans 
la region de Jassy —trois et parfois mâme quatre gencra- 
tions. Les caracteres des adultes chez les deux dernicres 
especes (P. rubra et aurantiaca) correspondent exactement ă 
ceux que nous trouvons dans le livre de Goureau, ă la page 33. 
En 1936, Psylla rubra et P. aurantiaca ont eu leur premiere 
generation en avril et en mai; la deuxieme generation en fin 
de mai, en juin et au commencement de juillet; la troisieme 
gencration, en fin de juillet, en aoit et en septembre. 
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Fig. 3. — Comment se prâsentent les Fig. 6. — Psylla Pyrisuga, 
feuilles de poirier le lendemain de la Larve nouvellement €close 
ponte d'une Psylle. (Larva neonata). 


Fig. 7. — Psylla pyrisuga. Nyme 
phes de troisitme stade, sur un 
Fig. 5. — Envers de feduilles de poirier rameau de poirier, ă proximite 
compartant des oeufs et des larves. d'un bourgeon. 


A. Re Memoriile Secţiunii Ştiinţlice, Sera III. Tom. XIV 
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Fig. 8. — Larve de Psylle, 
apres la premitre mue. 


Fig. 9. — Nymphe de 
Psylla pyrisuga. 


Fig. 10. — Deux feuilles de poirier. Sur /'envers 
des feuilles, on voit des colonies de Dentatus P; et, 
le long de la nervure mediane, on apergoit des larves 


et des nymphes 


A. R. Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 


de Psylla rubra. 
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Fig. 11. — Femelle de Psylla rubra. 


Fig. 12. — Femelle de Psylla 
aurantiaca. 


A. R Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III, Tom. XIV, 


www.digibuc.ro 


ASUPRA FAUNEI DE MAMIFERE TERȚIARE 
DELA GIURCANI (JUD. FĂLCIU) 1) 


DE 


NIC. MACAROVICI 
Notă presintată în ş.dința dela 12 Mai 1938 de D-l I. Simionescu, M. A. R. 


Până acum 30 de ani se cunoșteau în Moldova prea puține 
locuri cu resturi de mamifere fosile. 

Astăzi se cunosc destule, însă situate mai mult în Moldova 
sudică. Repartizate după vârstă, găsim că în mijlocul şi nordul 
Moldovei sunt numai puncte cu mamifere contemporane ma- 
mutului, sau puțin mai vechi. In această categorie cele mai 
cunoscute sunt localitățile: Hulubăţ (Vaslui 2), Aroneanu-Ciric 
(Iaşi 3), Dolhasca și Râșca (Baia 4), Ripiceni (Botoşani 5), Mitoc 
(Dorohoiu) şi Negrilești (Tecuci €) etc. Astfel de puncte se 
mai găsesc și la Bâlca (pârâul Adânc) în jud. Putna”). 


1) Comunicare prezentată şi la Congresul al IX-lea al Asoc, Rom. p. înaintarea 
Științelor (A.R.P.1.S.), ţinut la Bucureşti dela 29 Aprilie—3 Mai 1934 şi aie cărui co- 
municări, din lipsă de fonduri, n'au putut fi publicate. 

2) M. David, Cercetări geologice în podișul Moldovenesc, pag. 196 (An. Inst. Geol. 
al Rom., vol. IX, Buc. 1g1s—20. 

3) R. Sevastos, Sur la faune Pleistocene de la Roumanie (Bull. Soc. Gtol. de France, 
p. 178, Paris 1903). 

Descrierea geologică a împrejurimilor orașului Iaşi, p. 270 (An. Inst. Geol. al Rom,, 
vol. V, Buc. 1914. 

“Toate resturile de Rhinoceratidae găsite de Sevastos în împrejurimile Iaşilor, sunt 
provenite probabil numai dela RA. tichorhinus Blum. şi nici decum dela formele 
determinate de acest autor. 

1) Etienne Putie, Sur les elephants fossiles de Roumanie (Mem. Ac. Rom., T.XI, 
Buc. 1936). 

5) 1. Simionescu, Elephas troghonterii Pohl. în România (Mem. Ac. Rom., T. VII, 
Buc. 1930). 

1. Simionescu et N. Moro;an, Une Station Aurignacienne en Moldavie (Bull. 
Ac. Rom., X-ăme annce, Buc. 1926). 

5) |. Z. Barbu, Catalogul vertebratelor fosile din România (Mem. Ac. Rom., T. VII, 
Buc. 1930). 

”) Sava Athanasiu, Stratizrafia basinului inferior al Trotușului, pag. 7 (An. Inst. 
Geol. al Rom,, vol. XIII, Buc. 1928). 


13 A. R. Memoniile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 


www.digibuc.ro 


2 NIC. MACAROVICI 150 


In partea de Nord a jud. Covurlui, mai ales în regiunea 
Miăluşteni-Bereșşti 8), în nisipurile levantine de acolo, este un 
orizont cu o mare bogăție de forme, între cari predomină 
numeroase resturi de rozătoare. O faună de aceiași vârstă 
se găsește şi în prundişurile dela 'Tuluceşti (lângă Galaţi), 
de unde au fost descrise resturi de mamifere mari), apoi 
în jud. Bacău, la Pralea 10) şi în nordul jud. Putna la Jevreni, 
Copăceşti şi Rugineşti !1), 

Din Pliocen sunt cunoscute numai câteva puncte, toate loca- 
lizate în sudul Moldovei, din cari s'au recoltat rămăşiţe sau 
schelete întregi de mamifere. Astfel se consideră, în primul rând, 
satul Mânzaţi (Tutova) de unde Gr. Ştefănescu a desgropat 
resturi din scheletele mai multor indivizi de Dinotherium 
gigantissimum Ştef.12). Același autor a descris o falcă şi câteva 
măsele de Dinoth. giganteum Kaup. dela Găiceana (Tecuci 8). 

Apoi urmează: un craniu de Rhinoceros laptorhinus Cuv. 
găsit la Vultureni-Găiceana 11), o măsea de Aceratherium au- 
striacum Peters dela Rafaila (Vaslui 15), atribuită, cu drept 
cuvânt mai târziu, de către R. Sevastos 15) la Aceratherium 
încissivum Kaup., şi câteva măsele de Hipparion gracile Kaup., 
de Rhinoceros (cari sunt foarte probabil de Aceratherium) şi de 
Tragoceras (!?) semnalate de R. Sevastos la Plopana P), în jud. 
Tutova. Se mai cunosc încă și destul de multe măsele de 


e) 1, Simionescu, Vertebratele pliocene dela Măluşteni (Covurlui), Ac. Rom., Publ, 
Tond. Adamachi, T. IX, Buc. 1930. 

Les vertebres pliocenes de Berești (Bul. Soc. Rom. de Geologie, vol. I, Buc. 1932). 

i») Sava Athanasiu, Resturi de mamifere pliocene superioare dela Tuluceşti (Covurlui ) 
(An. Inst. Geol. al Rom., vol. VI, Buc. 1912). 

Alb. Gaudry, Sur les ossements fossiles que Mm. Choeretis et Engelhard ont recueillis 
dans les Provânces Danubiennes (Bull. Soc. Gol. de France, p. 143, Paris 1873). 

10) Sava Athanasiu, și D. M. Preda, Elephas meridionalis, din pliocenul superior dela 
Pralea-Cătiuţi, jud. Bacău (An. Inst. Geol., vol. XIII, p. 81, Buc. 1928). 

11) Sava Athauasiu, Asupra prezenţei lui Mast. arvernensis în petrişurile dela Copă- 
ceşti (D. S. Inst. Geol. al Rom., vol. VII, pag. s, Buc. 1915). 

12) Gr, Ştetănesen, Analele Soc. Acad. Române, Seria I, T. IX, 1879. 

13) Gr, Ştelănescu, Anuarul muzeului geologic şi paleontologic, Buc. 1894. 

14) Gh. Florea și M. D. David, Notă as. unui craniu de Rhinoceros leptorhinus Cuv. 
din terțiarul moldovenesc (An. Ac. Rom., T. XXXV, Buc. 1913). 

15) M. D. David, Aceratherium austriacum Peters, en Roumanie (Ann. Sc. de l'Univ. 
de Jassy, T. VIII, 1915). 

1) R, Sevastos, Limita Sarmaţianului, Meoțianului şi Ponţianului între Siret și Prut, 
pp. 28r—282 (An. Inst. Geol. al Rom., vol. IX, Buc. 1915—22). 

17) BR, Sevastos, Ibidem, pp. 285 şi 295—296, Tab. VI. 
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Aceratherium încissivum Kaup. provenite din cărbunii din 
basinul Comăneştilor (Bacău 18), din cari unele se păstrează 
în colecția Lab. de Geologie, Universitatea Iași. 

Ceea ce ne interesează mai mult sunt resturile descrise de 
Prof. |. Simionescu 1?) din sondajul dela Zorleni (Tutova), 
săpat pe la anul 1902. Aici după ce s'a trecut prin lehmul 
şi nisipurile aluvionare s'a dat peste argile nisipoase gri- 
verzui (atribuite pe nedrept la Ponţian), conținând Hzpparion 
gracile Kaup. şi Gazella brevicornis Roth. et Wagner. Aceste 
argile sunt la o adâncime cam de 20 m, cota lor absolută 
revenind pe la 6o m deasupra nivelului mării. Roca are același 
aspect petrografic ca şi roca în care se găsește fauna de mami- 
fere  meotice dela “Taraclia, Cioburciu, Cimișlia 20), Gura 
Galbenă (jud. Tighina) sau dela “Tudora (jud. Cet.-Albă), 
descrisă de Homenko, Riabinin, Alexeev, Maria Pavlova şi 
N. Macarovici. 

Până acum se părea că la Zorleni este un punct izolat 
şi fără prea multă legătură cu fauna din jud. Tighina. Itâm- 
plarea a făcut ca prin buna-voinţa d-lui I. Gugiuman, licen- 
țiat în Geografie dela Universitatea lași, să intrăm în anul 
1933 în posesiunea unor resturi de mamifere găsite la Giur- 
cani, sat aşezat în sudul județului Fălciu. 

Roca de zăcământ este tot o argilă gri-verzue, nisipoasă 
şi situată între cotele 80 şi roo m. altitudine. Punctul fosilifer 
este pe coasta dealului Peicanii (zis și Hulubăţ), la răsărit 
de sat şi lângă drumul ce merge la Tg. Fălciu. Din colecția 
ce mi-a fost adusă, am determinat următoarele: 

Gazella deperdita Gaudry var. caprina Pavl. (Fig. 1 a-b) 
(3 coarne şi 1 astragal, resturi dela 3 -4 indivizi). 

Hipparion gracile Kaup. (Fig. 1 c-d), resturi ce provin 
dela 4-5 indivizi şi anume: 1 Pr. 1, inferior stâng; 1 M. 2 
inferior drept; 1 Pr. 1 inferior drept; 1 M. 1 superior drept; 


159 Sava Athanasiu, Carbunii de pământ, p. 8 (« Natura » Nr. s, Martie 1923). 

1) I. Simionescu, Hipparion gracile en Roumanie (Ann. Sc. de l'Univ. de Jassy, 
T, II, 1902). 

JI. Simionescu, Sur gquelques mammiferes fossiles trouves dans les tcrrains tertiaires 
de la Moldavie (Ann. Sc. de l'Univ. de Jassy, T. III, 1904). 

20) Nic. Moroşanu, Un nouveau gissement de mammiferes fossiles en Roumanie. (No- 
tationes biologicae, vol. II, Nr. 1, 1934). 
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NIC. MACAROVICI 


Fig. 1. 


1 calcaneu stâng; 1 astragal stâng; 1 metacarp III; 1 meta- 
tars III ; 1 sesamoid mic (navicular) și mai multe sf 


indeterminabile. 


ărămături 


ȘI 
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Toate aceste rămăşiţe au fost culese la întâmplare de pe 
un spațiu restrâns. Patina lor de fosilizare este aceeași ca și 
la formele din jud. "Tighina. 

In privința vârstei, Hipparion gracile Kaup. nu ne poate 
spune prea multe, însă Gazella deperdita Gaudry var. ca- 
prina Pavl. ne arată legătura dintre fauna meotică din jud. 
Tighina și cea a argilelor dela Giurcani și în același timp. 
şi cu formele dela Zorleni. Gazelia brevicornis Roth. et Wag- 
ner dela Zorleni, după constatările făcute de mine pe însăși 
eșantionul din această localitate, este aproape identică cu 
Gazella deperdita Gaudry, descrisă de Maria Pavlova dela 
Cioburciu (Tighina 21). 

De asta cred că nu este prematur de a considera formele 
dela Giurcani şi Zorleni ca aparținând la una şi aceeași vârstă, 
adică la cea meoţiană, după cum este socotită fauna din jud. 
Tighina şi nu la vârsta ponțiană, cum s'a admis până acum 
pentru Zorleni. 

Făcând o trecere în revistă a listelor de mamifere meotice 
şi levantine din sudul Moldovei și Basarabiei, ținând seamă 
în același timp şi de formele găsite şi dincolo de Nistru, 
în Kerson, vom constata două fapte. 

1. Fauna levantină din jud. Covurlui, după cum ne spune 
Prof. I. Simionescu 22), ne arată prin mulțimea mare a roză- 
toarelor un regim de stepă caldă, asemănătoare cu cea din 
nordul Africei de astăzi. 

2. Fauna de mamifere din argilele meotice din jud. 'Tighina 
şi din Kerson, la care putem alipi şi formele dela Zorleni 
şi Giurcani din sudul Moldovei, ne arată prin numeroasele 
ierbivore mari (Mastodon, Dinotherium, Rhinoceros, Ace- 
ratherium), a unei mulțimi însemnate de rumegătoare (multe 
gazele, cervide etc.), perysodactile (Hipparion) şi carnivore 
(4 specii de Machairodus etc.), un regim de stepă la fel cu al 
savanelor actuale africane. 

In vremea Meoţianului, un lac de apă dulce, cu adâncime 
mică pe marginea sa nordică, mai mult o mlaștină decât 


21) Marie Pavlova, Mamimiferes tertiaires de la Nouvelle Russie (Mem. de la Soc. 
des Naturalistes de Moscou, IT. XVII, Moscou 1913). 
22 Op, cit, 
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lac, se întindea dela Bug și până la poalele Carpaţilor. Din 
loc în loc, în acest lac, se vărsau râuri care Ja marile viituri, 
din anotimpul ploios, cărau de pe continent un număr imens 
de oase, poate chiar mii de cadavre, care erau depozitate 
într'o mlaștină asemănătoare cu cea de astăzi dela gura 
Botnei şi Bâcului. 

Intre aceste două regimuri de stepă face legătura în timp 
Hipparion gracile Kaup. Acesta, în vremea Mleoţianului, este 
de presupus că era la apogeul desvoltării lui ca specie şi că 
trăia în turme mari, aşa cum trăesc zehrele î în zilele noastre. 
Numai astfel se explică osuarele formate în cea mai mare 
parte din oasele acestui animal, cum sunt cele dela Pikermi 
(Grecia), Mont Leheron (Franţa), Baltavar (Ungaria), la fel 
în Kerson și în jud. Tighina. Cam acelaș lucru se poate 
vedea şi la Giurcani şi Zorleni. 

Spre mijlocul şi sfârșitul Pliocenului, după cele cunoscute 
până acum din literatura paleontologică, Fipparion apare 
din ce în ce mai rar, izolat cliar şi nu formează niciodată 
osuare. 

Noţă. Făcând cercetări în regiunea Giurcani, în vara anu- 
lui 1936, am constatat că profilul geologic este identic pe 
ambele versante ale văii Elanului, pe care se găseşte acest 
sat, atât în dealu| Peicanii, care este la răsărit de Giurcani, 
cât și în dealul Brustur, pe coasta căruia este zidită biserica 
satului. 

Incepând dela nivelul văiei şi până la altitudinea de $o m 
sunt nisipuri albe gălbui, nefosilifere, pe o grosime de apro- 
ximativ 30 m şi cari probabil că aparțin părței celei mai 
superioare ale Sarmaţianului superior. 

Peste aceste nisipuri urmează, pe ambele versante, argilele 
gri-verzui, nisipoase, conținând și concreţiuni gresoase carac- 
teristice orizontului cu mamifere meoţiene din Basarabia. 
Peste argile urmează ceva prundișuri, pe la altitudinea de 
100 m Şi apoi pământ negru. 

In punctul fosilifer, descoperit de I. Gugiuman, am colec- 
ționat numai câteva coarne de Gazella deperdita Gaudry și 
câteva oase metatarsiene de Hipparton gracile Kaup. 

Zăcământul pare a fi destul de sărac. 
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SUR LA FAUNE DES MAMIFERES TERTIAIRES DE 
GIURCANI, DEP. FAĂLCIU (ROUMANIE) 


(Resume) 


Dans les argiles sableuses, de couleurs gris-vert, de Giur- 
cani (Dep. Fălciu), on a decouvert dernicrement des restes 
fossiles de Hipparion gracile Kaup. et Gazella deperdita Gau- 
dry var. caprina Pavl. Ces formes sont certainement meo- 
tiques et on peut les comparer avec celles qu'on a trouvâes, 
il y a trente ans, dans le sondage de Zorleni (Tutova) et avec 
la faune des mamiferes meotiques du departement de Tighina 
et de Kerson (Ukraine). 


Iaşi, Aprihe 1938. 


www.digibuc.ro 


www.digibuc.ro 


LA CEREBROSTIMULINE, TELLE QU'ON 
LA CONNAIT AUJOURD'HUI 


(L'EFFET DES INJECTIONS INTRACEREBRALES AVEC LE CHLORURE 
DE POTASSIUM ET AVEC LA CEREBROSTIMULINE) 


PAR 


GR. T. POPA et E. LUCINESCO 
AVEC LA COLLABORATION DE 
L. WASSERMAN et E. GHELLER 


I. INTRODUCTION 


En experimentant sur divers animaux, un de nous (Gr.'I.P.) 
est arrive ă certaines conclusions publices dans article : « Neu- 
votropic principles în the sheep hypophysis including a 4 cere- 
brostimuline » 1). Parmi ces conclusions il y a la constatation 
qu'il existe dans le liquide cephalo-rachidien une substance 
excitante du cerveau, produite par I'hypophyse et qui a €te 
appelce provisoirement « cerebrostimuline ». 

Cette substance a €t€ r&velee par les reactions provoquces 
chez un animal quand on lui injecte dans les ventricules 
cerebraux du liquide cephalo-rachidien pris d'un autre animal. 
Cette rcaction se manifeste par une succession rapide de phe- 
nomenes d'excitation, termines par des phenomenes d'in- 
hibition. Le processus commence dans la musculature squele- 
tique toute entitre et prend un aspect dramatique. Si on 
injecte dans les cavites ventriculaires d'une grenouille o,r—o,2 
gr. d'un liquide cephalo-rachidien effectif, immediatement 
apres Linjection, quelquefois mâme pendant linjection, on 
observe un tremblement general qui affecte specialement les 
membres. Les secousses sont rapides, ă oscillations petites et 


1) Academia Română, Memoriile secţiunii Ştiinţifice. Seria III, Tomul XIII. 
Mem. 6. Bucureşti, 1938. 


74 A. R. — Memoriie Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 
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faibles au commencement, mais s'exagerant de plus en plus 
jusqu'ă ce que tout le corps devient rigide. La succession 
des mouvements est assez variable, mais en general il y a un 
type de succession qui se traduit par les €tapes suivantes: 

a) les muscles des extremites se contractent par groupes 
segmentaires, et les flechisseurs sont plus €nergiques que les 
extenseurs. L'attitude de l'animal est presentee dans les fi- 
gures 1,2 et 3; 

b) petit ă petit les extenseurs deviennent plus forts et les 
extremites de lP'animal commencent, tout en tremblant, ă 
s'eloigner du corps et les doigts ă s'ecarter (fig. 4, 5, 6). A 
ce stade il y a toutes sortes d'attitudes composces : animal 
protege sa tâte avec les extremites anterieures (fig. 5); il 
projette les pattes antcrieures d'une maniere qui sugcrerait 
une pricre (fig. 4); quelquefois il y a assymetrie de mouve- 
ment, un membre ctant plus contracte que lautre (fig. 6); 
d'autrefois, enfin, les pattes anterieures sont projetees en 
avant, dans une attitude de defense; 

c) enfin, les extenseurs et les flechisseurs se contractent 
de plus en plus €nergiquement et tout le corps devient rigide 
(fig. 7, 8, 9 et 10). La contracture spasmodique s'intensifie 
de telle manitre qu'on peut soulever lPanimal comme une 
seule piece sans articulations, comme un bloc de bois, en le 
tenant par une seule extremite (fig. 8), ou par le milieu (fig. 9) 
et 10). 'Toute la musculature est dure, et tout l'animal est 
rigide comme dans un ctat de catalepsie. 

Pendant cette rigidite€ on voit aussi des secousses isoltes 
dans la musculature lisse souscutance et ă la fin animal 
ouvre largement la bouche, qui reste quelques moments beante, 
et en mâme temps il lance un cri impressionant comme une 
lamentation desesperce. 

Tout le drame dure ă peine une ă deux minutes, rarement 
plus. Pendant ce temps, la respiration et le battement du coeur se 
ralentissent et la pupille devient petite, pour s'clargir ensuite*). 

Apres cette formidable contracture, toute la, musculature 
squelctique se relâche, lPanimal devient flasque et mou. II 


*) Voir page 33. 
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a Papparence d'un animal mort. Quelque temps on voit encore 
des secousses isolces de la peau, produites par la contraction 
du paucier ; parfois, ă la fin de la detente, lanimal emet de 
Purine. Cinq ă dix minutes apres le relachement muscylaire, 
la peau du thorax et de l'abdomen devient rosce, par Leffeţ 
d'une vasodilatation intense. 

En cet tat de lethargie l'animal peut rester des heures 
(quelquefois jusqu'ă vingt-quatre) et lentement apres il re- 
vient ă un ctat presque normal. Dans la majorite des cas la 
peau de la grenouille devient noire, dans une heure ou plus, 
par Lefteţ de expansion des melanophores. 

Tout le processus, tel que nous l'avons decrit, est une ma- 
nifestation de violente excitation cerebrale suivie d'une sorte 
de paralysie, presque complete, du systeme nerveux cenţral. 

Cette reaction impressionante a €t€ obtenue ayssi chez toys 
les animaux qui ont €t€ sopmis ă l'experience: Chien, Chat, 
Lapin, Rat, Souris, Pigeon. Ses details varient avec lespece 
animale, mais le țype reste toujours le mâme : secousses mus- 
culaires, contractures gencrales, rigidite, cris, flaccidite, tor- 
peur; changement de rhythme de la respiration et de la 
circulation et mouvements anarchiques de la musculature lisse. 
Chez ces animaux, le danger de mort est plus imminent que 
chez la grenoville, ă cause de la sensibilite plus grande du 
ceeur et de la plus grande vulnerabilit€ du cerveau. Certaine- 
ment la dose du liqyide cephalo-rachidien effecţif varie aussi. 
Mais quand on troyve la dose active minime et si on l'introduit 
adroitement dans les ventricules dy cerveau, on assiste ă 
un deroylement merveilleux de manifestations nerveuses, 
grâce auxquelles l'animal passe rapidement par une violente 
excitation generale pour arriver ă une detente prolongee dans 
un profond sommeil. Et si la ponction dy cerveau ne produit 
aucune hemorrhagie importante, l'anima| revienţ en douze ă 
vingt qyatre heures ă une apparence tout ă fait normale. 

Le liqyide cephalo-rachidien de n'importe qyel animal 
est effectif si on Lintroduit ă un autre animal et specialemenț 
si le liqyide arrive au contact du troisieme ventricule dy 
cerveau. Mais ce liquide frais esț actif seylement s'il esț 
pris directement dans le troisieme ventricule. Le liquide 
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frais des ventricules lateraux, ou du canal rachidien ne 
produit pas la reaction. 

Parmi les differentes substances que nous avons introduites 
dans les ventricules cerebraux de la grenouille, le chlorure de 
potassium seul produit une reaction tout ă fait analogue ă la 
reaction produite par le liquide cephalo-rachidien. Une reac- 
tion similaire, produisent aussi Je chlorure de sodium, l'ammonta- 
que et L'acetylcholine, mais en concentrations tres differentes 1). 


II. PREPARATION ET ANALYSE DE LA CEREBRO- 
STIMULINE 


Au commencement nous avons cru que seulement le liquide 
cephalo-rachidien, collecte dans le troisime ventricule, con- 
tient la cerebrostimuline, puisque ă letat frais, sans aucune 
preparation, seulement ce fluide €tait actif. Mais, nous avons 
observe ensuite que si nous concentrons le liquide cephalo-ra- 
chidien, pris de n'importe quelle cavite cerebrale, ou le liquide 
qui baigne ă l'exterieur le systeme nerveux central, il devient 
de plus en plus actif ă mesure que la concentration 
augmente. Ainsi nous avons prepare, par €vaporation lente 
du liquide cephalo-rachidien sur bain-marie, une poudre, 
finement granulce, qui a le plus grand pouvoir excitant que 
nous connaissions: c'est la cerebrostimuline brute (fig. 11). 
Cette cerebrostimuline n'est pas autre chose qu'un residu sec. 
Nous l'avons obtenu de deux sources: 2, du liquide cephalo- 
rachidien humain pris par trepanation de divers malades hy- 
drocephales ou avec des tumeurs cerebrales; b) du liquide 
cephalo-rachidien de beuf pris ă Pabattoir par ponction des 
ventricules avec une large aiguille de syringue. Le liquide 
humain a €t€ toujours tres clair sans aucune teinte sanguine, 
tandisque le liquide du beuf presentait toujours une teinte 
rosce ă cause du sang avec lequel il €tait melange. 

1) Ont ât€ essayes encore: l'extrait du lobe antcrieur hypophysaire; l'extrait 
du lobe posterieur de Il'hypophyse; Pextrait de la glande pincale; l'extrait de sub- 
stance cerebrale; le sang; l'humeur aqueuse du globe oculaire; proteine; pitressine; 


l'eau de fontaine; de l'air; l'acide acctique; la solution Tyrode; le chlorure de calcium 
et diffcrentes combinaisons de ces sels. 
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Voilă les quantites obtenues par €vaporation ou par s€- 
chage ă la temperature de 1250%—1300. 


Laquide cephalo-rachidien de homme 


Nombre Quantit€ Milligrammes de Nombre des grammes 
des cas du liquide substance obtenus par mille cmc de liquide 
I, 8o cmc 940 11.750 
A 95 cmc 1.160 12.210 
că 77 cmc 870 11.300 
4. 22 cmc 250 11.360 
Su 85 cmc 1.020 12.000 
6. 8o cmc 900 11.250 
17, 48 cmc 560 11.680 
8. 85 cmc 990 11.640 
9. 300 cmc 1.080 6.600 
10. 290 cmc 2.250 1.760 


En tenant compte seulement des huit premiers cas on 
voit que le residu sec varie de 11.250 gr %op ă 12.210 gr %/90- 
Les liquides de ces cas €taient obtenus des individus avec 
differentes affections cerebrales. Les deux derniers cas (9 et 
10) €taient des hydrocephales ă grandes quantites de liquide 
et la substance active se trouvaii par consequant diluce et en 
moindre quantite (6.600—7.760 par mille). Si ce residu sec 
est brule jusqu'ă Pincineration on obtient une cendre €valuce 
ă 68—70%, du poids total du residu. Voilă deux chiffres 
representant les cendres obtenues de deux liquides cephalo- 
rachidiens de homme : 


I. 8 gr. 100 par 9% ce de LCR. 
II. 8 gr. 280 par 9/9 cc de LCR. 


La repartitition des sels mincraux dans ces cendres est la 
suivante : 
PO/%, SCN;, 


CI K+ Ca: Na: Br; etc. 
I 4,6712 0,1960 0,0526 2,8547 0,3255 
II 4,8100 0,2010 0,0518 2,8850 0,3402 
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Liquide cephalo-rachidien de boeuf 


Quantite Milligrammes de Nombre des grammes 

No du cas du liquide substance obtenus par mille cmc de liquide 
I. 175 cmc 2.530 14.460 
2. 135 cmc 2.280 16.900 
îi 100 cmc 1.620 16.200 
4. 8o cmc 1.320 16.500 
Ş. 165 cmc . 2,680 16.240 
6. 200 cmc 3.800 19.000 
7; 140 cmc 2,200 15.710 
8. 130 cmc 2.100 16.150 
9. I70 Cmc 2.340 13.760 
10. 202 cmc 5.260 18.000 
II. 217 Cmc 3.120 14.400 
I2, 218 cmc 4-450 15.000 


Ainsi pour le boeuf on pourrait fixer le chiffre de 15—16 gr 
0/9 de residu sec du liquide cephalo-rachidien ; mais on doit. 
tenir compte que le liquide a ct collecte sur des animaux 
morts et que le liquide €tait melange de sang. En tout cas le 
chiffre du residu sec du liquide cephalo-rachidien est plus 
variable dans les conditions impropres de recolte du liquide 
apres la mort des animaux que dans la ponction des ventricules 
chez homme. L/aspect de la poudre seche obtenue est aussi 
different d'apres la modalite de preparation. Mais, toutes pre- 
cautions prises, la poudre de beuf, quoiqu'elle est obtenue 
d'un liquide melange de sang, reste blanche, tout au plus 
avec une faible teinte jaune. La poudre humaine obtenue 
aussi avec les plus attentives precautions, est toujours rougeâtre, 
quoique le liquide cephalo-rachidien d'oă elle provient est 
parfaitement limpide et incolore. Pour le moment nous ne 
savons pas ă quoi attribuer cette difference de couleur, que 
on constate toujours entre les deux poudres du residu sec. 
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Le residu sec reste actif un temps indefini, si on le tient 
enferme dans des fioles sterilisces. Nous avons experimente 
avec le residu apres quatre mois et son pouvoir n'etait pas du 
tout afaibli. Le contenu des fioles envoyces en Angleterre ou 
en France €tait parfaitement actif apres un ă trois mois dans 
les mâmes proportions qu'au moment de la preparation. 

Une poudre de cerebrostimuline preparee du liquide ce- 
phalo-rachidien le 3 fevrier 1938 a €t€ eprouvee le 28 avril 
1938 et nous avons trouve qu'elle €tait encore efficace ă une 
concentration de 3o gr par mille cmc, c'est ă dire 3o mgr par 
centimetre cube. Si nous mettons ă l'epreuve le liquide ce- 
phalo-rachidien humain frais nous constatons quiil devient 
actif au moment ou il est reduit par concentration sur bain- 
marie presque ă la moiti€ de la quantite primitive. Or, norma- 
lement, le liquide cephalo-rachidien d'homme contient, en 
moyenne, 11 gr 700 râsidu sec par mille cmc. C'est ă dire 
11,7 mgr cerebrostimuline brute pour chaque centimetre cube 
de liquide. A cette concentration il n'est pas actif. Si on le 
reduit presque ă la moiti€, par €vaporation, c'est ă dire ă une 
concentration de 3o mgr cerebrostimuline pour chaque cen- 
timetre cube, il devient actif. Si nous diluons le residu sec 
obtenu d'un liquide cephalo-rachidien d'homme jusqu'ă une 
concentration de 3o mgr par centimetre cube nous le trouvons 
encore actif comme nous l'avons vu plus haut, mâme apres 
douze. semaines. En ţenanţ compte des analyses faites sur les 
cendres de cerebrostimuline (mentionnces plus haut), on peut 
deduire qu'il y a 0,38 gr chlorure de potassium et 7,26 gr 
chlorure de sodium dans les 11.700 gr de cerebrostimuline 
(resp. 8 gr 1oo cendres),. Si on fait la dilution effective mini- 
male, c'est ă dire 3o mgr par cmc de cerebrostimuline on 
obtient une concentration de 0,97 gr chlorure de potassium 
et 18,5 gr chlorure de sodium par mille cmc. Or dans 
ces concentrations les sels purs (chlorure de potassium 
ou chlorure de sodium) separemenţ ou ensemble ne sont 
pas actifs. On peut conclure de ces donnces quiil y a dans le 
liqujde cephalo-rachidien et dans le residu sec quelque chose 
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de plus, une substance organique qui augmente L'efficacite des 
sels, par un mecanisme encore inconnu. 

IPactivite de la cerebrostimuline est supprimee par l'ane- 
sthesie avec le chloroforme ou avec l'ether (experiences faites 
sur le chien et sur la grenouille). L/excitation produite par la 
cerebrostimuline est centrale et jamais peripherique. Si on 
sectionne des nerfs importants, comme le sciatique, et ensuite 
on fait l'injection intracerebrale avec la cerebrostimuline, tous 
les muscles de l'organisme se contractent excepte les muscles 
innerves par les nerfs sectionnes. L/injection souscutan€ en 
solutions saturees de la cerebrostimuline (20 gr %), l'injection 
intramusculaire ou intraveineuse ne produisent pas les pheno- 
menes caracteristiques que nous avons decrits apres linjec- 
tion  intracerebrale. L'injection  intracardiaque influence 
seulement le cur. 


IV. LA CEREBROSTIMULINE ET LE CHLORURE 
DE POTASSIUM 


Nous avons dejă mentionn€ la similitude d'action entre la 
cerebrostimuline et le chlorure de potassium. La reaction biolo- 
gique obtenue par linjecţion intracerebrale de chlorure de 
poțassium chez un animal (grenouille par exemple) esț ţout 
ă fait identique avec la reaction produite par la cerebrosti- 
muline. La seule difference qui nous apparait c'est que la 
reaction au potassium est plus rapide, plus passagtre et la 
lethargie qui suit est plus profonde. La quantite minime de 
chlorure de poțassium qui declenche la reaction, jusqu'ă la 
rigidite totale, est de o,r cmc d'une solution de 5 grammes 
par mille centimetres cubes d'eau distillee; c'est ă dire un 
demi-milligramme pour un centimetre cube d'eau. En com- 
parant la râaction potassique avec celle du residu sec, obtenu 
par l'vaporațion du liquide cephalo-rachidien, nous voyons 
que le minime du residu sec est de 30 mgr 9/99 ce qui donne 
un pouvoir excitant plus grand que celui du chlorure de po- 
tassium pure (puisquiil y a dans ce râsidu actif seulement 
99700 chlorure de potassium). Parmi les autres sels qui 
existenț normalement dans Porganisme eţ specialement dans 
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le liquide cephalo-rachidien nous avons essaye le chlorure 
de sodium et le chlorure de calcium. Le chlorure de sodium 
est aussi actif mais dans une concentration beaucoup plus 
grande que le chlorure de potassium : la dose effective minime 
est de 6 gr pour 100 cmc d'eau distillee ; c'est ă dire 60 milli- 
grammes dans un centimetre cube d'eau (donc 120 fois plus 
concentre que le chlorure de potassium). 

En ce qui concerne le chlorure de sodium aussi la reaction 
du residu sec est plus intense que la reaction du sel pur. En 
effet dans le residu effectif il y a seulement 18,3 gr par mille 
NaCl au lieu de 6 gr pour cent (c'est ă dire 6o gr par mille) 
de solution pure. Ni le chlorure de potassium, ni le chlorure 
de sodium ne se trouvent dans le residu sec ă des concentra- 
tions effectives, 

Le chlorure de calcium ne donne jamais la reaction spas- 
modique de la cerebrostimuline. Au contraire il produit d'em- 
blee une flaccidite tres prononcee, l'animal devenant totalement 
paralys€. De meme les solutions de glucose ă 50%, tout comme 
eau distillce seule, ne donnent jamais la reaction similaire 
de la cerebrostimuline. 

La similitude de raction entre la cerebrostimuline et le 
chlorure de potassium nous a sugpere idee que la cerebro- 
stimuline ne serait pas autre chose que l'ion de potassium lui 
meme libere dans le liquide cephalo-rachidien. Dans un 
autre travail 1), et en partant des conclusions d'ordre morpho- 
logiques, nous avons dejă emis I'hypothese que l'hypophyse 
separe, par un mecanisme encore inconnu, l'ion de potassium 
des globules rouges du sang, et lintroduit dans Il'hypotha- 
lamus. Nous avons crit dans Varticle mentionne ceci : 4 nous 
avons le droit de supposer Vexistence de Lion potassium (K.) 
parmi les composanis diffuses des globules rouges dans l'hypo- 
Physe. Toutes les preuves... nous îndiquent Lexistence de cet 
on en grande quantite dans le territoire des vaisseaux portes. 
C'est un fait d'une importance considerable, puisque l'ion po- 
tassium a des proprietes excitantes pour le systeme nerveux et il 
est facile ă comprendre quel role de tout premier ordre aurait 


1) Le pouvoir hemoclasique de l'hypophyse. Livre publit en hommage et dedi€ 
ă la memoire du professeur Cantacuztne, Masson et Cie, 1934, Paris. 
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un excitant humoral continuellement deverse dans I'hypothala- 
mus. Ayanit en vue ce grand r6le de l'hypophyse, lequel serait, 
parmi d'autres, de fournir le K ă l'hypothalamus, nous avons — 
dans un autre article 1) — donne pour cette glande le nom de 
glande du potassium ». 

De 1934 —- la date de l'apparition de cet article — jusqu'ă 
present nous avons trouve le pouvoir excitant du liquide 
cephalo-rachidien, pouvoir similaire ă celui du potassium et 
nous avons trouve aussi une continuit€ directe entre le troi- 
sieme ventricule du cerveau et les espaces interstitielles de 
'hypophyse 2); par cette continuite l'hypophyse pourrait in- 
troduire Lion potassium non seulement dans I'hypothalamus, 
ou il pourrait influencer les importants centres vegâtatifs, 
mais encore elle pourrait introduire cet ion continuellement 
dans le liquide cephalo-rachidien et par celui-ci influencer 
le cerveau tout entier. 

Etant donne l'intime contact entre les centres nerveux du 
diencephale et le liquide cephalo-rachidien, nous avons pens€ 
aussi ă une certaine possibilite de diffusion du potassium des 
centres nerveux (certains d'entre eux ont mâme quelque aspect 
glandulaire) directement dans le liquide cephalo-rachidien. 
Le potassium, il est bien connu, est extrâmement diffusible. 
Pour juger la possibilite de diffusion potassique dans la region 
du troisi&me ventricule nous avons experimente sur le Chien 
et le Lapin de la facon suivante : nous avons detache par de 
coupes fines, au bistouri, des petits cubes de substance ner- 
veuse pris en trois regions differentes : a) zone d'implantation 
de la glande pincale, comprenant la glande elle-meme et un 
fragment de la couche optique; b) zone de l'implantation de 
!'hypophyse, comprenant Il'hypophyse elle-mâme, avec le tuber 
cin€reum et un fragment de la couche optique ; c) surface des 


5) Cunoştinţele actuale despre ipofiză şi directivele cercetărilor asupra ei. Raport 
prezentat Congresului anual de Neurol., Psihiatrie şi Endocrinol., ţinut la Chi- 
șinău în zilele de 6 8 Octomvrie 1935. Soc. Roum. de Neurol., Psychiatrie, Psychol. 
et Endocrinol. XVIII. Anne r-tre No. 3 Octomvrie 1935 pag. 105—116. 

) Gr, 'T. Popa and Una Fielding, Studies en kypophysis and its relations. Acad, 
Rom., Mem. secţ. ştiinţ. Seria III, Tome X, Mem. 7,1935. 

Florica Gr. Popa, Le recessus hypophysaire du troisieme ventricule du cerveau. 
Volume jubilaire en l'honneur du professeur C. 1. Parhon. Brawo, laşi, 1934. 
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hemispheres cerebraux. Chaque cube de substance, pris imme- 
diatement apres avoir tu l'animal, €tait pese et plonge dans 
une quantite d'eau distillee dix fois plus grande que son 
poids (ex.: ro cc d'eau distillee pour un gramme de sub- 
stance). La substance nerveuse €tait ainsi maintenue dans un 
flacon ferme, au frigidaire, pendant vingt-quatre heures. En- 
suite le liquide €tait separe par decantation, centrifuge et 
analys€ pour son contenu en potassium et calcium, rapportes 
a mille cmc. Par de nombreuses analyses nous avons constate 
qu'il n'y a aucune diffusion dosable de calcium, mais il y a 
une diffusion considerable de potassium. Voilă sept series de 
dosages pour les trois regions citees plus haut: 


e II ee DI ac a 
a) 2,680 96,6 
E: b) 2,490 91,6 
Cc) 3,250 48,6 
a) 2,200 342,0 
îa b) 3,500 261,0 
c) 3,650 217,0 A 
4) 3,150 358,0 
3. b) 3,150 301,0 
Cc) 5,200 258,0 
a) 0,600 446,0 
4. b) 0,890 486, 
Cc) 1,050 296,0 
a) 09,730 265,0 
A b) 0,850 248,0 
C) 1,300 189,0 
a) 09,350 318,0 
6. b) 0,700 346,0 
c) 0,800 280,0 
a) 0,760 412,0 
ZĂ b) 0,880 380,0 
C) 1,250 296,0 
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Si nous exceptons le premier cas qui est trop different, les 
six dernicres analyses nous montrent des resultats rapproches 
et d'une certaine relation constante. Ainsi la region d'implan- 
tation de la glande pincale (a) diffuse une quantite de po- 
tassium (moyenne 356 mer 89/09) similaire ă la diffusion realise 
par la region d'implantation de l!'hypophyse (b) (moyenne 
337,0 mer 9/09). Quelquefois la region pineale est plus diffu- 
sible (quatre fois sur six). La surface des hemispheres cere- 
brales (c) en tout cas diffuse une moindre quantite de po- 
tassium (moyenne 256 mgr 9/09). 

Ces recherches nous montrent que dans des conditions 
experimentales (animal tu€, et la substance nerveuse morte) 
le potassium de la substance nerveuse diffuse dans le fluide 
environnant dans lequel elle se trouve et cette diffusion est 
plus importante pour la substance du diencephale. Mais la 
quantit€ de potassium ainsi diffusce est beaucoup moindre que 
la dose excitante que nous trouvons pour le chlorure de po- 
tassium (356 mer 8%/9 en comparaison avec 3050 mer 9/99). 
Cette constatation nous fait presumer que mâme si chez 
l'animal vivant le potassium pourrait diffuser dans le liquide 
cephalo-rachidien du troisieme ventricule en sortant de la 
couche optique, il diffuserait en trop petites quantites pour 
donner au liquide cephalo-rachidien ses qualites excitantes, 
Nous devons chercher une autre origine pour le potassium 
en doses excitantes et I'hypophyse est lorgane qui s'impose 
naturellement pour cette origine. D'ailleurs nous avons montre 
que le liquide cephalo-rachidien du troisieme ventricule qui 
se trouve en contact avec le recessus hypophysaire presente 
le plus grand pouvoir excitant et lui seul declenche la reaction 
de rigidite sans &tre concentre sur bain-marie. 


V, POUVOIR EXCITANT DE DIFFERENTS EXTRAITS 
D'ORGANES 


En supposant que le potassium est introduit dans le troi- 


sicme ventricule en si grande quantite par l'hypophyse, nous 
avons cherche quel est le contenu en potassium actif des 
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extraits secs prepares de l'hypophyse et d'autres organes. Nous 
avons constate que les extraits dans Peau distillce et les residus 
sees de testicule, rein,-rate, surrenale, ovaire, thyroide, foie, 
muscle (de boeuf et de cobaye) sont toujours et completement 
inactifs. Aussi inactifs sont les extraits dans l'eau distillee et 
les residus secs des globules rouges, du sang total et du serum. 
Les extraits de l'hypophyse faits dans Leau distillce sont de 
mâme inactifs dans toutes les concentrations. Les extraits 
faits avec une solution physiologique deviennent actifs par 
la concentration du chlorure de sodium. Le râsidu sec d'hy- 
pophyse dissous dans L'eau distillee reste toujours inactif. Mais 
si nous calcinons ce residu la cendre est active dans la concen- 
tration de 3%/9. Or, nous savons que le chlorure de sodium 
seul produit 'effet excitant en concentration de 6%/. Labais- 
semenţ du seuil excitant est dă probablement ă une quantite 
plus grande d'autres substances excitantes dans lhypophyse 
et specialement ă laugmentation du potassium. En tout cas, 
il s'ensuit de ces experiences que le potassium tout en ctant 
plus concentre dans l'hypophyse que dans les autres organes, 
est encore en si petite quantite qu'il ne peut pas âtre fourni 
au liquide cephalo-rachidien par sa propre susbtance dans 
les proportions necessaires pour produire la reaction sur la 
grenouille. Aussi dans le chapitre precedent nous avons vu 
que cette quantit€ excitante de potassium ne peut diffuser 
non plus directement des couches optiques. La seule hypo- 
these plausible pour expliquer la grande quantite de po- 
tassium dans le liquide cephalo-rachidien est de supposer un 
mecanisme actif de separation de cet ion, soit au niveau des 
plexus choroidiens, soit au niveau de limplantation hypo- 
physaire ou pincale. Contre l'hypothese des plexus chorioides 
est le fait que le liquide des ventricules lateraux est moins 
effectif que le liquide du troisieme ventricule ; et la consta- 
tation que surtout le liquide pris dans le recessus hypophysaire 
est le plus actif nous donne presque la certitude que ce mâ- 
canisme actif d'introduction de Lion potassium dans le liquide 
cephalo-rachidien se fait au niveau de l'implantation de l'hy- 
pophyse sur l'hypothalamus. D'ailleurs des dispositions mor- 
phologiques particulieres plaident pour cette hypothese. 


www.digibuc.ro 


Pa 
14 GR. T. POPA ET E. LUGINESCO 1770 


Naturellement il y a encore beaucoup de points obscurs 
en ce qui concerne l'evolution du potassium dans le liquide 
cephalo-rachidien et nous ne savons rien sur les voies d'ab- 
sorption de cet ion. C'est possible qu'il soit absorbe par les 
centres nerveux au lieu d'âtre €libere par eux. Cette absorption 
pourrait âtre accompagnee par les phenomenes characte- 
ristiques de l'excitation nerveuse et lintroduction continuelle 
du potassium dans le liquide cephalo-rachidien serait ainsi 
necessaire pour la vie normale du systeme nerveux central. 


VI. LES SELS, LA COLLOIDE ET LA CEREBROSTI- 
MULINE 


Une question qui doit tre resolue maintenant c'est de 
savoir si le residu sec, obtenu par €vaporation du liquide 
cephalo-rachidien, est effectif seulement par son contenu en 
sels (surtout chlorure de potassium), ou s'il contient encore 
d'autres substances excitantes, qui pourraient ajouter leur 
action. En d'autres mots il faut decider si la cerebrostimuline 
est egale au chlorure de potassium, ou au chlorure de 
potassium + le chlorure de sodium, ou sîil y a quelque chose 
de plus, necessaire pour la reaction normale? 

La reaction produite par le chlorure de potassium est plus 
rapide et plus temporaire ; ses effets sont plus graves et l'animal 
est en plus grand danger de mort. La reaction produite par la 
cerebrostimuline, au contraire, est moins dangereuse, elle dure 
plus longtemps et quelquefois elle se repete ă des intervalles. 
Il y a quelque chose qui semble stabiliser et balancer fine- 
ment la reaction stimulatrice de la cerebrostimuline. A coup 
sâr l'agent excitant de la cerebrostimuline doit &tre le chlorure 
de potassium et peut âtre aussi le chlorure de sodium. Mais 
ă câte de ces sels, il pourrait encore exister une substance quel- 
conque qui fixe et puis clibere le potassium ou le sodium suivant 
les necessites. Il pourrait exister aussi une substance excitatrice 
par elle-mâme ; par exemple l'acetylcholine. Il serait possible 
que les ions (K: et Na') neutralises ou balances par d'autres 
ions (par exemple Ca:-), changent graduellement le pH du 
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liquide et si une reaction intense alcaline prend place dans 
le domaine du troisieme ventricule du cerveau, la reaction 
de la cerebrostimuline apparaît avec toute son intensit€. Et, 
enfin, il serait logique aussi de supposer une collaboration 
de tous ces facteurs (ions, acetylcholine, pH change) dans la 
regulation continuelle des &tats d'excitation ou de depresion du 
systeme nerveux central. Cette collaboration est une realite 
et nous l'avons prouvee en injectant des solutions de sels ou 
de cerebrostimuline en milieu acide ou alcalin. Voilă le r€- 
sultat : 


IS) 
[R) 
> 
n 

[N 
SI 


4 cc 
sol. 85% 
12 cc 
sol. 85% 
HCOOII 
NH; 
4 ce 
NH, 

3 ce 
NH, 
2 cc 


16 ce 
sol. 85% 


sol. 25% 
sol. 25% 


HCOOH 
8 cc 


sol. 85% 


HCOOH 


sol. 25% 


NaCl so gr 
NaCl 40 gr 
KCI 4egr 
KCI 3 er 
cerebrosti- 

muline 25 gr 


Na ză II 


- - — — 
- - — — 


+ Phr++ 
+ Pkh+ 


+ 


Dans ce tableau sont groupes les resultats des injections 
avec le chlorure de sodium, le chlorure de potassium ou la 
cerebrostimuline dans un milieu acide ou alcalin. L'acide 
utilis€ a €t€ l'acide formique et lammoniaque a €t€ l'alcali 
de nos experiences. "Toutes les concentrations des substances 
contenues dans ce tableau ont €t€ faites par mille cmc. Les 
concentrations du chlorure de potassium, de chlorure de so- 
dium et de cerebrostimuline utilisces ont €te au-dessous du 
seuil actif, c'est ă dire au-dessous de 5% pour KCI, 60%/09 
pour NaCl et 30%/9g pour la cerebrostimuline. 

Les chiffres de ce tableau montrent que le seuil actif de 
l'ammoniaque est de 3 cmc (d'une solution de 25%/,) dans mille 
cc d'eau. Ce seuil est plus petit que celui du chlorure de 
potassium. Les solutions d'ammoniaque au-dessous du seuil 
n'influencent pas les solutions salines dans leur activite, 
ce qui nous indique que l'effet n'est pas additionel. Mais ces 
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solutions inefficaces de lammoniaque exercent tout de meme 
une influence positive sur la solution de cerebrostimuline, 
par elle-mâme inefficace (f. 7). 

L/acide formique influence aussi les solutions salines au- 
dessous du seuil, quand les solutions sont tres rapprochees 
du seuil actif et quand la concentration de acide formique 
est de 4 cmc et 8 cmc d'une solution de 85%/g. Sur la cerebro- 
stimuline lacide formique a une influence nâgative en aug- 
mentant le seuil de son action. D'ailleurs on peut voir direc- 
tement une influence de acide sur la cerebrostimuline (f. 1 
et f. 2), dont il change la couleur, en attaquant certainement 
les parties organiques. 

Quelle importance pourraient avoir les matieres organiques 
de la cerebrostimuline nous ne le savons pas encore exacte- 
ment. Mais c'est sâr qu'elles y jouent un râle. 

Pour le moment nous pouvons seulement associer ă l'ac- 
tivite du potassium et du sodium, une substance albuminoide 
qui est aussi deversee dans le liquide cephalo-rachidien et 
qui constitue probablement une grande partie de notre residu 
sec (cerebrostimuline) : c'est la colloide hypophysaire. En com- 
mencant par Herving 1) de nombreux auteurs, et specialement 
Cushing 2) et Collin 3) ont demontre le passage de la colloide 
hypophysaire dans le liquide cephalo-rachidien du troisieme 
ventricule du cerveau. Nous avons observe aussi ce passage 
et l'arrivee de la colloide dans le ventricule est maintenant 
un fait tout naturel apres la demonstration faite par Florica 
Popa que le recessus hypophysaire communique directement 
avec les espaces nevrogliaux de la tige de l'hypophyse €). Mais 
le r6le de cette substance colloide, arrivee dans le troisieme 


1) P. T. Herring, 1908. The histological appearences of the mammalian pituitary 
body. Quart. ]. exp. Physiol. vol. I, p. 121. 

=) H., Cushing, 1933. Posterior pituitary activity from an anatomical standpoint. 
'The americ. Journ. of. Pathol., vol. 9, p. 539. 

H. Cushing, 1934. Hyperactivation of the neurohypobhysis as the pathological 
basis of eclampsia and other hypertensive states. Amer. Journ. of Pathol., vol. 10 p. 145. 

3) R. Collin, 1928. La neurocrinie khypophysaire. Arch. de morph. gentrale et 
experimentale, No. 28. 

R. Collin, 1933. L'hypophyse. Travaux originaux et €tudes. Georges 'Thomas, 
Imp. Edit. Nancy. 

€) Le recessus hypophysaire du troisiâme ventricule du cerveau. Vol. jubiliaire en 
V'honneur du professeur C. I. Parhon. Brawo, laşi, 1934. 
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ventricule, son activite et sa composition chimique ne sont 
pas encore €claircis. Pour le moment nous pouvons seulement 
indiquer une signification possible de la colloide dans le liquide 
cephalo-rachidien : elle pourrait peut-âtre concentrer les sels 
de ce fluide (et specialement le chlorure de potassium) et les 
faire ainsi actifs m&me quand ils se trouvent dans des solu- 
tions tres diluces. En effet, nous avons observe que des quan- 
tites inactives de chlorure de potassium (concentration moindre 
de 5 gr par mille) deviennent excitantes si on les melange avec 
des traces d'albumine qui, par elle-meme, n'est pas du tout 
effective 1). Cette combinaison possible entre la colloide (qui 
contient de l'albumine) et les sels de potassium et de sodium 
devrait âtre tres instable, pour tre facilement decomposce 
et recombince un certain nombre de fois. De cette manitre 
la composition du liquide cephalo-rachidien serait conti- 
nuellement €quilibree et il ne deviendrait trop excitant qu'en 
des circonstances franchement pathologiques (Epilepsie, âtats 
convulsifs en gencral). Tout de mâme il resterait toujours 
un peu excitant pour les centres nerveux qu'il baigne. 


VII. LES EFFETS DES INJECTIONS INTRAVENTRI- 
CULAIRES AVEC LE CHLORURE DE POTASSIUM OU 
AVEC LA CEREBROSTIMULINE 


L'introduction du chlorure de potassium ou de la cere- 
brostimuline dans les ventricules cerebraux des animaux su- 
perieurs (le Chien) declenche une serie de phenomenes d'ex- 
citation tres impressionants. En exceptant les contractures 
musculaires generalisces, quelques moments apres L'injection, 
la respiration et la circulation de l'animal changent de rhythme. 
La respiration devient plus rare et plus profonde; les 
battements du coeur quelquefois s'accelerent, parfois ils 
se ralentissent. Au bout de cinqg jusqu'ă dix minutes on 
constate une manifestation violente des centres impulsives. 
L/'animal €met des cris furieux et il aboie continuellement 
comme dans une querelle intense avec d'autres chiens. Il 


1) Voir aussi le chapitre 3. 


15 A, R. — Merioriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III, Tom. XIV. 
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presente ainsi toutes les manifestations d'une rage apparente 
(« sham rage »). Les mouvements de la tâte, des pattes, des 
maxillaires, sont adaptes pour exprimer cette rage de l'animal. 
Pendant ce processus la pupille s'elargit, le globe oculaire 
proemine et il presente une tension particulicrement accrue. 
L/agitation de lanimal prend la forme de veritables acces 
qui se calment petit ă petit et reviennent encore une ou deux 
fois. En certaines circonstances l'animal presente des impul- 
sions gaies et il exprime, par differentes emissions vocales, 
une vraie joie, mais qui se ţranforme rapidement en une 
violente menace. Apres un certain temps (2—5 minutes) l'ani- 
mal se calme eț il passe dans un sommeil profond qui dure 
et qui par sa ţorpeur prolongee est similaire avec la lethargie 
des grenouilles, qui ont €t€ injectees avec le chlorure de 
potassium. 

Toutes ces manifestations demontrent €videmment quiil 
existe un changement important dans les conditions chimiques 
et physiques du troisieme ventricule du cerveau. Nous avons 
pens€ d'abord, ă une modification de la pression du liquide 
cephalo-rachidien dans les ventricules cergbraux. Pour l'in- 
vestigation dans ce sens, nous avons utilis€ l'inscription directe 
de la pression par le manometre ă eau de Claude. Voilă Je 
dispositif employe (fig. 12 et 13): 

Chez le chien chloroformis€ on sectionne la peau de la 
tâte et le muscle temporal pour decouvrir toute la partie latg- 
rale du crâne. Puis on fait une trepanation de l'os jusqu'ă la 
dure-mere. Avant de perforer les meninges et de fixer une 
aiguille qui doit pengtrer jusqu'au ventricule lateral, on fixe 
une plaque mstallique, perforge elle-mâme au milieu, et pre- 
sentant autour de lorifice un mecanisme de fixation, pour 
tenir Vaiguille immobile dans le ventricule, n'importe quel 
mouvemenţ pourraiţ faire animal (fig. 14 (3 eţ 4)). Laiguille 
ventriculaire est mise en connexion avec un petit ballon de 
verre (fig. 14 (7)), ouvert ă ses deux bouts et par ce ballon 
elle est lice i (NA part avec un Jevier inscripteur et de lautre 
avec un manometre de Claude (fig. 12). Une seconde aiguille 
est introduite dans l'espace sous-arachnoidien au dessous de 
occipital (fig. 14 (5)). Cette aiguille est aussi mise en 
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connexion avec un ballon de verre (fig. 14 (7) et puis avec un 
levier inscripteur et un nouveau manometre Claude. De cette 
manitre nous pouvons inscrire longtemps la pression du li- 
quide cephalo-rachidien tant ă Pinterieur du cerveau, dans 
les ventricules, qu'au dehors du cerveau ă la surface du 
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systeme nerveux central. L'aiguille ventriculaire une fois 
fixe, ne quitte plus le ventricule et ne produit pas des de- 
chirures dans la masse du cerveau. L'aiguille sous-arachnoi- 
dienne ne peut pas âtre fixe mecaniquement et pendant tout 
le temps de l'experience elle est immobilisce par un assistant 
qui la maintient dans sa place. 

Avec ce dispositif nous avons inscrit la pression du liquide 
cephalo-rachidien chez 57 chiens traites avec du Chlorure de 


15% 
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potassium ou avec la cerebrosțimuline. Voilă les resulțaţs 
groups d'apres leur succession, resulțaţs que nous choisissons 
parmi d'auţres qui ne fonţ que les confirmer : 

Graphique No. 1 : Injecţion inţravenţriculaire avec 1/2 ce 
de KCI 40/,. Inscription de la pression du liquide cephalo- 
rachidien des espaces sous-arachnoidiens par l'aiguille sous- 
occipiţale. On voiţ qu'en quelques secondes la pression aug- 
menţe peţiţ ă peţiţ en arrivanţ jusqu'ă 55 cm d'eau. L'aug- 
menţation de la pression se faiţ relaţivemenţ brusque eţ animal 
succombe. 

Graphique No. 2 : Avanţ L'injecţion on faiţ la compression 
des veines jugulaires eţ on voiţ qu'ă chaque compression la 
pression sous-arachnoidienne devienţ nâgaţive, ţandisque la 
pression inţravenţriculaire ne change presque pas. Apres lin- 
jecţion inţravenţriculaire de 1 cmc de soluţion de KCI ă 4%, 
il y a augmenţaţion de pression dans les venţricules aussi 
bien que dans les espaces sous-arachnoidiens. Quaţre minuţes 
apres une nouvelle injecţion de KCI (1 cc sol. 40/0) esţ faiţe eţ 
la pression du liquide ţanţ au dedans du cerveau qu'au dehors 
est encore augmenţee. Apres cinqg minuţes une ţroisieme in- 
jecţion de KCI (1 cc sol, 4%/0) faiţe dans les espaces sous- 
arachnoidiens augmenţe plus considerablemenţ la pression 
sous-arachnoidienne qui arrive jusqu'ă 31 cm d'eau. La pres- 
sion inţravenţriculaire augmenţe beaucoup moins. 

Graphique No. 3: L'animal esţ en ţrain de s'eveiller; la 
pression inţravenţriculaire arrive jusqu'ă 44 cm, ţandis que la 
pression sous-arachnoidienne aţţeinţ seulemenţ 10 cc. Alors on 
faiţ une aspiraţion venţriculaire avec une syringue. Il ne sorţe 
pas de liquide, mais brusquemenţ la pression sous-arachnoi- 
dienne augmenţe jusqu'ă 43 cm. [animal esţ ţres agiţe eţ il 
€meţ, des cris douloureux. A ce momenţ on faiţ une injecţion 
inţravenţriculaire avec 1 ce KCI (sol. 4%0) ţandisque le ţube 
sous-occipiţal esţ pince. Des que la pince es enlevee, la 
pression sous-arachnoidienne ţombe un peu, mais la pression 
venţriculaire augmente rapidemenţ jusqu'ă 55 cm d'eau. Alors 
on faiţ une seconde aspiraţion inţravenţriculaire. La pression 
des venţricules ţombe ă şo cm ; un peu de liquide esţ absorbe 
dans la syringue, l'animal es agiţe eţ il crie. On faiţ une 
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Gr. T. Popa et E. Lucinesco. La cerebrostimuline, telle qu'on 
la connait aujourd'hui. 


Graphique No, 3. 
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Graphique No. 4. 


Gr. 'T. Popa et E. Lucinesco. La cerebrostimuline, telle qu'on 
la connait aujourd' hui. 


Graphique No. ş. 
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Graphique No. 6. 


Gr. T. Popa et E. Lucinesco. La c&rebrostimuline, telle qu'on 
la connait aujourd hui. 
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Gr. 'T. Popa et E. Lucinesco. La cerebrostimuline, telle qu'on 
la connait aujourd'hui. 
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absorption avec la syringue dans lespace sous-arachnoidien 
(aiguille sous-occipitale), dont la pression tombe brusquement 
jusqu'ă 20 cm d'eau. Il n'y a pas d'agitation. En ces circon- 
stances on injecte dans le ventricule 1 cmc de solution de 
KCI ă 4%/p. La pression sous-occipitale monte graduellement 
jusqu'ă 43 cm d'eau et lanimal est extraordinairement agite : 
il fait des mouvements repetes et lance des cris stridents et 
continus. 

Graphique No. q: Chez Panimal anesthâsi€ on fait des in- 
jections de solution physiologique dans le ventricule lateral 
du cerveau : la premicre injection est de 4 cmc. Immediate- 
ment la pression sous-occipitale augmente jusqu'ă 31 cm. 
Une seconde injection intraventriculaire, avec ro cmc de 
solution physiologique, augmente la pression sous-occipitale 
ă 33 cm. Ă ce moment on change les tambours inscripteurs 
et on injecte dans le ventricule une troisieme fois de la solution 
physiologique (4 cmc). Une nouvelle augmentation sous-occi- 
pitale apparaît immediatement. On fait alors une injection 
de 6 cmc de solution physiologique dans L'espace arachnoidien 
sous-occipital. La pression sous-arachnoidienne augmente tres 
peu en comparaison avec les reactions ă l'injection intraven- 
triculaire; la pression intraventriculaire n'augmente pas du 
tout. 

Graphique No. 5 : Puisque la compression des veines jugu- 
laires peut €tre combine avec une compression des carotides 
nous avons mis ă nu les vaisseaux du cou et nous avons mis 
des fils en anse separes sur les arteres carotides des deux 
câtes et sur les veines jugulaires. Les fils ont €t€ places de 
telle maniere qu'on pouvait faire des tractions volontaires ă 
tour de r6le sur les arteres ou sur les veines d'un seul câte 
ou des deux câtes en mâme temps. Voici les effets de ces 
tractions sur la pression du liquide cephalo-rachidien : les 
tractions sur les veines jugulaires produisent invariablement 
une augmentation de la pression du liquide sous-arachnoidien 
(12 cm d'eau), mais elles n'influencent pas la pression intra- 
ventriculaire. Au contraire les tractions sur les arteres carotides 
produisent toujours une diminution de la pression sous-ara- 
chnoidienne, n'influengant pas la pression intraventriculaire; 
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A la fin de L'experience, la traction exercee sur tous les vais- 
seaux simultanement ne changea pas la pression du liquide. 
Des pressions sur le thorax (respirations artificielles) augmen- 
terent considerablement (jusqu'ă 22 cm d'eau) la pression 
sous-arachnoidienne. 

Graphique No. 6: On constate de nouveau les mâmes 
changements de pression sous-occipitale apres linjection de 
scrum physiologique dans le ventricule (jusqu'ă 4o cm d'eau), 
pendant les expirations produites dans la respiration artificielle, 
apres L'injection de KCI (1/2 cmc sol. 49/9) et apres les trac- 
tions sur les veines jugulaires. On constate aussi la meme 
depression du liquide extracerebral apres les tractions exercees 
sur les carotides. Mais dans ce cas nous avons observe aussi 
une influence remarquable sur la pression du liquide exercce 
par l'ouverture de la bouche. Pendant l'ouverture de la bouche, 
la pression augmente dans le liquide extra-cerebral jusqu'ă 
23 cm d'eau, et elle diminue quand on ferme la bouche. La 
pression intraventriculaire semble âtre peu influencee, 

Graphigue No. 7: Dans ce graphique on voit les effets 
de la respiration artificielle combine avec Pouverture de la 
bouche, ce qui est une imitation de acte naturel du bâille- 
ment. L'ouverture de la bouche en ce cas produit une pression 
negative dans les ventricules, tandis que la fermeture de la 
bouche augmente la pression intraventriculaire. Pendant la 
decompression, leffet de la pression sur le thorax est plus 
grand que dans le cas ou l'on comprime le thorax pendant la 
tension accrue ă l'interieur du cerveau. La pression extra- 
cerebrale est aussi influencee par les respirations artificielles, 
mais elles ne deviennent ncgatives que rarement. A la fin de 
P'experience, quand la tension du cerveau est considerablement 
diminuce, l'ouverture de la bouche diminue la pression du 
liquide tant au dedans du cerveau qu'au dehors. 

Graphique No. 8 : Dans ce cas nous rencontrons une tension 
minime dans les ventricules du cerveau et dans les espaces 
sous-arachnoidiens. Quand la tension du liquide est reduite, 
les respirations et les battements du cur se transmettent 
avec tous leurs details. En cette circonstance on voit que les 
mouvements de la respiration artificielle se propagent en 
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me&me temps au dedans des cavites cerebrales ainsi que dans 
le liquide pericerebral. Si nous repâtons sans interruption 
un grand nombre de respirations (dans notre cas 12), ce qui 
arrive chez un animal qui court, on observe une diminution 
de la pression extracerebrale et, dans une moindre proportion, 
aussi de la pression intracerebrale. Aussi les effets de l'ouver- 
ture et de la fermeture de la bouche se maintiennent, quand 
la pression devient negative. Sur le graphique No. 8 on voit 
une succession de dix ouvertures et fermetures de la bouche 
avec leurs effets sur la pression du liquide extracerebral. Une 
injection de KCI (0,5 cc sol. 40%) augmente la pression du 
liquide au dehors et au dedans du cerveau. Cette augmentation 
n'est pas immediate et quoique elle n'est pas considerable, 
Panimal est excite et il abboie quelque temps. Des compres- 
sions successives exercees sur le paquet vasculaire du cou, 
augmentent la pression du liquide dans les ventricules et 
autour du cerveau. 

Graphique No. 9: Linjection intraventriculaire de liquide 
cephalo-rachidien (0,5 cmc) augmente un peu la pression 
extracerebrale. Apres deux minutes une nouvelle injection 
intraventriculaire de o, cmc KCI (sol. 4%/,) produit une aug- 
mentation plus importante qui monte toujours et declenche 
une furie apparente typique : la pupille se dilate, la respiration 
change de rhythme, Panimal commence ă grogner. Puis il 
abboie de temps en temps, jusqu'ă ce quiil devient furieux. 
L'acces dure dix minutes, la pression extracerebrale depasse 
douze cm d'eau. En plein acces nous lui injectons dans le 
ventricule o, cmc de CaCl; (sol. 4%/9) et quoique la pression 
du liquide monte encore un peu, la furie de animal cesse 
petit ă petit. En deux minutes l'animal devient paisible, la 
respiration devient superficielle et il tombe dans un profond 
sommeil. 

Graphique No. 10 : Injection de 1 cmc liquide cephalo- 
rachidien d'homme dans le ventricule lateral. La pression du 
liquide augmente considerablement: au dehors du cerveau 
jusqu'ă 20 cm d'eau et dans les ventricules jusqu'ă ro cm 
d'eau. La narcose stant tres profonde, lanimal ne fait pas de 
crise furieuse. 'Tant que l'animal dort profondement la pression 
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du liquide diminue graduellement au dedans et au dehors 
du cerveau. A un moment donne l'animal s'eveille et la pres- 
sion du liquide augmente. Une nouvelle quantite de chloro- 
forme est administree, le chien s'endort de nouveau et la 
pression extracerebrale devient extremement labile, tandis que 
la pression intracerebrale diminue continuellement jusqu'ă 
o cm d'eau. L'animal s'eveille encore une fois et de nouveau 
la pression du liquide augmente tant au dedans du cerveau, 
qu'au dehors. Une absorption avec la syringue decroit, la 
pression extracerebrale jusqu'ă la negative et en cette situation 
une injection avec un cmc de KCI (sol. 4%/) tue lP'animal par 
lesion des centres respiratoires. Apres la mort, avec des res- 
pirations artificielles la pression du liquide extracerebral a 
ete augmentee jusqu'ă 14 cm d'eau. 

Graphique No. 11 : L'eveil de Vanimal et Pinjection d'un 
cmc d'extrait de liquide cephalo-rachidien (cercbrostimuline) 
augmentent la pression du liquide extra- et intracerebral. Si 
nous €levons le train posterieur de l'animal, la pression extra- 
cerebrale augmente. Si nous faisons descendre le train postâ- 
rieur, la meme pression diminue. 

Graphique No. 72 : Les pressions sur le thorax repetees 
successivement en serie, augmentent lentement la pression 
sous-occipitale, et puis elles n'ont plus d'effet, la pression 
du liquide diminuant graduellement. Au contraire, la pression 
intracerebrale, apres une diminution lente, arrive ă une petite 
augmentation constante. Les pressions sur le paquet vascu- 
laire du cou produisent une augmentation plus marquce de la 
pression extracerebrale. 

Grophique No. 13: L'animal se reveille du sommeil chlo- 
roformique. On lui fait alors une injection intraventriculaire 
avec la cerebrostimuline (1 cmc d'extrait). La pression du 
liquide augmente surtout dans les espaces sous-arachnoidiens 
et l'animal fait une crise incomplete, coupee par la narcose 
consecutive. Les respirations artificielles se transmettent fide- 
lement dans tout le liquide cephalo-rachidien, et linjection 
intraventriculaire de KCI (sol. 4%, 1 cmc) augmente de 
nouveau la pression du liquide. Mais Panimal succombe. La 
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mort est marqute par une diminution parallele du liquide 
intra- et extracerebral. 

Graphique No. 14 : Sur ce graphique on voit tres clairement 
Pinfluence de la position de la tâte et du corps de animal. 
Si nous mettons le chien avec la tâte en bas, la pression du 
liquide augmente dans les ventricules du cerveau aussi bien 
que dans les espaces sous-arachnoidiens. Au contraire, quand 
animal est place avec la tâte en haut, il y a une considerable 
diminution de la pression du liquide extra- et intracerebral. 
Cette mancuvre repetee plusieurs fois montre toujours les 
mâmes effets, mais elles sont de moins en moins marques. 

Graphique No. 13 : Experiences faites sur l'animal mort. On 
voit sur le trace que seulement les pressions sur le thorax 
peuvent âtre transmises jusqu'au liquide cephalo-rachidien. 
L'ouverture et la fermeture de la bouche et la pression exercee 
sur le paquet vasculaire du cou restent presque sans effet, 
LPinjection de solution physiologique dans le ventricule aug- 
mente €normement la pression extracerebrale (jusqu'ă 8o cm 
d'eau). Au contraire linjection de solution physiologique dans 
les espaces arachnoidiens n'augmente que tres peu la pression 


intraventriculaire. 
%* 


E SE 

Si nous resumons les donnces obtenues sur les effets de la 
cerebrostimuline et de la solution de KCI introduites dans les 
ventricules du cerveau et si nous comparons ces donnces avec 
les constatations faites sur l'animal opere (Chien) et narcotise, 
mais sans l'utilisation des substances excitantes ci-haut men- 
tionnces, nous pouvons conclure : 

a) La tension du liquide cephalo-rachidien mesurte avec 
le manometre ă eau de Claude, nous donne les chiffres moyens 
suivants : 


Ponction sous-occipitale . . . , . . 7—z1 cm d'eau; 
Ponction ventriculaire . . . . . . . 7—9 cm d'eau; 


b) La ponction faite dans le corps de la glande hypophy- 
saire, en trepanant le sphenoide par la bouche, nous montre 
une pression de 715—915 cm d'eau ; 
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c) La pression sanguine dans les sinus perihypophysaires 
(caverneux) nous donne le chiffre 21 cm d'eau, presque trois 
fois plus grand que le chiffre de la pression intraventriculaire. 
Dans les mâmes sinus caverneux la pression du sang monte 
ă 35 cm d'eau quand on comprime les veines jugulaires ; 

d) Apres les injections avec la cerebrostimuline ou avec 
la solution de KCI la pressicn du liquide cephalosrachidien 
augmente en moyenne jusqu'ă 35 cm d'eau. 

e) Par la respiration artificielle la pression sousxoccipitale 
augmente jusqu'ă 10 cm d'eau ; la pression ventriculaire reste 
ă deux cm d'eau. Si la respiration artificielle est faite pendant 
que l'animal reste avec la bouche ouverte, la pression augmente 
dans les ventricules et diminue dans les espaces sousnarachnoi- 
diens ; 

J) Pendant la crise produite par les injections de chlorure 
de potassium ou de cerebrostimuline, la tension du globe 
oculaire augmente €normement, les pupilles se dilatent au 
maximum et elles ne rtactionnent pas ă la lumiere, Mesuree 
avec le tonomttre de Schiotz ă 5,5 gr. celuisci marque zero. 
Les arteres râtiniennes deviennent tenues et les veines sont 
dilatces et turgescentes. Mais on n'observe pas des hemor- 
rhagies dans le fond de l'eeil ; 

2) Il y a des effets mecaniques influengant lă pression du 
liquide cephalosrachidien, comme la position de la tâte et du 
corps de l'animal; les pressions sur les veines et les arteres 
du cou; les mouvements respiratoirs. Ces facteurs peuvent 
combiner leurs effets et de telles combinaisons sont produites 
par Lacte du bâillement et les respirations accâlerces quand 
lanimal court. 

Ainsi l'absorption et la distension mecanique faite avec la 
seringue nous montre que les centres nerveux du troisieme 
ventricule peuvent supporter des changements de pression 
assez considerables quoique avec des manifestations de grande 
excitation. Nous constatons aussi que le liquide introduit dans 
les ventricules est immediatement €limin€ au dehors du cer 
veau, tandisque le liquide introduit dans les espaces arachnoin 
diens penttre difficilement dans les ventricules. Seulement les 
effets mecaniques purs peuvent âtre constatâs sur l'animal mort ; 
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h) On constate des effets physiologiques actifs de la part 
des centres nerveux excites par la cerebrostimuline ou par 
le KCI. Parmi ceux-ci le plus impressionnant est la rage 
apparente, avec ses impulsions extraordinaires. Aussi il y a 
une influence constante exercee par l'tat de sommeil ou 
d'eveil de l'animal. La narcose profonde calme les acces fu- 
rieux et aussi l'injection d'une solution de CaCl;,. L&veil de 
Panimal augmente la pression du liquide cephalo-rachidien 
et facilite 'apparition de la crise furieuse. 


VIII. SUR LE MECANISME POSSIBLE DE L'EXCITA- 
TION PRODUITE AVEC LES SELS (SPECIALEMENT 
LE CHLORURE DE POTASSIUM) OU AVEC LA 
CEREBROSTIMULINE SUR LES CENTRES NERVEUX 


L'ion K: est tres excitant pour les centres nerveux en g6- 
nera] et pour les centres diencephaliques en special, de meme 
que l'ion Ca:: est deprimant pour les memes centres 1). De- 
mole a demontre que s'il y a une grande quantite de Calcium 
dans le troisieme ventricule, animal semble fatigu€ et s'en- 
dort et au contraire sil y a une grande quantite de potassium, 
animal est excite et s'il €tait endormi il s'eveille. Aussi, 
Feldberg 2) a montre qu'aprts chaque excitation €lectrique des 
fibres preganglionaires, il y a une augmentation appreciable 
de potassium dans les ganglions sympathiques. Ainsi les fonc- 
tions des centres nerveux semblent âtre associces intimement 
avec la concentration des sels (parmi lesquels le chlorure de 
potassium et le chlorure de sodium jouent un râle de pre- 
mi€re importance). Non seulement les centres nerveux dien- 
cephaliques sont tres sensibles ă la concentration du potas- 
sium, mais aussi les ganglions des nerfs rachidiens. Si on 
injecte le chlorure de potassium dans le canal rachidien, on 
obtient une reaction aussi violente en ce qui concerne la 


1) Gr. T. Popa, L'6tat actuel des connaissances sur l'hypophyse et la tendance 
gentrale des recherches concernant cette glande. Rapport presentt€ au Congrăs Rou- 
main de Neurologie, Psychiatrie et Endocrinologie de 1935. Chişinău (En Roumain), 

2) Proceed. of Physiol. Society. 1935. 


www.digibuc.ro 


TC ÎN A RDI 
28 GR. T- POPA ET E. LUCINESCO 184 


contractilite musculaire, mais les phenomenes d'excitation cen- 
trale sont moins importants et la lethargie consecutive n'appa= 
raît que rarement. Si la solution du chlorure de potassium 
ou la cerebrostimuline baignent seulement la surface du cer- 
veau, ou si on met en contact avec ces substances d'autres 
regions nerveuses, on n'obtient aucun effet excitateur. Il nous 
semble que les synapses receptives specialement sont influen- 
cees, en declenchant des influx nerveux accentucs qui teta- 
nisent ensuite toyte la musculature. Or, nous savons que le 
thalamus est le centre des grandes interruptions sur les voies 
receptives generales, ă son niveau se terminant le second 
neurone sensitif et commengant le troisieme. Dans la couche 
optique se trouvent toutes les synapses superieures des voies 
sensitives qui peuvent tre influencees en masse. Si L'in- 
fluence du potassium ou de la cergbrostimuline se fait sentir 
au synapses, nous pouvons comprendre comment on peut, 
par les voies senstitives generales, stimuler toutes les voies 
motrices, en directe relation avec les premiers. 

Pour arriver ă ce resultat, nous devons admettre que les 
substances excitantes doivenţ &tre produites en grandes con- 
centrations et peuvent âtre absorbees au niveau du dience- 
phale. En ce qui concerne le liey de leur production nous 
avons vu que l'hypophyse pourrait Gtre une introdutrice d'ions 
de potassium dans le troisieme ventricule dy cerveau et, par 
la colloide qu'elle fournit au mâme ventricule, elle serait en 
tat de concentrer les sels qui se trouvent dans le liqyide c€- 
phaloarachidien et les faire ainsi effectifs mEme sils se trou- 
veraient dans ce fluide dans des proportions insignifiantes. 
Pour des raisons qui seront relatees dans un autre article, nous 
croyons que par un mecanisme analogue ă celui de l'hypo- 
physe, la glande pineale pourrait $tre capable d'introduire dans 
le liquide cephalo-rachidien du troisieme ventricule L'iorj Ga". 

En ce qui concerne l'absorption, il semble qug la consti- 
tution particulicre des centres hypothalamiqyes (et mEme 
thalamiques), avec leur riche vascularisation, avec le sys- 
teme particulier des vaisseaux portes hypophysaires, per- 
mettriait reellement une pențtration facile des substances 
diffusibles dans Pintimit€ du tissu nerveux. D'ailleurs la 
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continuelle introduction d'une substance excitante dans les 
centres diencephaliques, qui eux-mâmes travaillent continuel- 
lement, serait un proces des plus naturels. 


IX. LES CONDITIONS MECANIQUES DE LA PRES- 
SION DU LIQUIDE CEPHALO-RACHIDIEN 


On connait assez bien le systeme des cavites cerebrales 
(fig. 15) remplies avec du liquide cephalo-rachidien, et aussi 
la continuite de ces cavites avec les espaces sous-arachnoidiens, 
ă travers le trou de Magendie et les orifices de Luschka. On 
connait un peu aussi la circulation du liquide cephalo-rachi- 
dien. Ce liquide produit dans les cavites cerebrales par les 
plexus chorioides, arrive ă la surface du cerveau par les orifices 
mentionnes et de lă il s'ecoule par des villositees arachnoi- 
diennes dans les sinus veineux de la dure mere. Mais il reste 
encore quelques points obscurs concernant cette circulation 
du liquide cephalo-rachidien. D'un câte on ne sait pas exac- 
tement si le liquide est produit seulement par les plexus cho- 
roides. Il y a des indications que I'hypophyse elle-mâme pour- 
rait tre une productrice de ce liquide. D'un autre câte on ne 
sait pas exactement si le liquide trouve ou non une voie 
d'ecoulement le long des gaines fibreuses des nerfs, ou si le 
liquide du canal rachidien monte dans la cavite crânienne pour 
s'ecouler ensuite par la voie des sinus. En tout cas le liquide 
cephalo-rachidien baigne toute la surface du systeme nerveux 
central et remplit les cavites de celui-ci, ctant soumi aux 
nombreuses influences parmi lesquelles nous avons examin€ 
la respiration, la circulation, les positions du corps et de la 
tâte. Nous avons vu que chaque inspiration diminue la pres- 
sion intracrânienne et intracerebrale du liquide, tandisque 
Pexpiration augmente la pression ; la pression sur les veines 
jugulaires augmente la pression du liquide extracerebral, 
tandis que la pression sur les arteres carotides la diminue. Le 
liquide s'accummule en vertu de la gravitation dans les parties 
declives et par consequent la pression dans les cavites cerebrales 
et dans les espaces sous-arachnoidiens augmente quand on 
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leve le train posterieur de l'animal en experience et elle di- 
minue quand on l&ve la tâte de Panimal. L'influence de l'ou- 
verture de la bouche doit âtre consideree comme une resultante 
de la pression sur les vaisseaux du cou et de l'Elevation de la 
tâte. A ces deux influences on doit ajouter Paction prolongee 
de linspiration profonde (qui se traduit par une intense 
absorption exercee sur le contenu du crâne) pendant lacte 
du bâillement. Par cet acte toute la pression du liquide c&phalo- 
rachidien est bouleversece pendant quelques secondes eţ on 
assiste ă une redistribution de liquide dans les cavites et 
autour du cerveau. 

Nous avons observe, par nos experiences sur le Chien, qu'il 
y a une certaine relation entre la pression interieure du cerveau 
et celle exterieure. Quand Lune d'elles augmente, l'autre di- 
minue et si l'augmentation ou la diminution concerne toutes 
les deux, alors il y a des compressions ou des decompressions 
cerebrales dues ă leffacement ou ă l'€largissement des es- 
paces perivasculaires (de Virchow-Robin). 

La plus grande influence sur la pression du liquide cephalo- 
rachidien est exercee par les mouvements respiratoires. Cette 
influence se fait sentir ă travers les veines et pas seulement 
par les veines jugulaires, mais encore par le plexus des veines 
rachidiennes qui est place autour de la malle €piniere. Nous 
avons suivi cette influence par l'experimentation. Chez un 
chien endormi avec deux aiguilles fixes dans les ventricules 
lateraux et dans l'espace sous-occipital, on ouvre le canal 
rachidien au niveau du thorax. Dans ce canal on peut observer 
le plexus des veines rachidiennes et on voit qu'elles se gon- 
flent ă chaque expiration et au contraire elles s'effacent jus- 
qu'ă la disparition du contenu, pendant linspiration. La 
pression positive et la pression negative du thorax se transmeţ 
directement sur ce plexus veineux et par celui-ci est influencee 
la circulation cerebrale tout entitre. En effet, le plexus des 
veines rachidiennes communique directement avec les sinus 
lateraux (qui resument toute la circulation de retour du cer- 
veau) par les sinus occipitaux. Sur la figure 1ş on peut suivre 
plus facilement les relations entre les cavites cerebrales, les 
espaces sous-arachnoidiens et les vaisseaux. Comme on voit, 
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Fig. 15. 


A R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 
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les espaces soussarachnoidiens communiquent d'une part avec 
les cavites ventriculaires, et d'autre part avec les sinus veineux 
de la duresmere (15 et 29). Ainsi la diminution ou l'augmena 
tation de la pression dans l'un de ces trois componsant d'un 
seul systeme (ventricules, espaces soussarachnoidiens, sinus 
de la duresmere) retentit immediatement sur les autres. C'est 
pour cette raison que l'aspiration produite par le thorax sur 
les veines rachidiennes et sur les veines jugulaires se fait 
sentir dans toute la circulation des sinus de la duresmere. 
LP'aspiration des sinus se fait sentir ensuite sur les espaces 
soussarachnoidiens dont le liquide cephalosrachidien s'ecoule 
plus facilement dans les sinus. Enfin la diminution de la 
pression soussarachnoidienne produit une absorption du lin 
quide dans les ventricules cerebraux. Cette aspiration se fait 
sentir partout et nous pouvons lobserver en plongeant l'aiz 
guille inscriptrice dans le troisieme ventricule du cerveau ou 
meme dans la masse de l'hypophyse. Cette aspiration est 
assez considerable ayant un jeu libre de ro ă 12 cm d'eau. 
Aussi nous avons constate experimentalement le passage ras 
pide dans les veines des substances colorantes introduites dans 
les ventricules lateraux, et ces substances arrivent en quelques 
secondes dans le plexus veineux rachidiens. Sans une forte 
absorption, ce passage serait difficile ă expliquer €tant donnee 
la pression habituelle plus grande dans les veines (21 cm 
d'eau) que dans les espaces soussarachnoidiens (7—11 cm 
d'eau). C'est vrai que la pression du liquide dans ces espaces 
ou dans les cavites du cerveau peut augmenter considerablez 
ment (au dessus de şo cm d'eau), mais alors c'est une situation 
produite experimentalement et nous devons €tablir justement 
quel est le mecanisme qui pourrait produire rapidement un 
tel changement de la pression cephalosrachidienne. 


X. LA CEREBROSŢIMULINE EŢ LA PRESSION DU 
LIQUIDE CEPHALO„RACHIDIEN 


L'influence des sels et de la cerebrostimuline sur la pression 
du liquide cephalosrachidien est incontestable. L'effet de 
cette influence est rapide et intense. La question est de savoir 
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par quel moyen se produit la modification de la pression du 
liquide par la cerebrostimuline. Nous pouvons faire trois 
hypotheses : ou le liquide se produit rapidement dans une plus 
grande quantite et distend les cavites du cerveau ; ou les parois 
des ventricules se contractent en quelque sorte et la pression 
de la mâme quantite de liquide augmente. La « contraction » 
est trop improbable, et nous devons envisager premit- 
rement l'hypothtse d'une surproduction de liquide ce- 
phalo-rachidien. En ce qui concerne les modifications circu- 
latoires qui pourraient causer un plus grand afflux de liquide 
dans les cavites cerebrales nous avons de nombreuses indi- 
cations qu'en effet il y a un changement surtout dans le do- 
maine des vaisseaux portes-hypophysaires. Apres L'injection 
de chlorure de potassium, ou de cerebrostimuline, dans les 
ventricules, les vaisseaux portes sont €normement engorges 
de sang au-dessus du recessus du troisieme ventricule du 
cerveau 1). Ils semblent Etre presses exterieurement par une 
sorte de contraction nevrogliale. Les globules rouges sont 
ainsi arrât6s dans les vaisseaux mais le fluide pourrait &tre 
filtre en plus grande quantite€ vers le troisi&me ventricule du 
cerveau. 

Une autre modalite d'augmenter la pression du liquide 
cephalorachidien serait de fermer les voies d'ecoulement de ce 
liquide vers les sinus comme il arrive experimentalement 
apres les injections d'encre de chine dans les espaces sous- 
arachnoidiens, Pour le moment nous ne voyons pas comment 
la cerebrostimuline ou les sels concentres pourraient boucher 
les voies de retour du liquide cephalo-rachidien. 

Des trois hypotheses, celle qui envisage l'intervention des 
vaisseaux portes dans la circulation de ce fluide est la 
plus acceptable. Nous avons un grand nombre de coupes 
en scrie, faites par l'hypophyse — I'hypothalamus, et un 


1) Gr. T. Popa, Les vaisseaux portes hypophysaires. Revue Franc. d'Endocri- 
nologie. T. 15, p. 122, 1937. 
Gr. T. Popa, Le drainage de Phypophyse vers P'hypothalamus. Presse Medicale, 
No. 34, 1938. 
G. W. Harris and Gr. T. Popa, A technique for operations on the hypothalamo- 
hypophysial region on the rabbit. Journ. of. Anat., vol. 72, p. 226, 1938. 
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certain nombre d'experiences qui nous permettent de conclure 
qu'il y a une vrai filtration de liquide au niveau du recessus du 
troisieme ventricule qui peut âtre contrâl€ par un mecanisme 
special influengant les vaisseaux portes hypophysaires. Cette 
filtration est aussi influence par les conditions mecaniques, 
que nous avons dejă considerces, et qui tiennent surtout 
de la respiration et de la gravitation. 


*) Il est interessant de noter que Jaegher et Bogaert [C. R. Soc. Biol. 1935. 
V. 118. p. 544, 546 et 1035] ă loccasion du contrâle des experiences de Kreindi 
et Karplus ont excite €lectriquement et chimi uement (ammonia ue et formaline) 
!'hypothalamus et ils ont obtenu des mouvements convulsifs de toute la muscu- 
lature strice, laugmentation de la pression arterielle et le changement de la res- 
piration et du rythme cardiacue. C'est un ensemble de manifestations comparables 
ă Leffet du chlorure de potassium ou de Ja cerebrostimuline. Mais les auteurs 
indiqu€s n'ont pas observe la depression profonde qui suit l'excitation et ils 
n'oat pas introduit des substances chimiques ă Pinterieur des cavites cerebrales, 
Ils expliquent les convulsions par une diffusion soit du courant €lectrique soit 
des substances chimiques jusqu'aux pedoncules certbraux. Mais vu qu la cerbro- 
stimuline ou le chlorure de potassium appliques directement sur les nerfs moteurs 
ne produisent pas des contractions musculaires, tandisque les mEmes substances 
mises en contact avec le thalamus ou avec les ganglions spinaux dâclenchent des 
contractures intenses, nous croyons que le point d'attaque des substances cittes 
et du courant €lectrique est dans les synapses râceptives des formations ganglion- 
naires. 


3 A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria 71 Tom. XIV. 
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EXPLICATION DES FIGURES 


Fig. 1—10. — Les attitudes prises par une grenouille aprts les injecticns intra- 
ventriculaires de chlorure de potassium ou de ctrebrostimuline. 
Fig. 11. — Trois fioles avec le residu sec (cerebrostimuline brute) extrait du 


liquide ce&phalo-rachidien. a et c sont des extraits de liquide cephalo-rachidien 
d'homme et b extrait de liquide cephalo-rachidien de boeuf. 

Fig. 12—13. Le dispositif experimental pour l'inscription de la pression du 
liquide ctphalo-rachidien dans les ventricules et dans les espaces sous-arachncidiens 
au niveau du lac sous-occipital. 

Fig. 14. — Schema d'aprâs la photographie representee dans la figure 13. On 
voit les details suivants: 

1. Le crâne decouvert. 

2. Un carteur pour le muscle temporal. 

3. La plaque mâtallique fixant l'aiguille pour le ventricule lateral du cerveau (4). 

5. L'aiguille introduite dans les espaces sous-arachnoidiens immediatement au- 
dessous de l'occipital. 

6. Ballon de verre en connexion avec l'aiguille ventriculaire. 

7. Ballon de verre en connexion avec l'aiguille sous-occipitale. 

8 et g. Tubes de cautchouk li6s avec des tambours inscripteurs. 

Fig. 1s, — Schema demontrant les relations entre les espaces sous-arachncidiens, 
les cavitts du cerveau et les vaisseaux. 

1. Ventricule lateral gauche sculptt€ dans !'hemisphăre cerebrale. Son prolon- 
gement frontal. 

2. Le prolongement temporal du ventricule lateral sectionn€. 

3. Le trou de Monro. 

4. La cavit€ du troisieme ventricule du cerveau. 

5. La flăche montre la direction d'absorpticn exercce par la pression nepative 
du thorax, communiqute par les vaisseaux jusqu'au dedans du cerveau. 

6. Le corps mammilaire. ' 

7. Le sinus caverneux ouvert avec l'arttre carotide interne au dedans. 

8. L'artere carotide interne. 

9. La veine jugulaire interne. 

10. Sinus pâtreux superieur. 

11. Sinus petreux inferieur. 

12. Les veines ophthalmiques. 

13. Sinus lateral gauche. 

14. Sinus droit. 

15. Sinus longitudinal superieur. 

16. Sinus occipitaux descendants, en communication avec les veines rachi- 
diennes faisant reseaux. 

17. Artere vertebrale se dirigeant vers la cavit€ crânienne. 

18. Artere carotide externe. 

19. Recessus €piphysaire. 

20. Quatritme ventricule du cerveau. 

21. Moelle &pinitre avec le canal &pendymaire, 

22. Nerfs rachidiens entoures par des gaines en communications avec les espaces 
sous-arachnoidiens. 
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23, 
24. 
25. 
26, 
27. 
28, 
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Dure-măre rachidienne. 

Canal &pendymaire. 

Artăre ophthalmique. 

Veine faciale. 

Artăre faciale. 

Coupure du cerveau le long du sinus longitudinal superieur pour laisser 


voir les vaisseaux en relation avec le cerveau et avec le sinus. 


29. 


Corpuscules Pacchioni et villositees arachnoidiennes. 


Le systăme des flăches montre l'influence absorbante de la respiration sentie 
pendant l'inspiration jusqu'ă Pintârieur de l'orbite ou ă linterieur des casites cer€- 


brales. 


Un systăme de flăches ă direction inverse, serait necessaire pour montrer 


Pinfluence de la pression respiratrice pendant l'expiration, qui se fait sentir aussi 
jusque dans l'orbite et ă la glande lacrymale ou dans les cavites ventriculaires du 
cerveau. 

Les graphiques No. 1—r1ş sont expliques dans le texte, 
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Gr. 'T. Popa et E. Lucinesco. La cerebrostimuline, telle qu'on 
la connait aujourd hui. 


Fig. 2. 


Fig. 3- 


A. R, — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV 
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Gr. 'T. Popa et E. I.ucinesco. La cerebrostimuline, telle qu'on PI. II 
la connait aujourd' hui. 


Fig. 4. 


Fig. ş. 


A, R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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Gr. T. Popa et E. IL.ucinssco. La cerebrostimuline, telle qwon PI. III 
la connait aujourd' hui. 


Fig. 6. 


Fig. 7. 


d. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. NI”. 
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Gr. T. Popa et E. Lucinesco. La cerebrostimuline, telle qu'on P!. IV 
la connait aujourd'hui. 


Fig. 8 


Fig. 9. 


A R — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III, Tom. XIV. 
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Gr. 'T. Popa et E. L.ucinesco, La cârebrostimuline, telle qu'on 
la connait aujourd'hui. 


Fig. 11. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIV. 
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PL. V 


Gr. 'T. Popa et E. ] ucinesco. La ceebrostimuline, telle qwon PI. VI 
la connait aujourd hui. 


Fig. 12. 


Fig. 13. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 
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INFLUENȚA TEMPERATURII EXTERNE ASUPRA 
MEDIULUI INIERN LA «HELIX POMATIA» 
DE 


EUGEN A. PORA 
ASISTENT IA INST. DE FIZIOLOGIE GEN. DIN CLUJ 


1. INTRODUCERE ȘI ISTORIC 


Melcul este unul dintre animalele hibernante cele mai comune dela 
noi. Temperatura și umezeala sunt factorii care îi determină perioadele 
de activitate și hibernație. 

Cu desghețul primăverii și înverzirea livezilor, melcul se trezește din 
somnul hibernal, spărgându-și epifragmul ce i-a servit drept pavăză în 
timpul iernei și iese la exterior. Vara îl găsim peste tot, dar mai cu seamă 
în regiunile umbroase și umede. In preajma unei ploi animalele sunt foarte 
active. In timpul secetos al verii însă ele se retrag în cochilie, pe care 
o închid cu o membrană pergamentoasă și atârnate de ziduri sau copaci, 
așteaptă umezeala unor zile ploioase. Spre sfârșitul toamnei indivizii se 
adâncesc în pământ, își secretă la gura cochiliei o groasă membrană 
calcaroasă, dar poroasă — epifragmul, — și petrec iarna în absolută nemiș- 
care, cu o activitate fiziologică extrem de redusă. 

Duval (4) la 1930, pune pentru întâia dată chestiunea unei interde- 
pendențe cauzale între umiditatea externă și unele procese fizico-chimice 
interne în mediul sanguin al animalului. Prin determinări judicioase 
arată că putem grupa melcii în 3 categorii distincte, caracterizate fiecare 
printr'o activitate fiziologică dată și un mediu intern anumit. 

1. Melci în hibernație, cu cochilia închisă de un epifragm calcaros. 
Nici o activitate locomotorie. Funcțiunile fiziologice foarte încetinite. Con- 
centrațiunea osmotică a mediului intern fixată în jur de A = —0%40 
(cu foarte mici variațiuni în jurul acestei valori). 

2. Melci estivali, neactivi sau inerți, cu cochilia închisă de o membrană 
pergamentoasă. Se găsesc în timpurile uscate și secetoase ale verii. Acti- 

vitatea locomotorie lipsește, dar au intense funcțiuni fiziologice (digestie, 


17 A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 
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absorbție, circulațiune, excrețiune, etc., normale). Concentrațiunea me- 


diului lor intern e mai mare decât A = —0%40, putând ajunge, după 
2 luni de supraviețuire în atari condițiuni, până la A = —o0%62 (limita 
mortală). 


3. Melci estivali activi, cu cochilia deschisă și cu o intensă activitate 
locomotorie. Se găsesc în timpurile umede ale verei, în timpul ploilor, 
a rouei de dimineață, etc. Funcțiunile fiziologice sunt integrale. Concen- 
trațiunea mediului intern e mai mică decât A = —00%40, putând ajunge, 
în urma unor zile îndelungate de ploaie, până la A = —0%30, 

Am găsi deci: 


melci estivali activi melci estivali inerți melci în hibernaţie 
A — —0030 la —09.40 —0%40 —0%40 la —00%62 


Există deci o foarte strânsă legătură între starea de activitate a ani- 
malului și concentrațiunea osinotică a mediului său intern. Când această 
ultimă valoare a întrecut o limită de —0%0, animalul moare dacă nu 
intervine la tiinp o cauză hidratantă, care să micșoreze concentrațiunea 
osmotică a sângelui. 

In lucrarea lui Duval nu sa ţinut seama de factorul temperatură, 
care este important mai ales prin legătura lui cu umiditatea mediului 
exterior. Din această cauză am căutat să văd care este acțiunea acestui 
factor de mediu — căldura — asupra melcului, înlăturând pe cât posibil 
variațiunea umidității aerului în care se găseau animalele, 

Determinarea vâscozității și măsurarea proteinelor hemolimfei mi-au 
arătat gradul de deshidratare sanguină, iar analizele de cloriui mi-au 
evidențiat concentrațiunea osmotică a sângelui. 

Quinton (6) la 1904 arată că în hemolimfa de melc clorurile alcătuiesc 
arpox. 94% din cantitatea de săruri totale, Duval însă prin technice mai 
precise și mai recente, dovedește că numai 70—80% din sărurile totale 
ce se găsesc în hemolimfa de melc, sunt cloruri (în special de Na, Ca 
și Mg), iar restul de 20—30%4 sunt bicarbonați alcalino-teroși. Raportul 
între acești constituenți nu variază în timpul verii sau al iernei, ceea ce 
denotă că e numai o variațiune a hidremiei care produce jocul de con- 
centrare sau diluare a sângelui în timpul anului. Astfel există un para- 
lelism perfect între concentrațiunea osmotică totală a hemolimfei (A) și 
cantitatea de cloruri din aceasta. 

In lucrarea lui Dual din 1930 (4) este dat un scurt istoric al cerce- 
tărilor de fizico-chimie făcute asupra mediului intern al melcului în funcție 
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de factorii externi. Dintre autorii citați trebuiesc menţionaţi: d-ra Dâmbo- 
viceanu, d-ra Bellion, d-nii Clementi, Delaunay, Duval și Portier, Quintou. 
De atunci până astăzi literatura aceasta mai trebue completată cu 
următoarele date: 
In 1931 Arvanilahi și Cardot (1) determină soluțiunile saline echili- 
brate, care pot menține o bună funcționare a inimii de melc. Ei se apropie 
prin aceste lucrări de compoziția normală salină a sângelui de melc. 


a. b c. : fi 
HIBERNATIE. VIATA ACTIVA 
66 89 19 


65 88 18 
6 87 17 
63 86 16 
62 85 15 
61 8u 1 
60 83 134 
59 82 fe 
58 81 1 
57 80 10 


XA DMVWWWXX 


Tig. 1.-— Graficul hidremiei la nuiele în timpul unui an. Săgeţile verticale 
arată timpul când animalul se ascunde în pământ pentru hibernaţie (1), san 
perioada când se deşteaptă primăvara (II). Cifrele şi graficul a reprezintă 
valorile hidreimniei unei colectivităţi de iudivizi;, b cele ale părții moale a ani- 
malelor; ce valoarea hidremiei unui singur individ (după Rrand), 


In 1932 (2) aceiași autori arată că e un fenomen de deshidratare cel 
ce produce concentrațiunea mediului interior la Moluștele terestre în 
timpul marilor călduri, deoarece raportul dintre elementele componente 
ale hemolimfei rămâne neschimbat. Diluţia mediului intern în timpul 
ploilor nu este un fenomen de endosmoză tegumeniară, ci apa ce diluează 
sângele provine din aliinentele vegetale ingerate, bogate în apă și este 
absorbită prin intestin, căci diluția aceasta vine 12—24 ore după ploaie, 
adică după timpul necesar digestiei și absorbției alimentelor ingerate. 


77? 
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In 1931 Th. v. Brand (3) într'o lucrare de ansamblu urmărește meta- 
bolismul general al melcului în timpul unui an. El găsește că iarna este 
un puternic fenomen de deshidratare care caracterizează vieața anima- 
lului. Analizele lui au fost făcute fie pe un număr colectiv de indivizi 
de proveniență diferită (grădină, pivniță, laborator) (grafic a, dela fig. 1), 
fie numai pe partea cărnoasă, moale a animalelor (grafic b, dela fig. 1), 
fie pe câte un singur individ (grafic c, dela fig. 1). 

Conţinutul în apă al organismului este destul de variabil în timpul 
verei, pe când iarna este foarte constant. Acest fapt se explică ușor ținând 
seamă de alimentațiune. Deshidratarea hibernală pusă în legătură cu 
concentrațiunea salină crescută a hemolimfei din timpul iernei, explică 
interpretarea lui Duval asupra dependenței dintre mediul interior şi 
starea de activitate a animalului. Brand mai analizează apoi substanța 
uscată și cenușa minerală a animalului, care se măreşte în timpul verei 
cu alimentațiunea și cu procesul de creștere a cochiliei. Polizaharidele 
scad vara, dar cresc spre sfârșitul sezonului activ pentru a constitui un 
depozit energetic însemnat pentru timpul iernei, când se consumă pe 
încetul. Substanțele proteice nu variază prea mult dela iarnă la vară, 
astfel încât acestea nu pot fi cele ce determină stările de activitate sau 
repaus ale animalelor. Autorul a mai făcut paralel o serie de observa- 
țiuni meteorologice, cu care pune în legătură stările de repaus sau acti- 
vitate ale melcilor. Dintre aceste cauze externe mai ales temperatura 
prezintă paralelismul cel mai apropiat cu activitatea indivizilor. 

In 1935 Schwartz (5) căutând cantitatea de zahăr din sângele de melc 
o găsește mai mare vara decât iarna. Dar nu specifică data exactă când 
a făcut analizele, astfel că ele nu contrazic întru nimic observaţiunile 
lui Brand asupra polizaharidelor. 


TI. METODA DE LUCRU 


Animalele întrebuințate în aceste experiențe proveneau din grădina 
Institutului și erau păstrate într'o cușcă metalică expusă afară, în care 
erau frunze de salată verde pentru hrană. Cușca era acoperită la partea 
superioară, pentru a fi ferită de acțiunea directă a soarelui. Animalele 
nu stăteau mai mult de 2 zile în aceste condițiuni. 

Pentru a vedea rolul cochiliei în fenomenul de apărare contra uscă- 
ciunii, deci de concentrare osmotică a sângelui, se punea în experiență 
un lot de indivizi cărora li se ridica prin spargere primul tur al cochiliei, 
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fără a răni animalul, astfel încât piciorul și massa viscerală anterioară 
erau în permanență expuse aerului. 

Animalele erau puse în 2 cristalizoare, unul pentru indivizii cu cochilia 
spartă, altul pentru indivizii întregi și introduse într'o etuvă electrică 
precisă și bine închisă, unde se lăsau timp diferit după programul expe- 
riențelor, 

In interiorul etuvei nu a fost niciodată aer uscat, deoarece prin eva- 
porarea mucusului animalelor, apoi a deshidratării provocate prin căl- 
dură, atmosfera din etuvă era în permanență umedă, Fapeniențele 4 se 
petreceau la întunerec complet. 

După trecerea timpului fixat la temperatura stabilită, animalele se 
scoteau din etuvă și prin descoperirea pericardului și incizia auricolului, 
se recolta hemolimfă. Dacă prin această metodă nu se obținea cantitatea 
suficientă de sânge pentru analiză, se recurgea la spargerea cavităţii gene- 
rale și colectarea hemolimfei acumulată în celomul animalului. La indivizi 
normali s'a putut obține până la 8 ce hemolimfă dela unul singur. Cu cât 
animalul a fost însă menținut la o temperatură mai ridicată și o durată 
de timp mai mare, cu atât cantitatea de hemolimfă era mai mică. S'a 
lucrat întotdeauna cu loturi de câte 4 indivizi pentru a avea o medie și o 
cantitate suficientă de sânge. 

Determinările de vâscozitate au fost făcute cu vâscozimetrul Hess, 
față de apă distilată. Determinările de proteine s'au efectuat cu metoda 
acetono-alcoolică a lui Kayser. Determinările de cloruri s'au executat 
după metoda Laudat-Levy, rezultatele fiind exprimate in gr. CINa 9/9. 

Aceste analize sunt suficiente pentru a ne da seama de modificările 
generale ale hemolimfei sub influența căldurii, atât pentru elementele 
minerale (cloruri) cât şi pentru cele anorganice (proteine). 

Temperaturile la care s'a lucrat au fost: 


Pentru normal temperatura laboratorului (15—180C). 
Experimental: 200, 250, 300, 350, 400, 45%. 


Timpul cât au fost supuse animalele acestor temperaturi a variat 
între 5, 10, 24 și 48 de ore. Nu s'au putut menține experiențe mai de 
lungă durată din cauza proceselor bacteriene, care la temperaturile acestea 
ridicate, în umiditate şi întunerec, luau o desvoltare foarte mare, putând 
prin prezența lor influența mediul intern și vieața animalelor, 
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III. VÂSCOZITATEA ȘI PROTEINELE 


In mod normal cantitatea de proteine la Helix pomatia este de cca 
27 gr 0/u. Aceste proteine sunt alcătuite în majoritate de hemocianină, 
transportorul oxigenului în corpul acestor animale. Hemolimfa de melc 
lăsată în contact liber cu aerul capătă în scurtă vreme o intensă coloare 
albastră, din cauza fenomenelor de oxidațiune ce au loc între molecula 
de hemocianină și oxigenul atmosferic. 

In tabloul I sunt date rezultatele experimentale a determinărilor de 
proteine obținute pe melci întregi sau cu cochilia spartă și supuși influenței 
temperaturii un timp anumit. 


TABLOLUL, 1.—CANTITATEA DE PROTEINE LA ANIMALUL, NORMAL: 
31,45; 24,78; 30,84; 28,36; 26,26; 26,74; 25,08; 27,06; MEDIE = 27,57 gt. 
PROTEINE LA LITRU 


5 ore 10 ore 24 ore 48 ore 
Proteine gr. %/oo A) Animale cu cochilia întreagă 
20c . ,|25,0r 31,60 28,88] 26,66 27,25 26.95] 28,11 28,82 28,46| 30,87 31,30 81,08 
2b0c  , ,129,00 28,46 28, 78 27,85 28,60 28,22] 29,66 30,0 29, 93| 33,30 33, 30 
300c . .| 28,08 28 08| 28,54 29,01 28,77] 30,75 31,64 8], 19 33,06 35,06 34,36 
3 ., 27,16 27,94 27, '55 29,85 30,68 3U,26 32,49 32:49 36,06 36,06 
400Cc  . .[27,9328 38 28, 15| 30,78 318 80 31,29] 34,32 84,82 — 
45 ., — — 
Proteine gr. %/eo B) Animale cu cochilia spartă 
20  . .129,63 24,63 27,18] 27,86 28,10 27,98! 28,71 29,76 29,28| 32,00 32,60 82,80 
2boc . .[27,60 30,26 28,98] 28,05 28.88 28,46| 30,42 30,90 30,66] 34,37 34,17 84,27 
3Pc . .| 20,31 29, 31| 29,76 29,36 29,56 32,05 32,42 39, 23| 35,38 35,74 35,56 
5% , .[30,17 32,10 31, 16| 31,63 32,07 81,85] 32,16 33,91 93,03 
4Pc  . .[30,6630, go 30, 78| 32,13 32, 66 32,39 — — 
45%... — — — — 


Din analiza acestor date constatăm că, pentru condițiuni de expe- 
rimentare identice, cantitatea de proteine este mai mare la indivizii cu 
cochilia spartă decât la cei întregi. Acest fenomen trebue pus în legătură 
cu suprafața de evaporare mai mare la animalele private de cochilie, care 
nu mai pot lupta eficace contra uscăciunii. In experiențele de durată 
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(24 sau 48 de ore) s'au observat numeroase cazuri când animalele își 
secretau la deschiderea cochiliei o membrană pergamentoasă, care împie- 
deca deshidratarea într'o măsură mult nai eficace decât lipsa sau spargerea 
cochiliei. De altfel în experiențele de +8 ore durată, indivizii cu cochilia 
spartă secretau la suprafața corpului descoperit un strat calcaros foarte 
friabil de altfel, care căuta să înlocuiască cochilia înlăturată, Iificacitatea 


grXo 
I6 


II 


Ja 


PROTEINE. 


5 10 9 48 ore, 


Fig. 2. — Graficul variaţiunii proteinelor la melcii supuși influenței căldurii, 
variaţiunea proteinelor la animalele cu cochilia întreagă. 
— — — Vatriaţiunea proteinelor la animalele cu cochilia spartă. 


acestei membrane era însă insuficientă şi la temperaturi mai ridicate 
animalele mureau cu un mediu foarte concentrat, având 35—30 gr 909 
proteine și 7—8 gr 0% cloruri, care corespundeau unei concentraţiuni 
totale de aproximativ 10 gr. 9% săruri, deci cu un A intern de —0%62 
(limita mortală superioară a lui Duval). 

Creșterea proteinelor în mediul intern se face aproape în funcție lineară 
de durata experienței şi temperatura externă, ceea ce denotă că avem 
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de-a-face cu un fenomen de deshidratare constantă. Ia niciun caz nu 
putem atribui, o neformaţiune proteică în acest fenomen de concentrare 
a hemolimfei, pentrucă durata experienţei este prea scrută și pentrucă 
nu vedem care ar putea fi organul de rezervă al acestor complexuri 
coloidale. 

Şi mai evident ne apare fenomenul de deshidratare, dacă privim gra- 
ficul dela fig. 2, care ilustrează variațiunile proteinelor hemolimfei în 
funcție de durata experienței și temperatura externă (cifrele din partea 
dreaptă a graficului). Se vede o creștere lineară de proteine pentru fiecare 
temperatură în funcție de timp. 


TABLOUL, II. — VALOAREA VÂSCOZITĂȚII LA ANIMALELE NORMALE: 
1,80; 1,65; 1,55; 1,65; 1,65; 1,70; 1,75; 1,70; MEDIE = 1,68 (FAȚĂ 
DE APA DISTILATĂ) 


5 ore 10 ore | 24 ore | 48 ore 
Vâscozitate. A) Animale cu cochilia întreagă 
20C . ,| 1,75 1,70 1,72] 1,75 1,85 1,80| 1,80 1,85 1,82] 2,00 2,05 2,02 
2boc . ,| 1,80 1,85 1,82] 1,90 1,95 1,92| 1,95 1,90 1,92| 2,5 2,0 212 
80c . .| 1,95 1,95 1,95| 2,05 2,00 2,02] 2,15 2,10 212| 2,35 2,30 2,82 
ab . .| 2,00 1,95 1,97| 2,10 2,15 2,12] 2,20 2,25 2,22] 2,45 2,55 2,50 
40 . „| 2,ro 2,05 2,07] 2,25 2,30 2,27 2,35 2,95 — 


4 ., — E — — 


Vâscozitate, B) Animale cu cochilia spartă 


2pc .. 1,65 1,67] 1,85 1,90 1,87| 2,00 2,00 2,00 


ac... 195 192| 2,05 2:00 2:02] 2,10 2:10 210 
30%c .. 2,00 2,02| 2,10 2,ro 2, 2,20 2,25 2,22 
35% .,. 2,10 2,071 2,20 2,25 2,30 2,35 2,82 
40 .. 2,20 2.17] 2,35 2,35 2, — 
4 .. - — — 


Dar un fenomen absolut general este deshidratarea mult mai puternică 
a indivizilor lipsiţi de cochilie, față de cei ce au păstrat acest înveliș pro- 
tector. Şi în consecință, creșterea mult mai accentuată a proteinelor la 
animalele lipsite de acest adăpost natural. 

Prin aceste observațiuni reiese mult mai clar în evidență rolul cochiliei, 
care departe de a fi numai un organ de protecțiune mecanică — căci 
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prin frăgezimea ei este uneori cu totul nepotrivită acestui rol, — este în 
primul rând un organ de apărare contra desicațiunii, contra pierderii de 
apă a organismului. Duval a arătat că animalele sunt cu atât mai mobile 
şi active cu cât sunt mai hidratate. Contra pierderii de apă, deci contra 
imobilității, ele se servesc de protecțiunea cochiliei. Membranele corpului 
nu au alcătuirea potrivită pentru împiedicarea uscăciunii, glandele mu- 


VÂSCOZITATE | 
5 10 pa) UB ore 


Fig. 3. — Graficul variațiuuii vâscozității hemolimfei la melcii supuși influenţei 
căldurii. 


variațiunea vâscozității la animalele cu cochilia îutreagă. 
—— — variaţiunea vâscozității la animalele cu cochilia spartă. 


coase varsă la exterior cantități mari de apă, astfel că prezența unui 
adăpost eficace contra uscăciunei a fost absolut necesar și s'a realizat 
prin cochilia minerală. De altfel observațiunea de mai sus, referitoare la 
aniimalele fără cochilie cari au stat timp de 48 de ore la etuvă şi au încercat 
să-și formeze o crustă minerală deasupra mantalei corpului, dovedește 
de asemenea că acest fel de apărare contra uscăciunii este cel obișnuit 
la melc, 
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Vâscozitatea hemolimfei la animalele cu cochilia spartă este de ase- 
menea mai mare decât la cele întregi (vezi datele din tabloul II). 

Rezultatele obținute prin aceste determinări cât și graficul dela fig. 3, 
arată că și aici creșterea lineală a vâscozităţii în funcție de temperatură 
şi de durata experienţei, este un fenomen datorit tot unei deshidratări 
sanguine, 

Deci datele de vâscozitate confirmă întru totul rezultatele obținute 
pentru proteine și paralelismul ce există între cele 2 grafice, care exprimă 
plastic fenomenul, dovedește realitatea deshidratării sanguine sub influența 
căldurii externe. 


IV. CLORURILE 


După determinările lui Duval, 70—80%/, din concentrațiunea osmotică 
totală a hemmolimfei de melc este datorită clorurilor. 


TABLOUL III. — CANTITATEA DE CLORURI IN GR. CINa"/o LA ANI- 


MALILE NORMALE: 3,627, 3,685, 3,510, 3,802, 3,744; 3,627; 3,568; 
3,627; MEDIE = 3,648 GR. CI IN CINa0/s 


| 5 ore 24 ore | 48 ore 


Cloruri. A) Animale cu cochilia întreagă 


20C  . .| 4,153 4,329 4,241| 3,802 3,861 8,831] 4,036 4,153 4,094! 4,992 4,855 4,923 
250c  . .] 3,919 4,036 8,9771 3,919 3,861 3, 890| 4,329 4,270 4, 299| 5,896 5,557 5, 726 
300% . .13,685 3,568 3, 626| 4,153 4,036 4, 094| 4,680 4.738 4, 709| 6,669 6,727 6, 698 
8 .. dl 3,978 3, 919| 4,270 4,387 4,328 5, 4% 5,557 5, 528| 8,482 8 „658 8, 570 
40%  . .[13,919 3,802 3, 860| 4,5044, 563 4,535 6,318 6,318 

45 .. — — — 


Cloruri, B) Animale cu cochilia spartă 


200 . .[13,851 4,270 4,060) 3,744 3,910 3,836] 4,153 4,212 4,182] 5,323 5,206 5,264 
250C . .[4,329 3,919 4,124! 4,095 4,212 4,158! 4,504 4,563 4,533| 6,376 6,025 6,200 
300C . .[ 4,095 4,212 4, 158| 4,212 4,329 4, 270| 4,914 4,855 4, 884| 7,722 pă 7,605 
350C . .] 4,212 4,387 4, 299| 4,504 4,563 4, 533| 5,908 6 1084 5, 996 

Fii +] 4,2704 440 4, 358| 4,855 44914 4, 884 


Pentru animalele normale am găsit un conținut de cloruri egal cu 
3,648 gr Oy. Pentru calcularea A trebue să ne servim de datele lui Duval, 
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care consideră o soluțiune de CINa 100/,, ca având A = —0%62. In acest 
caz cele 3,648 gr. cloruri ar corespunde unui A = —0022, care reprezintă 
70%), din valoarea A total. Diferența de 300%/, săruri adăugată acestei 
valori ar da un A = — 0032, adică asemănător celui găsit de Duval 
pentru animalele normale active din timpul verei. 

Pentru animalele hibernante acest autor găsește un conținut de clo- 
ruri în medie egal cu 5,12 gr %y; pentru animalele estivale imobile, 
închise în cochilie cu o diafragmă pergamentoasă, clorurile corespund cu 
5,52 gr %oy; pentru animalele estivale active găsește 4,17 gr %/op (cu varia- 
țiuni dela 3,60 la 4,75 gr 90), în medie. 

Tenoinenul ce îl arată aceste rezultate este cu totul asemănător celui 
descris pentru variațiunea concentrațiunii osmotice totale. 


Din analiza datelor de cloruri (tabloul III) se observă că pe măsură 
ce durata experienţei este mai îndelungată, pentru o aceeași temperatură 
dată, concentrațiunea hemolimfei în cloruri este mai mare, — creșterea 
făcându-se în funcție lineară de durata experienței. T'enomenul denotă 
și aici o progresivă deshidratare sanguină. 

Și aici observăm că animalele cu cochilia spartă pierd mai repede 
apa, deci concentrațiunea în cloruri este mai mare, decât la animalele 
întregi. 

Tienomenele de desicațiune, de deshidratare, au avut loc în aceste 
experiențe cu toate că atmosfera etuvei era umedă și chiar bogată în 
vapori de apă. Dar evaporațiunea produsă de căldură a fost mai mare 
decât posibilitatea de a menține o cantitate de apă determinată, chiar 
pentru animalele cu cochilia întreagă, astfel că ele nu au putut lupta 
contra pierderii de apă. 

Deci factorul umiditate trebue pus în strânsă legătură de dependență 
cu factorul temperatură și numai prin jocul combinat al amândoura ne 
putem explica stările de activitate sau repaus ale melcilor. 

In aceste experiențe nu am putut obține supraviețuiri de animale, 
chiar pentru o durată de numai 5 ore, la o temperatură mai mare de 
400C. Această temperatură constitue deci limita superioară de căldură 
compatibilă cu vieața animalului. Indivizii ce au fost supuși acestei tem- 
peraturi aveau piciorul ieșit din cochilie și rigid. Probabil că avem de-a-face 
cu un fenomen de precipitațiune proteică, mai ales a coloidelor musculare, 
care la Nevertebrate au punctul de coagulare la o temperatură mult mai 
șcăzută decât cele ale Vertebratelor superioare, în special homeoterme, 


www.digibuc.ro 


12 EUGEN A. PORA 204 


Dată fiind şi trecerea bruscă ce o sufereau animalele prin introducerea 
deodată la temperaturi ridicate (e vorba de 45%C) se poate acuza, în feno- 
menul morții acesteia, și sistemul nervos, care după cum a arătat Ch. 
Richet la peşti şi P. Portier la Nevertebrate, este țesutul cel mai atins în 
schimbările bruște de temperatură pe care le suferă individul. 


HBore. 
Tig. 4. — Graficul variațiunii clorurilor din hemolimfa de melci supuşi influenţei 
căldurii. 
variațiunea clorurilor la animalele cu cochilia întreagă. 
—— — variaţiunea clorurilor la animalele cu cochilia spartă. 


In experienţele cu temperaturi de 350 şi 400, am putut observa că 
indivizii trăiesc uneori chiar mai puțin de 24 de ore, mai ales dacă sunt 
lipsiți de cochilie. Astfel pentru 35%C melcii întregi pot rămâne vii timp 
de 48 de ore, pe când cei cu cochilia spartă nu trăiesc mai mult de 24 
de ore. Pentru 40% melcii întregi pot trăi chiar mai mult de 24 de ore (la 
niciun caz mai mult de 36 ore), iar cei cu cochilia spartă nu supraviețuiesc 
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mai mult de 5—7 ore. Aceste variațiuni de rezistență față de tem- 
peratură trebue pusă în legătură cu concentrațiunea mediului intern, care 
la animalele private de cochilie ajunge mai repede la limita letală de ro 
gr. %o săruri totale. "Țesuturile animalului nu mai pot funcționa la această 
concentraţiune și e posibil ca prin intermediul sistemului nervos sau a 
unei coagulări proteinice, să se producă moartea. 

O observaţiune continuă a stării de activitate a animalelor, mi-a arătat 
că cele supuse acțiunii temperaturii se închideau în cochilie atunci când 
aceasta era păstrată. Adăpostirea se făcea cu atât mai repede cu cât 
teinperatura la care se introduceau animalele era mai mare. De altă parte 
indivizii aceștia își secretau la deschiderea cochiliei o membrană perga- 
inentoasă. Aceasta apărea deja după 5—10 ore dela introducerea în etuvă. 
Căldura provoca deci în aceste experiențe o imobilizare a animalului, care 
obvenea cu atât mai repede cu cât temperatura era mai ridicată. 

La animalele moarte dela peste 40%C s'a observat întotdeauna piciorul 
ieșit la exterior, rigid şi mult scăzut ca volum (probabil din cauza unei 
pierderi enorme de apă). Niciodată indivizii nu au murit închiși în cochilie. 


V. DISCUŢIUNEA REZULTATELOR 


Căldura provoacă deci, în ultima analiză, o deshidratare puternică 
a melcilor, urmată de o concentrațiune accentuată a mediului intern al 
animalelor. 

Din cercetările lui Duval și Brand se ştia că hidremia la Helix pomatia 
este mult scăzută în timpul iernei și este foarte mare în timpul de acti- 
vitate al verii. Melcii estivali imobilizați în natură prin lipsa ploilor, sau 
experimental prin uscăciune, pierdeau de asemenea din cantitatea de apă 
a sângelui. Aceste fapte dovedesc că activitatea animalelor e posibilă 
numai în cazul când mediul lor intern este mai diluat, cu o concentrațiune 
cuprinsă între A = —o09%30 şi maximul A = —00%40. La niciun caz ani- 
malele nu mai pot fi active peste această ultimă valoare a mediulu lor 
intern. 

Care este factorul care reglează concentrațiunea hemolimfei? 

S'a spus că este umiditatea atmosferică. Observațiunea este justă 
deoarece numai la umezeală melcii ies la plimbare. Incă nu s'au văzut 
melci activi în locuri aride și cu atmosferă uscată. Dar dacă umidității 
îi putem atribui rolul acesta în timpul verii, nicidecum fenomenul nu mai 
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este just pentru iarnă, căci umezeala în acest sezon nu lipsește, ci chiar 
este foarte mare. 'Trebue deci să facem să intervină un nou factor, care 
este temperatura. 

Căldura este un favorizant al funcțiunilor fiziologice, atunci când este 
cuprinsă între anumite limite. Primăvara melcii ies din pământ de sigur 
sub influența radiațiunilor calorice ale soarelui, iar toamna se ascund în 
pământ de sigur din cauza lipsei căldurii. Dacă deci umiditatea este un 
regulator al activităţii estivale, atunci căldura este un regulator al ciclului 
vital anual. 

Dar afară de acest rol al căldurii, teinperatrua poate avea o foarte 
însemnată acțiune asupra melcilor în tiinpul verei. Căldura poate produce 
deshidratare, chiar atunci când umiditatea atmosferică este destul de 
mare și aniinalul e lipsit de posibilitatea de a se hidrata prin ingerare de 
alimente vegetale bogate în apă. In aceste cazuri el se retrage în cochilie 
pe care o astupă cu o membrană pergamentoasă, de natură mucoasă. 
Cochilia îi oferă un destul de bun adăpost contra uscăciunii. Dar mijlocul 
acesta nu e cel mai perfect, căci chiar prin cochilie se mai poate produce 
evaporațiune și pierdere de apă. 

In natură, în regiunile unde trăiesc melcii, rar temperatura la umbră 
trece de 320C și nu durează multă vreme. Animalele au putut suporta 
experimental o temperatură de 35% timp de 24 de ore, dacă aveau cochilia 
spartă şi 48 de ore dacă aceasta era întreagă. Limita superioară compa- 
tibilă cu vieața este o temperatură de 400C, 

Căldura, în limitele compatibile cu vieața animalului, produce asupra 
indivizilor estivali, efecte asemănătoare cu cele sezonare. Fa provoacă 
o concentrațiune a mediului interior prin evaporarea apei din sânge. Din 
această cauză este o lipsă de funcționare tisulară și ca urmare imobilitatea 
animalului. 

Prin aceste experiențe se stabilește dependența strictă ce există între 
starea de activităte la Helix poimatia și concentrațiunea mediului său 
intern. Fenomenul este în funcțiune de temperatura externă în primul 
rând și de starea de umiditate a atmosferei în al doilea rând. 


VI. CONCLUZIUNI 


1. Mediul interior al inelcului suferă variațiuni însemnate după con- 
dițiunile de temperatură și umiditate externă. Ca o urmare a acestora 
starea de activitate sau repaus a animalului este dependentă de 
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concentraţiunea osmotică a hemolimfei lui. Cu cât această concentrațiune 
crește, cu atât animalul devine mai inert și cu cât ea scade, cu atât animalul 
devine iai activ, mai mobil. 

2. "Temperatură singură produce efecte asemănătoare ciclurilor anuale 
din vieața animalelor. Cu creșterea ei mediul intern al individului se con- 
centrează și obvine închiderea cochiliei, imobilitatea și rapausul. 

3. Proteinele, vâscozitatea și clorurile din hemolimfa de melc, cresc 
sub influența căldurii în funcție de temperatură și durata de acțiune a 
încălzirii, ceea ce denotă o deshidratare progresivă a sângelui. Această 
deshidratare este mult mai accentuată la indivizii a căror cochilie a fost 
înlăturată. 

4. Cochilia melcului are ca cel mai însemnat rol protecția animalului 
contra desicațiunii, deci contra concentrațiunii hemolimfei și ca urmare, 
a imobilității individului. 

5. "Temperatura superioară compatibilă cu vieaţa aniinalului este de 
400%C, dacă aceasta nu se exercită un timp mai îndelungat decât 24 de 
ore asupra animalului întreg. Ienomen ce nu se petrece niciodată în 
natură. 
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CERCETĂRI 
ASUPRA GRUPELOR SANGHINE LA MOŢI 


DE 


Prof. V. PAPILIAN și Doc. Dr. C. C. VELLUDA 
INSTITUTUL, DE ANATOMIE - UNIVERSITATEA DIN CLUJ 


Moţii locuesc în regiunea Munţilor Apuseni. Cuvântul de Moț nu desem- 
nează o populaţie omogenă și bine îngrădită geografic. De aceea noi ne-am 
restrâns cercetările la locuitorii Moţi așezați în văile celor două Arieșuri, 
pentrucă ni s'au părut după toate cunoștințele actuale, ca și după infor- 
maţiile noastre, ca cele mai pure din punct de vedere etnic. Ne-am oprit 
la confluența celor două Arieșuri care se face la circa 5 km de Câmpeni, 
cuprinzând comunele şi satele următoare: Ponorel, Vidra, Avram Iancu, 
(Vidra de Sus), pe valea Arieșului mic, și satele: Secătura, Albac, Scări- 
şoara (cu Gârda), Arieşeni, Arada, pe valea Arieșului Mare, de asemenea 
comuna Neagra dintre cele două Arieșe. Toate aceste comune aparțin 
jud. Turda, plasa Câmpeni. 

Altitudinea întregei regiuni variază, vârfurile din jur nu trec de 1400 m. 
Comunele acestei regiuni se caracterizează prin faptul că au locuințele 
foarte împrăștiate pe toate dealurile din împrejurimi, neformând adunări 
masive şi întinzându-se pe distanțe mari (14—15 km). Comuna Câmpeni, 
deși capitala Moților, a fost scoasă din cercetările noastre ca fiind dincoace 
de confluența Arieșelor unde s'au rezumat cercetările noastre. 

Interesul antropologic al acestui ținut provine dela faptul unei purități 
etnice, cum rar se găsește aiurea, căci niciodată în afară de Românii Moi, 
nici o altă naționalitate nu s'a stabilit aici. Cercetând tabloul 1 ne dăm 
ușor seama de acest adevăr. 

Importanța regiunii dintre cele două Arieșuri o remarcă și Tache Papa- 
hagi în studiul său « Cercetări în Munţii Apuseni »: 

« Raportând această frântură etnică Daco-Română, adică Moţii, la 
întregul românism, prima și cea mai importantă constatare pe care o 
putem face, este că atât psichologicește, dar mai ales din punct de vedere 
al fizicului și al geografiei umane în general, Moțul reprezintă -o entitate 


18 A. R. — Memosiile Secțiunss Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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aparte caracteristică și care nu prezintă asemănare frapantă cu nici o 
ramură românească decât numai cu Istro-Românii. Chiar din prima 
călătorie făcută în munţii Apuseni tipul Moţului mi-a reamintit pe cel 


TABLOUL 1. -SITUAȚIA DEMOGRAFICĂ 1) 


Comuna Români | Ung. | Alti | Evrei| “Total 


Secătura 


Neagra . . ge de a 
Albac cu Arada .. 


Scărișoara cu Arieșeni . 
Avram Iancu... 
Vidra 

Ponorel . . 


al Istro-Românilor pe cari i-am vizitat în I9I9. La această asemănare 
vine să colaboreze și latura linguistică și anume rotacismul ». 

«.. „această particularitate se întâlneşte la Moţi, numai în comunele 
situate pe văile Râului Mare și Râului mic (sau Arieșul Mare și Arieșul 
Mic) din sus de Câmpeni» (din Russu-Abrudeanu). 

Așa dar Moţii dintre cele două Arieșuri se pare că prezintă cel mai bine 
conservat caracteristica lor primitivă. 

De altfel felul lor de așezare cu locuinţele izolate unele de altele, că- 
țărate pe dealurile din jur, nealcătuind sate propriu zise — în unele din ele 
(Scărișoara, Gârda, Arieșeni, Neagra) satul nefiind reprezentat decât prin 
biserică, școală primară, primărie cu câteva case dependinte de ele — sunt 
împrejurări extrem de favorabile conservării etnicului local. Restul celor- 
lalți locuitori aşezaţi în afara ținuturilor dintre cele două Arieșuri și 
cărora li se spun tot Moţi, ocupă regiuni mai periferice în care contactul 
cu ceilalți locuitori, fie străini, fie români, a fost cu mult mai ușor. Primii 
din contră și-au păstrat de veacuri și-și păstrează și azi o izolare per- 
fectă, conservându-și prin aceasta caracteristica lor etnică în mod neîn- 
doielnic. Asupra acestora numai, consideraţi de noi ca adevăraţi Moţi, 
au fost executate cercetările noastre antropologice pe 924 indivizi (549 
bărbați și 375 femei). Tabloul 2 dă repartiția acestora pe comune. 


1) P. Suciu: “Țara Moţilor—1929. 
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Restul Moților ocupând alte regiuni noi îi considerăm ca intermediari 
(mărginași) adică cu posibilitate mai mare de amestec cu restul locuito- 


TABLOUL, 2. — REPARTIZAREA IND, CERCETAȚI PE COMUNE 


CI Comuna Bărbaţi | Femei 'Total 
1 | Secătura ... ss... I6 18 34 
21| sAlDa e e e e e cp e ae a a 102 78 180 
3 | Aradă see e eee eee e ete ce et 0 ae 57 51 108 
4| Scărişoara .. . . cc... 127 62 189 
5. | ATIEgeNii. se e e e a ete e a 26 9 35 
6 | Neagra ..,.. | 4I 30 ŢI 
7 | Ponorel .. s e 3 es ae... .. 46 19 65 
8: | Vidra. în e me e a tea i cea 31 38 69 
9 | Avram Iancu. SI IE 103 70 173 

Total . . . 549 375 924 


rilor şi, din această cauză cu influențe care au putut schimba întrucâtva 
caracteristica morfologică primitivă. 

Fără a intra în consideraţii istorice, etnografice sau geografice, e 
necesar a aminti următoarele: 

Moţii sunt considerați ca descendenţii Dacilor, numele lor vine dela 
moțul de păr (chică) purtat de bărbaţi (Russu Abrudeanu) care după 
unii autori ar fi moștenit dela Daci. Se mai numesc și 'Țopi, termen de 
proveniență germană (Zapfen = chică). Unii autori (Glodariu) pretind că 
Moţii sunt de origine Celtică (Russu Abrudeanu). De altfel Guiart, Obe- 
denaru, Pârvan, consideră tot poporul român de origine Celtică, 

Cum cercetările serologice constitue astăzi o metodă din cele mai bune 
pentru a ne informa asupra originei și influențelor suferite de populația 
unei regiuni, acest fel de cercetări la Moţi ne poate oferi, mai mult decât 
celelalte metode, informații mai precise. 

Amintim că în Munţii Apuseni au mai făcut astfel de cercetări: Râm- 
neanțu-David în comunele Măguri și Muntele Rece; Popoviciu-Birău în 
Muntele Rece, Someșul Rece, Avram Iancu. De asemenea și noi am făcut 
asemenea cercetări și în comuna Bâişoara şi Cacova Ierii. Aceste comune, 
situate în regiunea Munţilor Apuseni, le-am putea numi intermediare 
adică fiind situate între cele moțești propriu zise de pe valea Arieșelor 
și cele nemoțești. Datele cercetărilor din aceste comune ne vor fi folositoare 


15% 
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pentru a compara rezultatele dela Moţi şi a evidenția particularitățile 
acestora, 

Dăm mai jos în tabloul 3 şi 4 rezultatul cercetărilor pe comune și în 
general cu elementele calculate așezate în ordinea descrescândă a indi- 
celui lor biologic (1). 


TABLOUL 3. — PROCENTUL GRUPELOR SANGHINE 48, A, 8,0, 
IN GENERAL, PE COMUNE ȘI NUMĂR DE INDIVIZI 


Scărişoara 
Arieșeni 
Neagra 
Ponorel 


52,81]136| 14,72|254 


Studiind tabloul 3 observăm că majoritatea de 52,81%, (aprope 53) 
aparține la grupa europeană A, urmată” de grupa 0, apoi de B și într'un 
procent foarte mic de AB. 

Studiind diferitele proporţii ale lui AB, O, A şi B găsite de diferiți 
autori la Români, trebue să constatăm la Moţi A se prezintă cu un 
procent destul de ridicat.  Popoviciu-Manuilă au găsit în 'Transil- 
vania A = 40,93; Rainer-Dimitrescu în diferitele comune (Nereju, Drăguș, 
Fundul Moldovei, studenți, elevi, o medie de 43,65%. Râmneanțu şi 
David dau procente pentru A variind până la 48 (fig. 1). 

D. C. Georgescu la Runcu-Gorj 38,2. Dr. Râmneanțu găsește totuși 
în comuna Sanț (Năsăud) valoarea lui A deasemeni foarte ridicată, mai 
ridicată ca a noastră, fiind egală cu 60,2; în jurul valori găsite și de 
noi în com. Vidra, Secătura, Arieșeni. 

Acest rezultat arată la noi, proporția mare a proprietății europene și 
relativ destul de mică a celei Asiatice B. Această caracteristică se 
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LS.) 


conservă şi pe comune unde aceste proprietăţi există în aceleași proporții 
cu toate că în unele comune au avut un număr mic de indivizi. 

Expunerea rezultatelor pe comune ne pot servi ca date de comparație 
deși pentru unele numărul mic de indivizi cercetaţi face ca diferitele 
valori să nu fie decât relative. 


TABLOUL 4.— REPARTIZAREA IN GENERAL ȘI PE COMUNE A 
VALORILOR INDICILOR CALCULAȚI 


Comuna 11) Io Ix Tr  |p+uriIN 


4,40 1,40] 0,086] 4,3778] 1,0834] 4,5387| 9,9999 | 34 
0,1888| h a ie Cc, îs 


4,39 1,54| 9,57 1,03 
c a c 
1,44] 1,86 0,87 
g d d 
Avram Iaucu ...., 1,55| 0,23 1,14 s 10,000 [173 
î A , 
Scărişoara .... . 1,35| 1, 9,99 |18 


) 
Ponorel. ...... 1,31 


General . .. .. 3,61] 1,15] 5,24] 10,00ol9za| 
a Ca LA 
1) I == indicele biologic de vasă (Diinger şi Eirschfeld) = At 
ai B+ AB 
ii „iiină r+p zi cacat : 
Io = indicele lui Welisch = Perie) (evidenţiază mai bine proprietatea europeană). 
r—b 


Ia — îmdicele lui Rubalkin = (evidenţiază proprietatea asiatică). 


r—p—g = trei grupe stabilite de Bernstein ţinând seamă de gene şi combi- 
naţia fenotipurilor conform legilor lui Mendel. 

p = proprietatea rectificată A (europeană); 

q = proprietatea rectificată asiatico-africană B; + proprietatea rectificată a gru- 
pului O; 

a... Qys.. 6... etc., precizează diferitele valori intermediare. 
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Pentru ca rezultatele obținute să fie reale, ar trebui ca ele să fie trase 
din cercetarea unui număr de cel puțin 5oo de indivizi. De aceea noi 
vom studia proprietățile serologice la Moţi în general și nu pe comune. 


52,81 


LI A 


D MBORI-HTELE RECE D TRONSU vana SE. 


O 7R as vanA O aawar 
Q) DRÂGUS - (/AGARAS) O) NERE/U- VRANCEA 


9) FunouL MOLDOVE! 


6) 70777 
O 7RoW54van/ a Q 7RaNSHVAmR 3E. 
GQ Br Q /UpDUL MOLDOVE! 


O PR4GU5- (FAGARAS)  ) M107/ 
O) WOGURr-mree Rece 


AVRRH- IANCU 
GQ) PEREJU- VRANCEA 


68 3,77 


364 3, 


E [AREA E ? 
2200929 0000000 € 9 
Fig. 1. — Grafica valorilor obţinute de diferiți autori în ţinuturile și comunele 


indicate pentru proprietatea Europeană A (gol) și p (plin). * 


Cu toate acestea studiul erorei probabile (EP) a indicelui biologic de 
rasă (D. H.) pe comune, ne-a arătat 6 calculând după Reed, 


A+ B 
ăia aaa 
a fost pentru Secătura de ex., unde am avut numai 34 de indivizi cercetaţi, 
de 0,1888, deci mai mic decât 1/, din valoarea acestui indice. Aceasta 
denotă că rezultatul nu e un hazard, că el e real. Pe de altă parte, prin 
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faptul că s'a obținut un rezultat real dintr'un număr așa de mic de indi- 
vizi, demonstrează omogenitatea etnică a populaţiei. 

Indicele biologic de rasă a variat astfel între 4,40 şi 2,33 cele mai multe 
cu acest indice între 2—4. Atât pe comune cât și în general (2,93) acest 
indice are o valoare foarte ridicată, aproape cea mai ridicată găsită în 
cercetările la Români. Astfel: t). 


1. Papilian-Velluda SI e E: 
2. Rainer-Dumitrescu (Fundul Moldovei, Bucovina). 2,60 
3. Rainer-Dumitrescu (Drăguș, Făgăraș) . . . . . 2,30 
4. Manoilă (Banat) ... ...,. . . , . . . „ . 2,20 
5. Râmneanțu-David (Măguri, Muntele Rece) . . . 2,193 
6. Râmneanțu-David (Transilvania $.-E.) . . . ., . 2,081 
7. Rainer-Dumitrescu (Nereju-Vrancea) . . . . . . 1,88 
8. Popoviciu (Transilvania). . . ..... . . . . 1,70 
9. D. C. Georgescu (Runcu-Gorj) ,.... . . . 1,50 


Această valoare mare a acestui indice îl apropie față de alte popoare: 
astfel de Italienii de Nord, Francezi, Germani, Danezi, Norvegieni. 

Așa încât prin această valoare mare a lui, indicele de rasă la Moţi 
se găsește pe aceeași treaptă cu popoarele de mai sus și diferit din acest 
punct de vedere cu ceea ce au găsit ceilalți cercetători, unde acest indice 
în jurul lui 2,20 la Români îi apropie de popoarele din Balcani și Slavii 
din Nord-Est (Popoviciu). 

Manuilă și Popoviciu remarcă că pe când Românii din Nord-Vestu 
Ardealului şi cei din Vechiul Regat se apropie de Slavii din jur, cei din 
regiunile muntoase și centrul Ardealului au proprietatea Europeană mai 
accentuată, de asemenea grupele de populaţie izolată pare a-și ridica 
indicele. Valoarea mare a acestui indice găsit de noi la Moţi, confirmă 
aceste observaţii. i 

Valorile rectificate p, g, 7, ale lui Bernstein au arătat: valoarea lui 
P = 3, 61 = ha variind pe comune între 2,66 (Albac) și 4,37 (Secătura) 
în general între 3—4; în orice caz şi în total și pe comune valoarea lui 
e ridicată. Comparativ ea e sensibil egală cu cea găsită de Râmneanțu- 
David la Măguri și Muntele Rece (Munţii Apuseni, vecini cu Moţii) ; mai 


1) Din calcularea acestui indice la Șanț, după datele lui Râmneauțu, valoarea 
lui ar fi de 4.50, E 
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mare însă ca cea a Românilor din Sud-Estul Transilvaniei (3,48). Popo- 
viciu-Birău au găsit la Muntele Rece 3,068 =—g, iar la Avram Iancu 
3,68 = ha 1). La Moţi valoarea lui 4 coincide deci cu cea pentru Avram 
Iancu dată de acești autori (fig. 2). 

Față de datele lui Dumitrescu, e cuprins între valoarea găsită la 
Nereju (3,77) și Fundul Moldovei (3,57). Față de comuna Șanț unde 
pP=423 (Râmneanțu), valoarea găsită de noi la moţi e deci mai mică, 


O WEREIJU 0) PAGURI -P7TELE. RECE G FUIYDUL MOLDOVE! (7) 
GQ) 7RAW34 Vana S£.Q Bamar (Bucovina) 
0) 7RPPIN VAND O DRAGUS-IF GARA) PTO7I/ E ) R 


0) 2 9 10) (0) (0) (0) 10) 
Fig. 2. — Grafica valorilor indiciilor I (gol) şi Zo (plin) obţinute de diferiţi 
autori în comunele şi ținuturile indicate. 


cu aproximație la același nivel însă cu valoarea lui p în comunele: Vidra, 
Secătura, Arieșeni, Avram-lancu. (Vezi tabloul 4). 

In orice caz la Moţi are o valoare ridicată și pe comune și în general 
şi comparativ denotând proporția mare a proprietății europene, confir- 
mând cel puțin aici părerea că această proprietate e mai ridicată pentru 
Românii din regiunea muntoasă. 

Paralel cu această valoare mare a lui , proporţia lui g a variat între 
by = 0,87 Și Cg = 1.44, menținându-se în general în jurul lui c, —c, cu 


1) a=0—5%; b= 5—r0%; ...h= 35 — 40%, ete. (a=0—1%... 
as = 4 — 5%0). 
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media c; = 1,15. Valoarea lui la Moţi e deci relativ ridicată, mai mare 
decât cea găsită de Râmneanțu-David atât la Românii din Sud-Estul Tran- 
silvaniei (0,9866) cât și la Măguri și la Muntele Rece (0,6889); de asemenea 
și de cea găsită de Popoviciu-Birău la Avram Iancu (0,7274 — d); mai 
mare și ca cea găsită la Fundul Moldovei (0,91), Drăguș (0,315); egală 
însă cu cea dată de Manoilă Popoviciu în Banat și Transilvania (1,20); 
mai mică decât cea găsită la Nereju (1,54) şi Șanț (7.7). 

Prin această valoare relativ mare a lui g, Moţii par a fi suferit o influență 
streină, slavă sau asiatică, poate prin Moldova unde valoarea lui g e de 
asemenea ridicată. Această influență, ținând seamă de izolarea lor, trebue 
să fie foarte veche, poate din primele lor timpuri de așezări. 

Indicele lui Welhsch destul de ridicat (1,38) la Moţi, este egal cu cel 
găsit de Râmneanţu-David la Românii din Sud-Estul Transilvaniei (1,384) 
ceva mai mic ca cel găsit la Măguri și Muntele Rece de acești autori 
(1,4466); el e cuprins între cel dela Nereju și Drăguș (1,35) și cel dela 
Fundul Moldovei (1,41). In orice caz aceste valori sunt foarte apropiate. 

In general, în România, după harta respectivă alcătuită de Popoviciu 
(Revue d'Antropologie, 1936; Revista de pediatrie şi Puericultură 1937) 
valoarea. indicelui lui Wellisch se găsește cuprinsă între ș și m1) adică 
între I,35—1,15; în Transilvania și Bucovina el e reprezentat mai mult 
prin k = 1,25—1,30. Valoarea dată de noi pentru acest indice de h4= 1,38 
este deci mai mare ca toate acestea, astfel că și prin acest indice, fondul 
mare european al regiunii Moților se găsește confirmat. 

Indicele lui Rubastkin pentru proprietatea asiatică, calculat la Români 
de Popoviciu, ne-a dat o valoare generală pentru Moţi de 1,41 = cp 2) va- 
riind pe comune între a, = 0,23 (A. Iancu) și d; = 1,86 (Arada). Popo- 
viciu l-a găsit variind la Români între b = 0,5—1,0 și f = 2,5—3 astfel 
că cel găsit de noi c4 e destul de mic. 

Plasat pe hartă de Popoviciu pentru întreaga țară, el variază între 
b = 0,5—1,00 și f = 2,5—3. Pentru Transilvania el este la nivelul lui e; 
noi l-am găsit mai mic abia la nivelul lui c. 

Valoarea acestor elemente confirmă ceeace a arătat și A și indicele 
de rasă, marea proporție a fondului european la Moți. 


1) Aci literile crescânde indică valori mai scăzute î= 1,3 — 1,33... m= 
II5—I, 


3) b=o0,5—r,c=I1— 1,5 etc., cu cât litera crește cu atât proprietatea asiatică 
scade, 
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Valorile lui 5, g, 7, față de grupele rasiale, pe baza ipotezei lui Fischer 
și anume: 


a le 
Grupa raselor Nord . . .. . . . . . 64 32 4 
Grupa raselor Alpine . .. . . . . . 62 2,8 1 
Grupa raselor Mongoloide . . . . . . 5,4 1,2 3,4 


ne arată că ele se apropie de grupa raselor Alpine, față de care își con- 
serva raportul între aceste 3 valori. Totuși dacă ținem seama de valoarea 
mult mai ridicată a lui = 3,61 la noi, trebue să admitem și o componentă 
rasială Nordică. Din studiul componentei rasiale pe care am făcut-o la 
Moţi, în adevăr alături de un procent mare alpin, există un procent 
destul de însemnat de componente nordice, în special coloarea ochilor 
deschiși, talia, tenul, reprezentată prin rase est-europene, Dalică sau sub- 
nordică pure sau amestecate. 

O influență nordică pare incontestabilă la Moți dacă ținem seamă 
de măsurătorile antropologice, aspectul exterior și indicele sanguin. 

In acelaș timp prin valoarea lui g Moţii s'ar găsi la nivelul rasei alpine 
unde g = 1,00; am văzut însă că prin p el ar fi la nivelul celei nordice. 
Este ceea ce întâlnim după Popoviciu în cele mai multe regiuni mun- 
toase din Ardeal (jud. Hunedoara, Turda, Bistrița, Cluj, în parte) unde 
rasa nordică e reprezentată printr'un nivel ridicat al proprietății euro- 
pene (5) și printr'o proporție de g la nivelul rasei alpine. 


CONCLUZIE 


I. Moţii, prin nivelul ridicat al componentei lor europene A, 5, ], 
ocupă o situație foarte apropiată de popoarele occidentale și nordice, 
foarte aproape de Italienii de Nord, Francezi, Portughezi, Germani, Scan- 
dinavi, Danezi, departe de popoarele din Balcani unde aceste valori 
Sunt mai mici. 

De altfel şi ultimele concluzii ale lui Popoviciu (1936—1937) sunt că 
«elementele rasei sanguine indică până la un punct originea noastră 
comună cu celelalte popoare latine, ele se găsesc în toate țările care aparțin 
imperiului Roman », 

2. Faţă de ceilalți Români, atât din Transilvania cât și din Vechiul 
Regat, ei au valorile europene mai ridicate, apropiate mult de locuitorii 
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din regiunile muntoase izolate, în special cele din vecinătate, care și-au 
conservat prin aceasta o puritate etnică mai accentuată. 

3. Valorile ridicate ale lui A, p, și I coincid cu așezarea lor la altitu- 
dine cât şi cu izolarea lor. Ș 

4. Din punct de vedere rasial, prin valorile lui Ș, g, 7, s'ar clasa ca 
alpini cu o componentă nordică accentuată, în concordanță și cu cele- 
lalte cercetări antropologice ca și cu aspectul lor. 

5. Din toate acestea se pare că Moţii au suferit cel mai puțin dife- 
ritele influențe străine, față de restul Românilor dela câmpie și văile 
dechise şi că influențele constatate care stau la baza etnicului lor să fi fost 
foarte vechi din timpul așezărilor lor, venite dela Sud-Vest și Nord-Vest; 
unele i-ar fi adus aportul rasei Alpine (celtice), iar altele pe cel Nordic 
care intră în o bună parte din componenta lor rasială. 

De altfel Moţii, după Glodariu, ar fi de origine celtică. Ceilalţi se știe 
că ar fi invadat teritoriile aparținând azi Italiei de Nord, Spaniei, Franţei 
şi o parte din țările nordice până în Anglia și Scoția. De aci au invadat 
prin secolul al III—VI-lea a. Chr. orientul Daco-Trac, căruia i-a impus 
cultura, limba și obiceiurile lor. Numeroasele mărturii sub forma dife- 
ritelor obiecte de ornamentaţii, războinice, casnice, etc., ca şi morminte 
dintre care cel dela Apahida, răspândite în cuprinsul țărilor Românești 
fac dovada acestor influențe. 

Cucerirea romană a Daciei, aduce un nou aport celtic alături de cel 
roman care va plămădi viitorul popor românesc. 

In timpul diferitelor năvăliri populația din regiunile muntoase și-a 
putut conserva mai bine caracteristica ei primitivă în condiții mai bune. 
De aceea nu e de mirare dacă populația românească din regiunile mun- 
toase bine izolate, în speță Moţii ca și restul populației Munţilor Apuseni, 
au o caracteristică: serologică foarte apropiată de cele din regiunile men- 
ționate care au suferit aceeași influență celtică. 

In orice caz această caracteristică serologică a lor sprijină supozițiile 
autorilor citați asupra originii celtice a Moților. 

Diferențele existente între regiuni țin de sigur la influențele diferite 
suferite de unele sau altele. Moţii din acest punct de vedere se pare că 
au suferit cele mai puține influențe străine, conservându-și mai bine 
ca alte regiuni caracteristica lor celtico-romană. 
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A CENTRAL. MECHANISM FOR THE REGULA- 
TION OF POTASSIUM-CALCIUM BALANCE *) 


BY 


GREGOR 'T. POPA 


PROFESSOR IN THE UNIVERSITY OF JASSY 


Pending the publication of several extensive reports dealing 
with experiments relating to the ionic balance in the body, 
which I have performed alone or with different collaborators 
from 1927 to 1938, it seemed desirable to review briefly in 
this paper the most important results. 


I 
1927—1929 


In collaboration with Florica Gr. Popa 


A) Facts observed. 


1. « Motor and sensory roots of brachial plexus (in pi- 
geons) severed. Sympathetic nerves to the wing excited fara- 
dically for 2—5—ro minutes, one minute off and one on. 
Blood collected (from the aorta into 3.8 p. c. sodium citrate, 
2: 1, and placed on ice-chest for 24 hours). "This yields what 
may be called ,,Somatic serum' » 2). 


(Physiol. Soc. Proceed. December 5. 1928). (Fig. 3). 


1) “The whole series of experiments was helped by a Grant of the Rockefeller 
Foundation of New York. 

2) More details in the paper: Gr. T. Popa: The changes în the blood serum of 
bird and mammnal as a result of (1) stimulation of somatic and sympathetic nerves and 
(11) injection of salts of potassium and calcium. (Bull. de la Section Scientifique, 
V. 19, Academie Roumaine). Bucureşti, 1938. 


19 A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria III, Tom. XIV. 
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«A pigeon injected (intraperitoneally) with ,,Somatic se- 
rum“i ruffles its feathers, is lively, sometimes vomits, stands 
up and exhibits the «claspknife» movement of the wing; 
often the position of the wing is above the normal level. 
Frequently this pigeon also shows tremor. Such a pigeon 
is resistant to the action of chloroform, and in some cases 
the stimulation of sympathetic nerves was rapidly fatal ». 


(Manuscript of the paper: The sympathetic innervation of the skeletal 
muscle în the pigeon ; its function and morphology. 1929, p. 48) 


(unpublished). 


2. « Sympathetic innervation of the wing removed în toto. 
Somatic nerves to wing exercited faradically 1) for 2—5—10 
minutes, one off and on. Blood collected from the aorta 
into 3.8 p.c. sodium citrate (2: 1) and placed in ice-chest 
for 24 hours. 'This yields what may be called „,„sympathetic 
serum” » (Fig. 2). 


(Physiol. Soc. Proceed. December 15, 1928). 


« Intraperitoneal injection with ,,Sympathetic serum” pro- 
duces depression of feathers; „slow-motion” wing; the 
pigeons become adynamic, tired and frequently sit down; 
sometimes they also show tremor. Such a pigeon is hyper- 
sensitive to chloroform and usually it dies on faradic sti- 
mulation of its somatic nerves». 


(Manuscript p. 48). 


1) A Harvard induction coil actuated by a 2 volt accumulator and giving about 
5o make and şo break shocks per second, was used for the purpose of nerve 
stimulation. “The electrodes were constructed of constantan resistance wire sol- 
dered to insulated copper wires, the latter being led through a pair of narrow 
bore glass tubes filled with paraffin wax and bound together. "These tubes were 
drawn out to a fine point at one end and the constantan wire protruded only 
1% mm. The distance between the stimulating points was not greater than 0,5 
mm. “The strength of the stimulus was kept as constant as possible throughout 
all the experiments. The secondary coil was drawn away 12 cm. from the end and 
inclined at an angle of 450 to the primary coil. A very weak stimulus was thus 
produced and it seams very improbable that any spread of current could occur 
under these conditions, 
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B) The possible explanation 


« By exciting one set or another of the nerves supplying 
the wing, we were able to change the composition and the 
properties of the blood in two opposite directions. 'The re- 
actions to an injection of „,sympathetic serum” are very si- 
milar to those resulting after injection of Ringer solution 
with calcium augmented. (Manuscript page 42). The reac- 
tions to an injection of „,somatic serum” are similar to those 
of a injection with Ringer solution in which potassium is 
augmented. 


(Manuscript, p. 42). 


« In attempted explanation of this shift of reactivity follo- 
wing the excitation of somatic and sympathetic nerves the 
following suggestion is made: when one nerve supply to an 
organ is destroyed, e. g. the somatic, the excitation of the 
other, the sympathetic, leads to a disturbance of the ionic 
equilibrium, which can no longer be restored. The organ 
becomes ionically unbalanced. 'The whole body now exerts 
itself to restore the ionic balance in the unbalanced part, 
and produces a surplus of the necessary ions. 'Thus, for 
instance, in the case of the sympathetic serum, the sympa- 
thetic nerves to the wing having been ablated, excitation of 
the somatic nerves leads to an increase of K-ions which 
cannot be balanced by the destroyed sympathetic of the wing 
itself. 'This unbalanced liberation of K-ions demands an in- 
crease of Ca-ions which can only be produced by the com- 
bined action of the whole of the remainder of the sympa- 
thetic system. This in turn leads to.an overproduction of 
Ca and the serum taken at this stage is called ,,syimpathetic 
serum”” because it contains an excess of Ca produced by 
overaction of the remainder of the sympathetic system. 

«The opposite process must be assumed to be at work 
when we collected a „somatic serum”, which after destruc- 
tion of the somatic nerves to the wing and stimulation 
of the sympathetic nerves contains a larger amount of K 


190 


www.digibuc.ro 


4 GREGOR "1. POPA 224 


produced by the whole organism in response to the local 
perponderance of Ca in the unbalanced wing». 


(Manuscript, p. 5o—52). 
II 


1930 
In collaboration with Una Prelding 


«We have excited directly the highest splanchnic and 
somatic centres in the pigeon. In birds the motor cortex is 
located in the colliculi 1) and the sympathetic centres are as 
usual in the hypothalamic region. Both regions are easily 
reached after opening of the skull and can be excited electri- 
cally. The procedure of excitation was the same as for the 
peripheral stimulation: 2—5—1ro minutes excitation, one mi- 
nute off and on. Blood was collected and treated as above. 

«The serums showed again opposite effects on normal 
animals but the Sympathetic Central serum (after excitation 
of infundibulum) corresponds to the peripheral sympathetic 
serum obtained by  excitation of somatic nerves in the 
absence of sympathetic; and the somatic central serum (col- 
lected after excitation of colliculi) corresponds to the peri- 
pheral somatic serum obtained by excitation of sympathetic 
in the absence of somatic nerves. 

«It seems that the organism, when trying to reestablish 
the balance of ions, does so by involving in the reaction 
first of all the high antagonistic centres. For instance, when 
exciting somatic nerves after removal of the sympathetic, the 
high sympathetic centres (in the infundibular region), are in 
a state of hyperexcitation and they try to right the ionic 
balance by stimulating all the remaining sympathetic rhecha- 
nism of the body. "The overproduction of the local missing 
ion, effected through the central nervous mechanism, is easy 
to understand. In that way ze excitation of an important 


1) Gr. 'T. Popa and Florica Gr. Popa 1932: Certain functions of the nidbrain 
în pigeons. (Proceed. of the Royal Society B. vol. 113, p. 191, 1933). 
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set of nerves to an unbalanced organ îs equal to the direct central 
excitation of their antagonists » 1). 


(Manuscript. Additional, p. 1—3), 


III 
gay > L939 


In collaboration with R. Cernatescu, Professor of Analytical Chemistry 


in the University of Jassy, Roumania, and A. Meyer, Assistant in Physical 
Chemistry at the same University 


We have collected „,somatic” and „,sympathetic” serums 
from pigeons under the above described conditions and the 
chemical analyses were performed by R. Cernatescu and O. 
Meyer. "The method of determination for Calcium was that 
of Cramer- Tisdall modified by Clark-Colkp ; and for Po- 
tassium the method of Cramer and Tisdall was used. 

In a number of pigeons various injections with K-Ringer 2) 
or Ca-Ringer 1) were performed either intraperitoneally or 
intravenously, and serum collected and analysed as usual. 
The results are tabulated below: 


A) The analysis made in 20 normal pigeons have yielded 
as an average content of Potassium and Calcium in the blood 
serum the figures: 


K = 11—17 mer. %; Ca =9— 11 mgr. 0% 


B) Somatic serums 


DIEGO, 17 ae e e ca a a e CAI Mp, 
) 19 RA a Mp e 3 e a ea 
) 21 K = 12.46 mgr % Ca = 12.46 mgr % 
» 22 K = 21.7 mgr % Ca = 14.15 mgr % 


1) Although some authors admit the existance of parasympathetic centres in 
the hypothalamus (Cushing), Ranson states as follows: « ...the hypothalamus is 
the chief centre for the sympathetic system ». [Some functions of the hypothalamus. 
Bull. of the New-York Academy of medecine. Vol 13, pag. 241]. 

2) By these expressions we understand Ringer solutions in which the amount 
of potassium or calcium is increased, 
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Pigeon 25 
» 28 
) 31 
) 22 
) 39 
) 42 
) 48 
) 50 
) 52 
) 54 
) 57 
) 60 
) 63 
) 107 
) 182 
) 215 
» 218 


C) Pigeons înjected with Ringer-K 


Pigeon 78 
) 81 
) 87 
Pigeon 93 
) 96 
» 98 
» 102 
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K = 32. 3 mgr 
K = 14-44 mgr 
K == 14-95 mer 
K = 17.69 mgr 
K == 17.30 mgr 
K == 31.47 mgr 
K == 23. 6 mgr 
K == 13.36 mgr 
K == 25.61 mgr 
K = 32.04 mgr 
K == 27.01 mgr 
K == 45.06 mgr 
K == 40.26 mgr 
K == 8.27 mer 
K = 17.67 mgr 
K == 17.34 mgr 
K == 16.31 mgr 


a) întraperitoneally 


K == 33.25 mgr 
K = 19. 3 mgr 
K == 29.13 mgr 


b) întravenously 


K == 18.52 mgr 
K == 27.17 mgr 
K == 12.52 mgr 
K == 35.62 mgr 


D) Sympathetic serums. 


Pigeon 16 
) 18 
) 20 
) 22 
) 24 


K == 16.23 mgr 
K == 24. 3 mer 
K = 17.75 mgr 
K = 37. 8 mgr 
K mr. 4 mer 
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Ca == 13  mgr 
Ca == 8.58 mer 
Ca == 13.05 mgr 
Ca == 9.86 mgr 
Ca == 10.93 mgr 
Ca == 11.07 mgr 
Ca == 11.08 mgr 
Ca == 10.34 mgr 
Ca == 10.78 mgr 


a = 7.0 mgr 


Ca == 21.27 mgr 
Ca == 16.84 mgr 
Ca == 19.77 mer 
Ca == 13.60 mgr 
Ca == 13.99 mgr 
Ca = 17.69 mgr 


Ca == 18.45 mgr 
Ca == 11.62 mgr 
Ca == 16.06 mer 


Ca == 12.41 mgr 
Ca == 27.46 mgr 
Ca == 32. 6 mgr 
Ca == 12.12 mgr 


Ca == 13. 7 mgr 
Ca == 18. 7 mgr 
Ca == 13.75 mgr 
Ca == 12. 8 mgr 
Ca == 14. 5 mgr 


227 

Pigeon 26 
) 29 
) 30 
) 33 
) 38 
) 41 
) 43 
) 47 
) 49 
» SI 
) 62 
») 6 5. 
) 66 
) 106 
) 181 
) 214 
) 217 


E) Pigeons injected with Ringer-Ca. 


Pigeon 77 
) 80 
) 83 
) 86 
» 89 
Pigeon 92 
» 95 
» 97 
103 
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K = 15.04 mgr 
K = 14. 5 mgr 
K == 10.34 mer 


K = 14.24 mgr 


K = 18.73 mer 
K = 9.65 mer 
K = 32.92 mgr 
K = 13.77 mer 


K = 26.00 mgr 


K = 1938 mgr 


K = 8.34 mgr 
K = 23.35 mgr 
K = 17.80 mer 


a) intraperitoneally 


K = 28.22 mgr 
K = 10.31 mgr 
K = 17.38 mgr 
K == 26.58 mgr 
K = 11.71 mgr 


b) întravenously 


K = 10.18 mgr 
K == 24.47 mgr 
K = 20.95 mer 
K == 10.58 mgr 


Ca = 12.62 mgr 
Ca = 10.16 mer 
Ca = 9.65 mer 


„ Ca mm 10.06 mer 


Ca m 12.02 mgr 
Ca m 14.42 mgr 
Ca = 17.92 mgr 
Ca m 17.78 mgr 
Ca = 12.38 mgr 
Ca m 11.15 mgr 
Ca m 12.18 mer 
Ca m 12.82 mgr 


Ca = 19.03 mgr 


Ca = 13. 8 mer 
Ca = 13.59 mer 
Ca = 13.46 mer 
Ca = 18.27 mer 


Ca m 17.01 mgr 
Ca m 19.31 mer 
Ca = 15. 9 mer 
Ca = 16.98 mer 
Ca = 13.45 mer 


Ca = 28.47 mer 
Ca = 44.07 mgr 
Ca = 57.03 mer 
Ca mm 20.34 mer 


By comparing the above figures one can draw the conclu- 
sions briefly -summarized thus: 


I. Excitation of one set of nerves always produces a 


disturbance in the K-Ca ionic balance of the blood serum. 
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This disturbance differs from one animal to another, the 
conditions of equilibrium in each one being probably dif- 
ferent. 

2, Generally the amount of K increases and decreases 
more markedly than the amount of Ca. Calcium seems to 
be more stable than potassium. 

3. "The change in the amount of one ion immediately pro- 
vokes a change in the amount of the antagonistic ion. These 
two ions are always coupled 1). 

4. With some exceptions, it seems that in the somatic 
serums the K is increased more than Ca, whereas in the 
sympathetic serums Ca is more increased than K. If one 
takes into consideration the relationship between the two 
ions, one sees that the proportion of K in somatic serums is 
greater and, on the contrary, the proportion of Ca is greater 
in the sympathetic serums. At all events nerve excitations 
seem very readily to alter K and Ca follows so that K in 
these experiments shows the first change. 

5. By injecting unbalanced Ringer solutions in the peri- 
toneum or directly into the blood of pigeons the proper ba- 
lance of the animal is still more disturbed, but in this case 
is seems that calcium becomes more mobile. Almost always 


it increases considerably if one injects either Ringer-K or 
Ringer-Ca ?). 


%* 
%* %* 


These results agree very well with those recorded under 


LI, II, III. 


1) See also R. Rosemann, 1922: lber den Kalkstoffavechsel. Arch. neerland, de 
Physiol. Vol. 7, p. 358. 

R. Hăber, 1920: Zur Analyse der Calciumwirkung. Pfliiger's Archiv, vol. 182, 
p. 104. 

3) Similar results obtained J]. 'Toscano Rico, 1932: Sur l'action hypercalce- 
miante des injections intraveineuses des solutions de KCI. C. R. Soc. Biol., vol 110, 
p. 1056. 

Further details in the paper: R. Cernătescu and A. Meyer: Potassium et 
calcium dans le sang du pigeon apres resection et excitation dlectrique des nerfs de 
Vaile. Volume jubilaire en l'honneur du professeur Dr. C. 1. Parhon, p. 13r. 
Jassy-Brawo. 
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IV 


1929—1930 


In collaboration with G. Tudoranu, Professor of Medical Pathology 
in the University of Jassy 


By excitation of antagonistic nerves of some important 
organ (such as the pigeon's wing) the ionic balance is altered 
and following it other properties of the blood are changed. 
In order to prove this, blood was taken in the same two 
opposite conditions described in the above experiments and 
was analysed by G. Tudoranu for: 


a) blood count ; 

b) refractive index ; 
c) albumins ; 

d) viscosity ; 

e) coapulation time. 


The results are tabulated below: 


A) Somatic Serums 


Anterior and posterior roots of the brachial plexus severed; 
sympathetic nerves of the wing excited faradically durnig ten 
minutes (fig. 3). 


: Before excitation . . . . . . . 4.488.000 
kigeon 19 4 After excitation . . . . . . . 3.776.000 
b A 35 
ec A 2.84 

d A A 
A 23 a B 4.344.000 
A 2.800.000 
b A 40 
ec A 3.94 

d A 1.2 
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Pigeon 25 a | î 


27 


124 


126 


132 


b 


iz) 


[ai 


2) 


i) 
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. . . . . . . . . . . . e 


 . .. . . . . . . . . . . e. 


. cc. . . . . . . . . . . e. 


3.272.000 
14.000 
2.790.000 
10.000 


39 
39 


3.608.000 
8.000 
2.912.000 
8.000 


45 

45 
3.520.000 
3.672.000 
41 

39:5 
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4.520.000 
3.016.000 


4.336.000 
3.000.000 


40.5 
36.0 


4.04 
3.06 


3.616.000 
3.384.000 


41.5 
40 


2.800.000 
8.000 
2.408.000 
7.000 


decreased 
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B 4.264.000 
: 22.000 
Pigeon 141 a A 3.732.000 
12.000 
B 45 
b 
A 43 
B 3.088.000 
5.000 
poa A 2.688.000 
4.000 


e  Decreased. 


B) Pigeons injected with Ringer-K. 


a) intraperitoneally 


B 3.624.000 
Pigeon 81 a A FED at 
9.000 
B 39 
| 

A 35 
B 3.640.000 
20.000 
î Sqa A 3.608.000 
18.000 

p B 39 
A 34-5 
B 4.328.000 
14.000 
i LA A 3.664.000 
8.000 
B 30 
Y A 29 
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b) întravenously 


3.544.000 
8.000 


2.936.000 
4.000 


Pigeon go a 


> 


39 
38.5 


3.848.000 
8.000 
3.804.000 
8.000 


> Ob pt 


39 
37 


3.472.000 


| 

| 
mea 

| 

| 

| 


DOW PI 


40.5 
38 


3.336.000 
10.000 
2.064.000 
12.000 


m WI pb 


B 35 
A 30,5 
B 3.752.000 
18.000 
A 2.696.000 
8.000 


B 38 
A 33 
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B 
Pigeon 105 a A 


B 
DIA 


3.920.000 
8.000 
2.040.000 
12.000 


54 
40 


C) Sympathetic serums. 


POTASSIUM-CALCIUM BALANCE 


Sympathetic chain of the wing removed; somatic nerves 
excited faradically during ten minutes (fig. 2). 


Pigeon 18 a Fi 
B 

) za a | A 
bIA 

dA 

B 

) 244.4 
b î 

B 

CIA 

» 26 a Hi 
B 

E ri 


1.528.000 
2.304.000 


2.456.000 
4.526.000 


42 
ra 


3.936.000 
3.728.000 


50 

43 
6.12 
4.59 


2.408.000 


3.858.000 


34.5 
32.5 


Pigeon 106 a 


) 123 a 
b 
) 206 a 


www.digibuc.ro 


3.836.000 
16.000 
4.048.000 


14.000 


40 

34 
3.700.000 
10.000 
4.000.000 
10.000 
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„| B 2.84 b B 42 
A 2.29 A PY: 
Pi B 3 min. B 3.504.000 
A Da: Pigeon 181 a A Altu 
3.872.000 
9.000 
B 3.456.000 b | B 44 
Pigenn 38 a | A „.0o.c0 a: 
22.000 
b B 42 
A 37 Pigeon 187 e) increased. 
-|B 4-37 
A 3.28 
B 
me 
î B 4.15 
A 2.18 


e) increased. 


D) Pigeons înjected with Ringer-Ca. 


a) întraperitoneally 


Pigeon 77 a | A 2 Soo'ceo 
b B 34 

A 34 

| B 4.000.000 

A a să 16.000 
A 2.976.000 

14.000 

B 42 

: | A 37 
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3.320.000 
18.000 

83 A 3.720.000 
18.000 


Pigeon 


4-5 
42 


B 
A 
B 2.712.000 
8.000 
A 3.550.000 
20.000 


B 29 
i LA 27 


b) intravenously 


B 3.296.000 

A 89 a 12.000 
A 3.400.000 

20.000 


B 37 
A 33 
B 3.720.000 
6.000 
A 


4.080.000 
10.000 


38.5 
38.5 
3.872.000 


» 103 a 


[= 

le»! 
> 

za) 
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E) Pigeons înjected intravenously with various substances as 
controls. 


B) 3.872.000 
Pi ie car 6.000 
igeon 135 (10% Hydrochl. Acid 2%) a A) 3.648.000 
4.000 
ră B) 40 
A) 40 
B) 3.176.000 
»_ 137 (0% Hydrochl. Acid 2%0) a | A), Sa 
12.000 
b | B) 38 
A) 38 
B) 3.084.000 
» 136 (Injected with NaHCO, 5%) a A) Nr pile 
16.000 
î B) 48 
A) 46 
B) 3.112.000 
»139 (Unjected with NaHCO,5%) a | A), Re 
10.000 
d B) - 32.5 
A) 31.5 
B) 4.280.000 
» 149 (Injected with alcohol îi 16.000 
40% 11%) A) 3.240.000 
6.000 
p B) 40 
A) 36.5 
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B) 4.248.000 


Pigeon 150 (Înjected with alcohol î 10.000 
40% 1W*) A) 3.056.000 

2.000 

A | B) 44 

A) 43 


From the figures in the tables one may conclude: 

I. Almost constantly the excitation of sympathetic nerves 
in the presence or (even better) in the absence of somatic 
nerves decreases the number of red corpuscles in the peri- 
pheral blood circulaiton, whereas the excitation of somatic 
nerves in the presence or (even better) in the absence of 
sympathetic nerves increases the number of red corpuscules 
in the peripheral circulation. A similar effect although not 
so constant is obtained with regard to the leucocytes 1). It 
must be noted that merely cutting the nerves causes a change 
in the number of blood cells. When sympathetic nerves are 
severed the blood cells decrease in number and when the 
somatic nerves are cut the blood cells increase in number. 
This is just the opposite of the effects of stimulating the nerves. 

2. Exactly the same effect is obtained by injecting intra- 
peritoneally or (still more marked) intravenously Ringer-Ca 
or Ringer-K. In the first case the number of red corpuscles 
and leucocytes is increased whereas in the second the number 
of blood corpuscles and leucocytes decreases. Injections made, 
as control, with NaHCO; or HCI dit not change the number 
of blood cells. Alcohol injected intravenously always de- 
creased the number of blood cells. 'These experiments show 
that the mere change of K-Ca balance changes also the distri- 
bution of cells by affecting probably the blood vessels in- 
nervation 2). 


1) Similar results obtained Fr. Czubalski, 1930: Influence de Pexcitation des nerfs 
pneumogastriques et sympbathiques sur le mombre des plaquettes de Bizzozero et des 
leucocytes. C. R. Soc. Biol. vol. 104, p. 899. 

2 H. ]. Hamburger, 1g22: Uber die Bedeutung der Kalium und Calciumionen filr 
das kiinstliche Odem und fiir die Gefăssmweite. Biochem, Zeitschrift, vol. 129, p. 153. 

A Hooker, 1911: The chemical regulation of vascular tone as studied upon 
the perfused blood vessels of the frog. Amer. Journ. Physiol., vol. 28, p. 361. 


20 A. R. — Menmwriile Secţiunii Științifice. Seria III. Tom. XIV. 
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Invariably the time taken to effect coagulation of the blood 
is increased in the sympathetic serum, and decreased in so- 
matic serum. "This observation was noticed in the commu- 
nication to the Physiological Society quoted above: « Somatic 
serum clears in 2—3 hours, transparent yellow, no diffusion 
of haemoglobin, no buffy coat, corpuscles deposited (Fig. 4 
B.). „„Sympathetic serum”” coagulates, red colour, HC. dif- 
fuses, buffy coat most marked (Fig. 4 A). (Loc. cit.p. 11)2). 

4. The albumins and the refractive-index of the serums 
always decrease after nerve excitations, no matter which of 
them is excited. 'The disturbance of ionic balance in favour 
of Potassium or Calcium is accompanied in either case by 
a reduction of albumins. 


V 
1930—1932 


In collaboration with Una Fielding 


All these experiments show that the shifting of K-Ca ionic 
balance plays a most important r6le in nervous activities and 
through nerves in all the important vital changes of the body. 

In order to show the effects of too much Ca or too much 
K. introduced by a natural way in the animal's body we 
have kept ten pigeons on a special water diet from July 
2Qth 1930 until September 1oth 1932. 

One set of animals throughout this time drank a Ringer-K 
solution mixed with London tap water. The other set of 
pigeons had to drink a Ringer-Ca solution mixed with London 
tap water. 'The treatment of all the pigeons was exactly the 
same as usual and the only distinction between them and the 
controls (another set of pigeons) was the water for drinking. 

Results. After two years of such a diet, K-pigeons showed: 
ruffled feathers, with a quick, brisk movement of the wing. 
They were lively and trembling almost all the time. Their 


1) Similar results were obtained by J. Szulc, 1932: Influence du systeme nerveux 
autonome sur la coagulation du sang. C. R. Soc. Biol., vol. 110, p. 1101 and vol. 
110, p. 1104. 
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movements in general were more rapid. 'Their feathers were 
not clean; the animals in general were very dirty. 'The faeces 
were watery and more or less coloured. They were apt to 
lose their feathers, which were very easy to pluck. Gene- 
rally they showed difficulties in respiration. "The females laid 
eggs and these eggs were normal in size or in some instances 
much larger (Fig. ş a). "The shells of the eggs showed a pe- 
culiar porosity and an uneven surface which sometimes was 
quite granular in aspect. The body weight decreased com- 
pared with the normal animals. The temperature remained 
normal. 

When they were killed they showed the following pecu- 
liarities: they took chloroform quite well if care was taken 
with their difficult respirațion. They did noț sleep readily. 
During excitation the skeletal muscles showed great tremor. 
Electrical excitation of somatic nerves usually killed the ani- 
mals in less than one minute. At the autopsy all the female 
K-animals showed well developed oviducts and a peculiar 
lack of faț (subcutaneous and perivisceral). 

Ca-pigeons showed: depressed feathers close to the body; 
feathers were very clean and difficult to pluck. The birds” 
movements were slow, with a long contraction and idle 
flapping of the wings. 'They also showed tremors but not 
as markedly as in K-pigeons. "Their faeces were of firmer 
consisțency, whitish and not coloured. "The respiration was 
normal and the females laid eggs with a definite decrease in 
size, which in some cases were not more than a quarter of 
the normal volume (Fig. ş b). Some of them in addition to 
a great reduction in size, were devoid of yolk. The shell 
was very smooth and even, white and thicker than that of 
the potassium eggs. The body weight of Ca-pigeons was also 
decreased and in about the same proportion as in K-pigeons; 
but Ca-animals were more puffy, they looked bigger than 
K-animals, in spite of the weighţ being almost the same. 
The temperature was also normal. 

When killed they took chloroform very badly, but they 
went to sleep very rapidly: in half to one minute the animals 
were under and if care was not taken they died suddenly. 


io? 
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Excitation of both somatic and sympathetic nerves were 
very dangerous and the animals died if subjected to continuous 
excitation. At the autopsy all the female animals showed well 
developed oviducts and a striking accumulation of fat sub- 
cutaneously and around the organs. 


% 
* * 


If one compares these results of experiments of long du- 
ration with those recorded under (1), one easily sees that it 
is an almost complete agreement between them. Excepting 
the behaviour of direct nerve excitation under chloroform 
all the other results which we found in 1927—29 were re- 
inforced by the long water diet with unbalanced Ringer so- 
lutions t), 


VI 


1931 —1932 


In collaboration with Florica Gr. Popa, University of Jassy, and Una 
Una Fielding, University College of London 


The discovery of „„kypophysio-portal” vessels (Fig. 6) 
(which was recorded in ,,7he Lance” August 2nd 1930, and 
in ,,Journal of Anatomy” vol. 65, 1930) induced us to study 
more carefully the hypothalamic region (the region of high 
vegetative centres) and the hypophysis itself. Complete series 
of sections of human hypophysio-hypothalamic regions were 
made by Florica Popa in specimens of various mental con- 
ditions and cases in which death occurred in two opposite 
extremes, either violently or quietly. Some of the specimens 
were collected from the insane hospital in Jassy, some of 
them in the autopsy room of the laboratory of Legal Medi- 
cine of the same University. In addition, we controlled the 
facts on various normal series in embryos, still-born children, 
adult human beings, dogs, mice, birds and guinea-pigs. 


1) See also the note: Gr. T. Popa and Una Fielding: The influence of salt- 
balance upon the size of the eggs and nature of egg-shell în bigeons. [Commemora- 
tive Volume + Grigore Antipa e, Buc. 1938]. 
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Especially useful were the extreme conditions in human 
subjects, which were found in: 

1) two epileptics one of which died in seizure and the 
other by poison; 

2) an intrasellar adenoma of the hypophysis; 

3) a hypophysio-hypothalamus from a girl dead of leu- 
caemia. 

All these abnormal hypophyses showed some exaggerated 
morphological characters which we have seen many times 
in various degrees in the other series. 

The first impressive character was that the sinusoids in 
the anterior lobe of the hypophysis and the hypophysio- 
portal vessels were in some instances full with red corpuscles 
(Fig. 7) in such tremendous amount that pressure is caused 
to the surrounding structures and they seem to occupy more 
than half the total surface of the section. 'The red corpuscles 
were pressed against one another so as to leave around them 
very little space, if any, for the blood plasma. In other 
instances, on the contrary, the sinusoids and hypophysial 
portal vessels are empty, shut up, and here and there one can 
see only ghosts of red corpuscles. In such cases the red cor- 
puscles were definitely damaged: they seem to be squeezed, 
shrunken and often one could see only what was left after 
their destruction, a little remainder of the stroma. Undoub- 
tedly the red corpuscles mere freely destroyed în the hypophysis 
and hypothalamus. (Fig. 3). This destruction comes sometimes 
in waves. One sees in some hypophyses the periphery of the 
anterior lobe with empty sinusoids, with ghosts of red cor- 
puscles and sometimes with colloid, and in other cases, on 
the contrary one sees the central sinusoids shut up and with 
destroyed red corpuscles inside, whereas the periphery is 
full of fresh and normal blood. 

This picture of a concentration of red corpuscles in the 
hypophysio-portal vessels and sinusoids and their destruc- 
ţion is a new fact. It is of the utmost importance in the whole 
question of ionic balance. We leave aside the multiple im- 
plications of such a fact (which will be discussed in teh 
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paper containing the morphological evidence) 1) and we only 
point here to the most important result: one might consider 
the hypophysis as a potassium gland. Indeed, by destroying 
red corpuscles, this gland possibly liberates K-ions, this com- 
pound being in great amount contained in the red cells. Sub- 
sequent experiments show that the destruction of red cells 
is not a brutal mechanical one, with liberation of the whole 
content, but a chemical process with liberation of some con- 
tent of the cell, mostly K-ions, probably loosely bound to a 
more complicated body. 

By such a mechanism the hypophysis continuously pours 
potassium into the hypothalamus, and in the cerebrospinal 
fluid, 

This natural selection of a chemical compoud which is 
proivded directly to the central nervous system by an endo- 
crine gland is extremely important. Potasstum is an excitator 
of hypothalamic centres, whereas Calcium is an inhibitor 6f 
the same centres. "The experiments of Demole 2) (in which 
by injecting Ca CI2 solutions in the hypothalamic region one 
produces sleep and by injecting KE Cl one produces states of 
excitation) agree entirely with our findings. Calcium is al- 
ways present in small amounts in the cerebro-spinal fluid 
and also it is in comparatively large quantities in the blood 
serum. Potassium, on the contrary, is in small amounts in 
the blood serum, rich in spinal fluid and very rich in the 


1) Details in the paper: Gr. T. Popa, Le pouvoir hemoclasique de lP'hypophyse. 
Livre public en hommage et dedic ă la memoire du professeur Cantacuzâne. Masson 
et C-ie, 1934. 

2) V. Demole, 1927: Pharmakologisch-anatomische Untersuchungen zum Problem 
des Schlafes. Arch. f. experim. Pathol, u. Pharmakol., vol 120, p. 229. 

See also: M. Cloetta und H. 'Thomann, 1924: Chemisch-physikalische Unter- 
suchungen zur Theorie der Narkose. Arch. f. Experim. Pathol. u. Pharmakol., vol. 
103, p. 260. 

H. Fischer, 1928: Die Rolle des Calciums beim Zustandekommen von Narkose 
und Evregungszustânden am rindenlosen und am vâllig dezerebrierten Tiere. Arch. 
f. experim. Pathol. u. Pharmakol., vol. 138, p. 169. 

F. Glaser, 1924: Wber psychophysische Reaktion. Klinische Woch, p. 1492. 

E. Brauchli und O. Schneider, 1926: Wber die Tonenverschiebungen im Blut bei 
Narkose und Erregungszustânden. Arch. f. experim. Pathol. u. Pharm., vol. 119, 
p. 240. 

S. Berggzen und Erik Moberg, 1929: Experimentelle Untersuchungen zum Pro- 
blem des Schlafes. Acta psychiatrica et neurologica, vol. 4, p. 1. 


www.digibuc.ro 


243 POTASSIUM-CALCIUM BALANCE 23 


red corpuscles of the blood. When the need arises it may 
be delivered in large amounts directly to the hypothalamus 
by the hypophysis. For the function of the hypothalamic 
centres Potassium is absolutely necessary but it must not be 
in a too great amount (in that case it damages the nerve cells) 
and continuously it must be equilibrated by the antagonist 
ion, which for potassium, is more particularly calcium 1). 
But these two ions, on the other hand, show a different 
physico-chemical behaviour, which is very clearly shown 
also in our previous experiments (especially under III), na- 
mely: calcium îs slowly diffusible and is more difficult to eli- 
minate, whereas potassium îs very diffusible and ionises very 
easily 2). By this property we can better understand the 
hypothalamic activities as related to the sleep governing and 
wakening process in which this region is involved. 'The con- 
tinuous pouring of potassium in the hypothalamic region 
maintains the nervous activity characteristic of the waking 
state. This continuous potassium flow into the brain neces- 
sitates the neutralisation of this ion, which, in itself and 
above a certain concentration, is dangerous for the same 
nervous system 3). For this purpose calcium may be fixed 
by this region from the blood serum €) in greater quantities. 
But while potassium is easy to absorb through cell membranes 
and be neutralised, calcium diffuses very slowly and accu- 
mulates. 'This accumulation of calcium in the hypothalamus 
causes the tired state of the brain and in consequence induces 
sleep. During sleep, potassium would not be poured in the 
same amounts as in the waking state into the hypothalamus 
and the calcium surplus can be eliminated little by little, 


1) See: P. Gerlach, 1914: Der Einfluss verschiedener Jonen auf das Uberleben 
des Zentralnervensystems von Săugetieren. Biochemische Zeitschrift, vol. 61, p. 125. 

2) See: Carlson, 1906: The specific influence of the inorganic salts of the blood 
on the heart ganglion and the heart muscle. Amer. Journ. Physiol., vol. 16, p. 386. 

R. W. Webster, 1927: Potassium and tartrates. A review of the literature on their 
physiological effects. Chicago. 

C. P. Stewart and G. H. Percival, 1928: Calcium and Metabolism. Physiol. 
Reviews vol. 8, p. 283. 

3) Probably in the process of calcium-ions shifting play a certain role also the 
pineal gland, 

4) P. Gerlach loc, cit, 
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until again a proper balance for the waking state is rea- 
ched 1). 

The pouring of potassium itself in the brain is probably 
regulated by a fine mechanism in the following way: 

The hypophysio-portal vessels carry their content partly 
in the supraoptic and paraventricular nuclei. These nuclei 
send nerve fibres along the hypophysial stalk to the poste- 
rior lobe and pars intermedia 2). Some authors have seen 
nerves penetrating into the anterior lobe itself, how far is 
uncertain. It is probable that these fibres somehow reach 
the hypophyseal arteries or the hypophysio-portal vessels, the 
diameter of which they regulate. If we suppose that K-ions 
excite the neurones of the supraoptic and paraventricular 
nuclei and Ca-ions inhibit them (as these ions do in the 
other parts of the brain) then the regulating mechanism of 
potassium rate for the brain is easy to understand. Namely, 
a great amount of potassium would excite the neurones of 
those two nuclei, excitation which will close the lumen of 
hypophyseal arteries or of hypophysio-portal vessels. 'This 
action will be followed by an accumulation of calcium, which 
still is carried to the above mentioned nuclei by the blood 


1) See: C. v. Economo, 1929: Schlaftheorie. Ergebn. der Physiol. vol. 28, p. 312. 

W, R. Hess, 1931: Le sommeil. C. R. Soc. de Biol. vol. 107, p.1333. In the 
discussions at the meeting of the « Socidte de Biologie >, Bremer expressed himself 
in the following words: « If the sleep is caused by an inhibition this must be of 
a very different kind, which is not similar to the usual nervous inhibition which 
lasts only a few seconds. Either it is an inhibition of a physical state, or the în- 
hibitory cause is a substance which disappears slowly ». 

N. Kleitmans, 1929: Sleep. Physiological Reviews, vol. 9, p. 624. 

2) Cajal, Ramon y., 1894: Algunas contribuciones al conoscimento de los ganglios 
del cerebro. III. Hypophysis. Ann. Soc. espan. Histor. natur. Scr. 2, vol. 3. 

Dandy W. E., 1gro—r1gr1: The nerve supply of the pituitary body. Amer. Journ. 
Anat. 

Gentes L., 1903: Zerminaisons nerveuses dans le feuillet juxta-nerveux de la 
portion glandulaire de l'hypophyse. C. R. Soc. Biol., vol. 55, p. 336. 

Greving R., 1926: I. Beitrăge zur Anatomie der Hypophyse und deren Funktion. 
II. Das nervăse Regulationssystem des Hypophysen-Hinterlappens (Der Nukleus supra- 
oplicus und seine Fasersysteme). Zeitschr. f. d. gesamte Neurol. u. Psych., vol. 104, 
p. 466. 

Pines, ]. L., 1925: Uber die Innervation der EHypobhysis cerebri. Zeitschr. f. 
d. gesamte Neurol. u. Psych., vol. 100, p. 123. 

Berkely H. ]., 1894: The finer Anatomy of the infundibular region of the ce- 
vrebrum, including the piluitary gland. Brain., vol. 17, p. 515. 

Tello F., 1912—1914: Algunas observaciones sobre la bhistologia de la hipofisis 
humana. 'Trabajos del Lab. de investig. biologicas., vol. 10, p. 145. 
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plasma of the systemic arteries. This accumulation of calcium 
would in its turn inhibit the same neurones and open again 
the channels for potassium flow. This neuro-humoral me- 
chanism for regulating the K-Ca ratio for the hypothalamus, 
is of the greatest delicacy and includes in itself a large range 
of possibilities for varying smoothly, in the way characteristic 
of every biological process. 

If this hypophysio-hypothalamic mechanism is admitted, 
then it must be involved in every change which takes place 
at the periphery. We find here a highly organised mechanism 
for balancing ions (in first place Ca-K). This supreme me- 
chanism is working on the base of a material prepared by 
the whole organism. 'The hypophysio-hypothalamic mecha- 
nism is working by using blood and this blood is variously 
balanced by the activities of the other organs. 

The various organs of the body have a different content 
of potassium and calcium and certainly they have a various 
balance of ions. So for instance the skeletal muscle is very 
rich in potassium 1); liver and spleen are also rich in po- 
tassium 2); intestines and genital organs have much calcium 3); 
brain 4) and cerebro-spinal fluid 5) contain also much po- 
tassium; the heart has conspicuous amounts of both com- 
pounds. Supposing that in some individuals the systemic 
blood is more balanced in favour of calcium, the hypophysio- 
hypothalamus regulating mechanism will have to work on 
a blood already disbalanced and its potassium providing 


1) Katz, 1896: Die mineralischen Bestandieile des Muskhelfleisches. Pfliigers Arch., 
v. 63, p.1. 

F. Urano, 1907: Neue Versuche iiber die Salze des Muskels, Zeitschr. f. Biol,, 
vol. s50, p. 212. 

2) Denstedt und Rumpf, 19os: Weitere Untersuchungen iiber die chemische Zu- 
sammenseitzung des Blutes und verschiedener Organe. Zeitschr. f. Physiol. Chem., 
vol. 23, p. 483. 

5) 'T. Saiki, 1908: A chemical study of non-striated mammalian muscle. Journ, 
of. biol. Chem., vol. 4, p. 483. 

%) Macallum, 1908: Die Methoden und Ergebnisse der Mikrochemmie in der biolo- 
gischen Forschung. Ergebn. der Physiol., vol. 7. 

Albu-Neuberg, 1906: Mineralstoffmwechel, Berlin. 

'Thudichum, 1gor1: Die chemische Konstitution des Gehirns des Menschen und der 
Tiere, 'Tubingen. 

5) E. Newratski, 1897: Zur Kenntnis der Cerebrospinal-Fhissigkeit. Zeitschr. f. 
physiol. Chem., vol. 23, p. 532. 
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power will be more incited to work. On the contrary in 
some other persons we might have a blood in which the 
balance favours potassium, and in this case the hypophysio- 
hypothalamic regulating mechanism will have to work on 
a blood disbalanced in favour of potassium and its calcium 
providing power can be increased by simply shutting the 
potassium channels. 

The same change in the activity of the hypophysio-hypo- 
thalamic mechanism, certainly must be at work in one and 
the same individual at various periods of his life. There are 
periods in which the blood is unbalanced towards potassium- 
plenty and others in which the blood is unbalanced towards 
calcium-plenty. 

ui 

Up to now we have considered the conditions in the orga- 
nism somehow schematically. But the balancing power of the 
organism is still finer than we have imagined. "There is not 
only a single balance Calcium-Potassium, but an infinity of 
them ranged between a maximum and a minimum. According 
to Neuschlosz 1) IK Cl can be equilibrated by 1/20 Ca Cl; 
and conversely 1 Ca Cl; can be also equilibrated by 1/20 K CI. 
Between these extremes all the intermediate quantities equili- 
brate each other. And if we take into consideration that there 
are not only two ions at work in the blood serum, and that 
a whole series of the intermediate chemical compounds 
interferes, we understand how extremely delicate and multiple 
are the posibilities of the organism to disturb and to right 
again the ionic balance in the blood, and we can see also 
that there are states of disturbed balance of ions which do 
not appear as such for the usual observation merely because 
they did not reach either the maximum nor the minimum 
of the balancing power. 

We might conclude: «'This theory is probably too simple 
and the reality far more complicated. We do not know if 


1) S. M. Neuschlosz, 1920: Die kolloidchemische Bedeutung des physiologischen 
Ionen-.Antagonismus uhd der equilibrierten Salzlâsungen, Ptliigers Arch., vol. 181, p. 17. 
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we are dealing only with a disturbance of the ionic-equili- 
brium followed by the balancing effort of the organism or if 
there are also some excitatory substances or „chemical mes- 
sengers” resembling hormones. As a matter of fact we have 
observed that the effects of Ca- and K-Ringer injections do 
not last as long as the effects of the corresponding sera and 
that the effect of either Ringer solution is much increased 
by combining it with the appropriate serum. This suggests 
the probability of there being present in the sera not only a 
disturbance of the Ca-K balance, but also some substances 
which are able to prolong the effects of such a disturbance » 1). 


(Manuscript p. 51). 


VII 
1935 —1938 


Ions, Erythrosoma and Cerebrostimuline 


We have seen in chapter VI that in the hypophyseal 
gland red corpuscles are destroyed and we have advanced 
the hypothesis that the pituitary is a potassium producer 
for the brain. 'This supposition is now a certainty 2). We 
have found in the cerebrospinal fluid a very exciting residue 
which contains a great amount of potassium. This residue 
was called temporary „,cerebrostimuline” 5). One finds always 
the exciting substance in greatest concentration in the third 
ventricle of the brain and less concentrated everywhere in 
the spinal fluid. With the residue of cerebrospinal fluid one 
obtains exactly the same kind of central nervous excitation 
as with a potassium chloride solution. This excitation is a 


1) Answering to a question of Demole, Hess (at the mecting of «Societe de 
Biologie » (Î. c.) said: « We are dealing here with a series of mechanisms which 
are linked with the alterations of the activity in the whole body and, no doubt 
about, the K-Ca equilibrium play a very important râle in them. But we must 
also account for a hormonal mechanism on which we still are as yet very little 
oriented ». 

) Gr. T. Popa: Neurotropic principles în the sheep hypobhysis including a € ce- 
vebrostimuline ». Academia Română. Mem. Sed. Ştiinţ. Seria III. Tome XIII, 
Mem. 6, 1938. 

3) Popa, Lucinesco, Wasserman et Gheller: La cerebrostimuline telle qu'on la connait 
aujoud'hui. Acad. Rom. Mem. Sect. Ştiin. Seria III. Tome XIV. Mem. 8, 1938. 
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tetanizing one, leading to a contracture of the whole muscu- 
lature and it is, after all, the exageration of ţhe usual exciting 
effect of potassium, which was found in the so-called „,so- 
matic-serum”. (See chapter 1). The effect of cerebrostimuline 
is removed by calcium-chloride, which, injected in the brain 
cavities, shows an intense depressive power. We find here, 
therefore, the same general antagonism between potassium 
and calcium. În connection wiţh some of our recent experi- 
ments we believe that someway the pineal gland could be 
the provider of calcium-ions for the diencephalon as the 
hypophysis is a provider of potassium-ions for the same part 
of the brain. One of these endocrines would be a natural 
excitator of the brain („,cerebrostimuline”) and the other 
would be a natural depressor of the brain („,cerebrorelaxine”). 
By their fine equilibration it would be determined the 
general behavior of diencephalon and of the brain, especially 
the ciclic activity resulted in sleep and weakness. 

We ignore, as yet, the source of calcium in its relation with 
the pineal gland; but we have strong reasons to believe that 
the red corpuscles of the hypophyseal blood are the source 
of potassium found in the cerebrospinal fluid. Looking for 
the mechanism of potassium elimination in this fluid, we 
have found the peculiar intravascular destruction of red cells, 
mentioned in chapter VI 3). 'This destruction is preceded 
by a well-known deformation of red-cells which become 
prickly and little by little they detach their spikes abandoning 
them in the surrouding medium. 'Ihis distortion process of 
the red corpuscles is highly increased by exciting electrically 
the nerves and we obtain the numerous spikes, eliminated 
after excitation, as a fine upper-layer in the sedimentig blood 
(Fig. 9). | 

Such detached particles of the red cells are scattered in 
the blood serum (Fig. 10) and what is more important they 
are found in nearly all the endocrine glands. We have seen 
them in the hypophysis (Fig. 11) in the suprarenal gland 
(Fig. 12), parathyroids, carotid corpuscle, pancreatic islets. 


1 Details in the paper: Gr. T. Popa: La desintdgration de Phematie. Annales de 
Medicine. Tome. 41, pag. 235., 1937. 


www.digibuc.ro 


249 POTASSIUM-CALCIUM BALANCE 29 


The peculiar slow circulation, under a low pressure of the 
sinusoidal blood in the endocrines, with free communication 
to the glandular celles, facilitates the distortion of the red 
cells and the elimination of spikes. "These are used by the 
glandular cells which phagocytize them. As for the moment 
we cannot distinguish between the various particles separated 
from the red cells and as they are found everywhere in the 
blood and in the endocrine glands, we believe that it is ne- 
cessary to give them a certain name and we shall call them 
„erythrosoma”, meaning by this: particles separated from the 
red cells of the blood. 'The erythrosoma are minute bodies 
which, considernig their size, are placed between cells and 
granula. 

Summing-up the conclusions of our research work from 
1927 up to now, we may say that we have established a cer- 
tain relation between the nerve activities, the equilibrium of 
potassium calcium ions and the red blood cells. Nerve exci- 
tations change the balance of ions and this, in turn, modifies 
the shape of red cells which give up some of their material 
(erythrosoma) used afterwards by the endocrine glands. The 
equilibration of ions is universal in the organism and it is 
very finely performed in the blood serum in which there is 
great tendency to maintain a certain salt balance. This fine 
balancing of ions can be strongly influenced by a central 
mechanism placed in diencephalon where a greater change 
in the amount of K. or Ca.. leads to central hyperexcitation 
or central depression and in this way the composition of the 
whole blood serum tends to be changed. One can establish, 
therefore, a close material relation between nerves, red cells 
and endocrines, which are working together. 
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EXPLANATION OF FIGURES 


Fig. 1. — Diagram representing the brachial plexus (BR. PL.] of the pigeon 
in relation with the sympathetic chain [$Sy.]. There is a close relation between these 
two parts of nervous system, but with a fine ophthalmic knife one can easily separate 
them from each other and excite them in turn. 

Fig. 2. — Diagram of brachial plexus in pigeon excited with two electrods [E] 
in the absence of sympathetic chain, which was previously removed. În such cir- 
cumstances the wing of the bird, including the large mass of pectoralis muscle, is 
unbalanced. For the defective sympathetic nerves of the operated wing, react, against 
an electric excitation of the somatic nerves, the whole remainder of the sympathetic 
system of the body. "This reaction overpass the local needs and that is the reason 
why the effect of a somatic nerve produces a modification of the blood-serum si- 
milar to that caused by the direct excitation of the sympathetic in the presence of 
the untouched somatic nerves. În the case of the excitation of somatic nerves after 
removal of sympathetic we expected to find more potassium in the blood serum 
and somatic effects after injection to another animal of such a serum; instead of 
these expectations we have found an augmentation of calcium in the serum and 
we have obtained sympathetic effects injecting the serum to another animal. On the 
contrary, we have obtained increase of potassium in serum when the excitation of 
somatic nerves of the wing was performed without removig previnsly the sympathetic 
nerves. Potassium also was increased when the high somatic centres (colliculi) were 
excited. In such circumstances there is no other explanation for the reversal of the 
effect in the unbalanced organs than the reaction of the whole organism for the 
defecting part. Such reactions are always t overreactions » with excessive produc- 
tion of the missing factor. 

Fig. 3. — Diagram of the sympathetic chain of the wing in pigeon, excited 
with two electrods [E] in the absence of somatic nerves which were previously se- 
vered. În this case the wing and the pectoralis muscle are unbalanced in the reverse 
way: the respective brachial plexus cannot react when its antagonist (sympathetic 
of the wing] is excited. For the defective somatic nerves of the wing reacts the 
remainder somatic system of the body. As a result we have found in the blood- 
serum an excess of potassium although we expected to find excess of calcium, which 
always occurs when we excite sympathetic in the presence of its antagonist (so- 
matic nerves). The explanation of this reversed effect is of the same kind as in 
fig. 2. For these reasons we have called e sympathoserum 5 either a blood-serum 
collected after direct electric excitation of sympathetic in the presence of untouched 
somatic nerves, or of blood-serum collected after excitation of somatic nerves, its 
sympathetic antagonist benig previously removed. For the same reasons we have 
called « somatoserum » either a blood-serum collected after direct excitation of so- 
matic nerves in the presence of untouched sympathetic, or of blood-serum collected 
after excitation of sympathetic nerves their somatic antagonist being removed. 

Fig. 4. — A) A glass tube in which one sees how is looking like a sympatho- 
serum prepared by a treatment diagramatically represented in fig. 2. In such a serum 
calcium is augmented, the coagulating power increased and there is haemoglobin 
diffusion. Injected to another animal it shows nervous depressing capacities. 

B) Second glass tube in which there is a somatoserum prepared according to 
the diagram in fig. 3. În such a serum potassium is increased. There is neither 
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coagulation nor haemoglobin diffusion. "The red cells are all deposited. Injected to 
another animal this serum shows nervous exciting power. 

Fig. 5. —a) Pigeon-eggs laid by animals kept on a special hydric diet in which 
potassium was in excess. "The experiment continued over two years (since July 
29th 1930 to September roth 1932). 'The eggs were large, with thin and porous shell. 

b) Pigeon-eggs laid by animals kept on a special hydric diet in which calcium 
was in excess. Experiment of the same length of time. "The eggs were small, with 
thick and shiny shell. It is to be noted that in this experiment calcium vas in 
greater proportion than it is usually in a tap-water (în a — series of birds) and 
in series & of pigeons potassium was also in larger amount than it is in tap-water. 
'The animals drank Ringer solutions, in which one (K:) or the other ion (Ca::) 
was increased. 'Therefore, the porosity of shells in the case a is not due to lack 
of calcium and the smallness of eggs in 8 is not due to lack of potassium. The 
absolute quantity of each salt is sufficient for a normal production of eggs, only 
the relative proportion of two ions !K-/Ca:-] is changed. 

Fig. 6. — Photograph of a still-born child hypophysis cleared in xylol. One 
can see in the picture a black portion of the gland which is the anterior lobe. 
Behind, one can see the posterior lobe which is clear and continovs with the hypo- 
physeal stalk. Above the stalk there is the hypothalamus looking like a funel. In 
front of the stalk the hypophyseo-portal vessels ascend towards the third ventricle”s 
recess and towards hypothalamus. One of these vessels reach a very high position 
of the infundibulum. 

Fig. 7. — Magnification of a fragment from anterior lobe. Four large vessels 
(sinusoids) are full of red cells which are so crowded that they press to each other. 
“They look like a squized mass of globules left without any space around, the sur- 
rouding fluid being pushed away in some other parts of the vascular system. 

Fig. 8. — Hypophysis of adult man. Section through anterior lobe. "Three large 
sinusoids are seen full with distorded red cells. Here and there some of the corpuscles 
are still intact. "The majority of red cells are prickled and around them there are 
crowds of erythrosoma detached. C = globules of colloid. 

Fig. 9. — Glass tubes containing blood, taken from rabbits in which somatic 
or sympathetic nerves were electrically excited. One sees above the red cells deposit 
a white layer in which we find by staining bodies like those represented in fig. 10. 
“These are spikes detached from the red cells, which we have called erythrosoma. 
We ignore, as yet, the nature of these fragments of red cells. "They might be simply 
lipoid globules separated from the red cells, or more complicated parts of the red 
cells given up to the surounding medium in certain conditions. A kind of such se- 
paration between the red cells and erythrosoma, as we see in a glas tube, might be 
produced in different ways and various proportions in the endocrine glands where 
the circulation is slow and the blood pressure low. "These erythrosoma are very 
easily phagocytised by the white cells of the blood and also by the endocrine cells, 
especially those of hypophysis and suprarenal. "The erythrosoma are especially nu- 
merous after nervons excitation and after change in the relation of certain ions 
(K: /Ca: -). We believe, therefcre, that every nerve excitation changes the ionic-balance 
in the blood-serum and this change, in turn, leads to distortion of red cells with 
elimination of erythrosoma. Such elimination is especially intense in the endocrine 
glands, where the mechanical conditions of circulation are more favorable. 

Fig. Z0. — Erythrosoma stained with haematoxylin-eosin. They were taken 
from the white layer of the glas tubes in fig. 9. 

Fig. II. — Hypophysis of dog excited with cerebrostimuline. Microphotograph 
[Ob.D. X Oc.K!] of a section through the anterior lobe. A large sinusoid full with 
erythrosoma. 

Fig. 12. — Microphotograph, on dark field, of a drop of blood, taken in the 
central blood vessel of a guinea-pig suprarenal. One can see prickled red cells and 
around them numerous erythrosoma. Looking carefully one can follow sometimes 
under the microscope the actual separation of erythrosoma from the sed cells. 
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Fig. 1. "The relation ot sympathetic chain | Ş i , 
(Sy) with the brachial plexus BR. PL.) Fig. 2. — Sympathetic chain removed. 'The somatic 
î in pigeon. nerves of the brachial plexus excited. "g 
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Gregor T. Popa. A central mechanism for the reaulation oj PI. II. 
potassium-calcium balance. 


Fig. 3.—Somatic nerves of the brachial ple- 
xus severed. "The sympathetic chain excited. 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria 111. Tom. XIV. 
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Pigeon 283. Serum pre- 
pared as follows: sympa- 
thetic chain of the left 
wing removed and soma- 
tic nerves excited faradi- 
cally ro minutes. Sodium 
citrate used. Sketch made 
after 48 hours. Serum as 
jely, bloodcelles not depo- 
sited in the whole. Serum 
shows the properties of 
a Ca-Ringer solution. 

(Swmpathoserum) 
(August 31. 1928.) 


Gregor 'T. Popa. A central mechanism for the vegulation of 
potassium-calcium balance. 


Fig. 4. 


Pigeon 284. Serum pre- 
pared as follows: anterior 
and posterior roots of the 
left brachial plexus seve- 
red. Leftsympathetic ner- 
ves of the wing excited 
faradically ro minutes. 
Sodium citrate used in 
the same proportions as 
for pigeon 283. Sketch 
after 48 hours. Serum 
perfectly clear; all blood 
cells  deposited. Serum 
shows the properties of 
a k-ringer solution. 

( Somatoserum.) 
(August 31. 1928.) 


“The blood was kept in refrigerator. 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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Gregor T. Popa. A central mechanism for the regulation of PI. IV. 
Potasstum-calcium balance, 


Fig. 6 


A, R, — Memoriile Sectiunii Științifice. Seria III. Tom. XIV, 
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Gregor 'T. Popa. A central mechanism for the revulation of PI. V. 
potassium-calcium balance. 


A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria II]. Tom. XIV. 
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Gregor 'T. Popa. A central mechanism for the revulation of PI. VI, 
potassium-calcium balance. 


A. R, — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice, Seria III. Tom. XIV. 
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Gregor T. Popa. A central mechanism for the regulation of 
potassium-calcium balance. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Stiinţifice. Seria III. Tom, XIV. 
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Fig. 9 
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Gregor T. Popa. A central mechanism for the regulation of PI. VIII. 
potassium-calcium balance 


A. R. — Memoriile Secţiunii Științifice. Seria 111. Tom. XIV, 
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CONTRIBUŢIE LA STUDIUL 


HIDRACARIENILOR DIN ROMÂNIA 
CARPAȚII ORIENTALI — 


DE 


JANA I. ȘOAREC 


Şedinţa dela zo Martie 1939. 


Primele cercetări asupra Hidracarienilor din România se 
datoresc d-lui C. Motaş, profesor la Universitatea din Iași, 
care a studiat atât Hidracarienii din apele stătătoare (1, 4), cât şi 
Hidracarienii torenticoli din Carpaţii Meridionali şi Carpaţii 
Orientali (2, 3). Recent, A. Husiatinschi a cercetat fauna 
Hidracarienilor din bahna « Mihodrei » în Bucovina, publi- 
când o importantă lucrare (5). 

In vederea preparării unei teze de doctorat, d-l C. Motaș 
mi-a încredințat colecția d-sale, de Hidracarieni recoltați în 
special din apele curgătoare, din Carpaţii Orientali și Carpaţii 
Meridionali, între anii 1920—35 parte împreună cu d-l Ing. 
Agr. Victor Anghelescu. 

In 1938 am explorat şi noi apele din munții Tarcăului și 
Neamţului, făcând o bogată colecție de Hidracarieni. 

Dăm mai jos o listă a formelor identificate, indicând loca- 
litățile. 

„ Formele notate cu o cruce sunt noi pentru fauna României; 
iar formele care după părerea noastră sunt noi, sunt însoțite 
de o scurtă descriere. Sperăm să revenim ulterior, cu detalii 
asupra acestor specii. 

Cu această ocazie, aduc viile mele mulțumiri d-lui Prof. 
C. Motaș, pentru prețioasele îndrumări. 


28 A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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. $ Lebertia (Pilo) pilosa Magho — 15 9; 16 3; 8 Nimfe. 


Loc.: Râul Bistrița la gura Barnarului; pârâul Neagra; 
pârâul Sclipitoarea la confluenţa cu Neagra; pârâul 
Bradul; pârâul Pinului ; pârâul Brânzăriei ; pârâul Holdiţa ; 
pârâul Borca; pârâul Sabasa; pârâul 'Toplicioara; pârâul 
Tarcău; pârâul Ozana. (Leg. C. Motaş- V. Anghelescu 
1933—35; Leg. ]. Şoarec 1938). 


+ Lebertia (Pilo) violacea Viets — 53 9; 72 33 61 Nimfe. 
Loc.: Râul Bistriţa ; pârâul Neagra ; pârâul Pusdra ; pârâul 
Barnar; pârâul Sclipitoarea la confluența cu Neagra; 
pârâul Bradul; pârâul Brânzăriei; pârâul Pinului; pârâul 
Holdiţa; pârâul Borca; pârâul Stegioara; pârâul Paltin; 
pârâul 'Toplicioara; pârâul Tarcău; pârâul Ozana. (Leg. 


C. Motaş - V. Anghelescu 1933—35; Leg. ]. Șoarec 1938). 


. “+ Lebertia (Pilo) parallela variabiks Walter — 2 9; 1 3. 


Loc.: Pârâul 'Tarcău. (Leg. ]. Şoarec 1938). 


. Ț Lebertia (Leb.) rufipes reticulata Koenike — 2 9; —g. 


Loc. : Pârâul Neagra la vărsare ; Pârâul Potoci afluent drept 
al Bistriţei. (Leg. C. Motaş- V. Anghelescu 1933; Leg. 


]. Şoarec 1938). 


„ Lebertia (Leb.) rufipes westfalica Koenihke — 9; 1 &; 5 


Nimfe. 
Loc.: Pârâiaș afluent drept al Agapiei. (Leg. ]. Şoarec 
1938). 


.Ț Lebertia (Leb.) oblonga Koenike —1 9; 1 d. 


Loc.: Pârâul Pusdra. (Leg. C. Motaș- V. Anghelescu 
1933). 
+ Lebertia (Leb.) maglioi Thor. — 9 $; 


Loc.: Pârâiașul Văcăriei pârâul piata (Lee. C. Motaș 
1935; Leg. J. Șoarec 1938). 


.$ Lebertia (Leb.) pulchella Viets — 14 9; 9. 


Loc. : Pârâul Neagra; pârâul Pinului; pârâul Secu ; pârâul 


Ozana. (Leg. C. Motas 1935; Leg. ]. Şoarec 1938). 
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27. 


28. 


29. 


30. 
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ț Lebertia (Leb.) pusilla Koenike — 24 9; 14 3. 

Loc.: Pârâul Frasin; pârâul Ardeluţa; pârâul Bătrâna; 
pârâul Lăptoci; pârâul Neagra. (Leg. C. Motaș 1935; 
Leg. ]. Şoarec 1938). 


ț Lebertia (Leb.) inversa Koenike — 10 9; 2 g. 

Loc. : Pârâul Tarcău ; pârâul Frasin. (Leg. ]. Șoarec 1938). 
Lebertia (Leb.) castaha Viets. — 3 $; 2 q. 

Loc.: Pârâul Tarcău; pârâul Potoci; pârâul Ardeluța. 
(Leg. ]. Șoarec 1938). 


+ Lebertia (Pseudo. ) lineata Thor. — 5 Ş; 24; 3 Nimfe. 
Loc.: Pârâul Neagra; pârâul Paltin; pârâiașul Văcăriei; 
pârâul Frasin ; pârâul Potoci ; pârâul Bătrâna; izvorul Alb, 
punctul Sihastria - Rarău. (Leg. C. Motaş - V. Anghelescu 
1934—35; Leg. ]. Şoarec 1938). 

ț Lebertia (Pseudo. ) glabra Thor. — 10 9; 124; 2 Nimfe. 
Loc.: Pârâiașul Văcăriei ; pârâul Borca; pârâul Stegioara ; 
pârâul Budacu; pârâul Paltin; pârâul Pinul. (Leg. C. 
Motaș 1935). 

+ Lebertia (Pseudo.) inusitata Koenike. — 9; 2 g. 

Loc. : Pârâul Frasin ; Pârâul Potoci. (Leg. ]. Șoarec 1938). 
+ Lebertia (Pseudo) salebrosa Koenike. —1 $; 43; 1 
Nimfă. 

Loc.: Pârâul Potoci; pârâul Frasin ; pârâul Agapia. (Leg. 
]. Şoarec 1938). 

T Lebertia (Pseudo.) tuberosa Thor.—6 $; 9 g. 

Loc.: Pârâul Agapia. (Leg. ]. Șoarec 1938). 

Atractides elhpticus (Maglio) — 63 9; 57 3; 7 Nimfe. 
Loc.: Râul Bistriţa; pârâul Neagra; pârâul Bradul; 
pârâul Paltin; pârâul Brânzăriei; pârâul Holdița; pârâul 
Borca ; pârâul 'Toplicioara; pârâul 'Tarcău ; pârâul Brateș; 
pârâul Cichiva; pârâul Goşman ; pârâul Agapia. (Leg. C. 
Motaş - V. Anghelescu 1933—35; Leg. ]. Şoarec 1938). 
Ț Atractides anomalus Koch — 38 9; 1 3. 

Loc.: Pârâul Neagra; pârâul Agapia; pârâul Secu. (Leg. 
C. Motaș 1935; Leg. ]. Şoarec 1938). 
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..$ Atractides carpaticus n. sp. —4 9; 54. 


Această specie a fost găsită pentru prima dată în pârâul 
Agapia şi Secu. Atractides carpaticus n. sp. poate fi com- 
parat cu specia spaniolă Atractides madritensis Viets 1), cu 
care e foarte asemănătoare. Specia noastră e mai mare ca 
spesia vecină și prezintă deosebiri la palpi şi în special la 
sinuxul şi organul maxilar. 

Palpii mai puternici, au pe partea dorsală a articolului II, 
2 peri penaţi, spre deosebire de Arractides madritensis 
Viets, la care perii sunt nepenaţi. 

Sinusul maxilar e mai adânc (lung. = 185 yu) şi mai în- 
gust (43 u) ca la specia vecină (lung = 137 w; larg. = 
43 4). Acest caracter, corespunde organului maxilar, ce e 
mai lung și mai îngust ca la specia spaniolă. Organul 
maxilar la Atractides carpaticus n. sp. e mai puţin înalt în 
regiunea anterioară şi mijlocie, ca la Arractides madritensis 
Viets ; prelungirile posterioare mult mai lungi sunt în- 
dreptate oblic spre partea dorsală, dând organului maxilar 
o lărgime mai mare la partea posterioară, ca la organul 
maxilar al speciei vecine. Femela speciei Arractides madri- 
tensis Viets n'a fost descrisă. Femela speciei noastre, pre- 
zintă aceleași caractere ca și masculul de Atractides car- 
paticus n. sp. 

Loc.: Pârâul Agapia; pârâul Secu. (Leg. ]. Şoarec 1938). 


+ Pseudotorenticola rhynchota Walter —1 9; —g. 
Această specie foarte rară, e nouă pentru fauna României. 
A fost găsit un singur individ femel. 

Femela noastră e mai mare (947 u) decât femela descrisă 
de C. Motaș (Dauphin6) — (8or u) — şi pare a se apropia 
ca mărime de specia descrisă de Walter (Elveţia) — 
(900 n). | 

Loc.: Pârâul Agapia. (Leg. ]. Şoarec 1938). 

Hygrobates calhger Piersig. — 77 $; 77 31 27 Nimfe. 
Loc.: Pârâul Neagra; pârâul Pusdra; pârâul Ortoița]j 


1 Karl Viets, Zur Kenntnis der Hydracarinen-Fauna von Sbanien (Archiv fir 


H ydrobiologie, 1930). Bd. XXI. S. 371—373. Taf. XIV, fig. 7s. Taf. XV, fig. 76-77. 
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pârâul Barnar; pârâul Neagra la confluența cu Sclipi- 
toarea ; pârâul Brânzăriei ; pârâul Bradul; pârâul Holdiţa ; 
pârâul Cerbului; pârâiașul Văcăriei ; pârâul Borca; pârâul 
Borcuța; pârâul Stegioara; pârâul Sabasa; pârâul Paltin; 
pârâul Pinului; pârâul 'Toplicioara; pârâul 'Tarcău ; pârâul 
Frasin ; pârâul Goşman ; pârâul Ozana. (Leg. C. Motaș - 
V. Anghelescu 1933—35; Leg. ]. Șoarec 1938). 


+ Hygrobates longipalpis var. prosihens Koemike. 2 9; 1 &; 
1 Nimfă. 

Loc.: Râul Bistrița; pârâul Sabasa. (Leg. C. Motaş-V. 
Anghelescu 1933, 1935). 


T Hygrobates fluviatils (Strâm). — 39 $; 33 &; 6 Nimfe. 
Loc. : Pârâul Neagra; pârâul Holdiţa; pârâul Sabasa; pâ- 
râul 'Toplicioara; pârâul Cichiva; Pârâul Ozana. (Leg. C. 
Motaș - V. Anghelescu 1934—35; Leg. ]. Şoarec 1938). 


1 Hygrobates foreli (Leb.)—1 $; 4 d. 

Loc.: Pârâul Neagra; pârâul Ortoiţa ; pârâul 'Toplicioara ; 
pârâul Secu. (Leg. C. Motaș - V. Anghelescu 1934—35; 
Leg. ]. Șoarec 1938). 


Megapus nodipalpis nodipalpis 'Thor. — 224 3; 130 d; 71 
Ni.; 10 Lar.; 3 st. Șadonofan. 

Loc.: Râul Bistrița; pârâul Neagra la vărsare; pârâul 
Pusdra ; pârâul Brânzăriei ; râul Bistrița la gura Barnarului ; 
pârâul Pinului; pârâul Holdița ; pârâul Cerbului ; pârâiașul 
Văcăriei; pârâul Neagra; pârâul Borca; pârâul Borcuţa; 
pârâul Stegioara; pârâul Sabasa; pârâul Paltin; pârâul 
Toplicioara; pârâul 'Tarcău; pârâul Goșman; pârâul 
Agapia; pârâul Secu; pârâul Ozana. (Leg. C. Motaș- V. 
Anghelescu 1933—35; Leg. ]. Şoarec 1938). 


ț Megapus nodipalpis intermedius n. var. — 9; 2. 

Această varietate pare a fi intermediară între Megapus 
nodipalpis fonticola Viets şi Megapus nodipalpis penata Viets. 
Forma corpului asemănătoare cu a speciilor numite. Re- 
giunea epimerală puternic chitinizată. Grupra întâia de 
epimere (1 + 2) neseparată de grupa doua (3 + 4). Epi- 
merele 4 cu marginile interne paralele şi apropiate. Carac- 
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terele regiunii epimerale, sunt specifice acestei varietăți 
noi. Câmpul genital la fel ca la Megapus nodipalpis fonticola 
Viets. Palpii. Articolul II pe partea ventrală are nodositatea 
la fel ca la Megapus nodipalpis penata Viets, Articolul IV 
e umflat şi turtit dorsoventral, caracter ce-l apropie de 
Megapus nodipalpis penata Viets. Perii de pe marginea 
ventrală, a articolului IV, nu sunt penaţi; țepul fixat mai 
sus decât perii tactili. 

Piciorul I. Articolul 6 al piciorului 1 lung aproape cât 
articolul ş. Lamele chitinoase, de pe marginea internă 
distală a articolului 5, sunt mai lungi ca la Megapus nodi- 
palpis fonticola Viets şi mai puternice ca la Megapus nodi- 
palpis penata Viets. Distanţa între lamele chitinoase, mai 
mare ca la ambele specii. Lama distală e cu puţin mai 
lată la mijloc ca lama proximală și nu dublă ca la Megapus 
nodipalpis fonticola Viets. Articolele 3—4 ale piciorului I 
nu sunt dublu de late la partea distală de articulație, față 
de partea proximală a aceluiași articol cum e la Megapus 
nodipalpis penata Viets. 

Loc.: Pârâul Secu. (Leg. ]. Șoarec 1938). 


Megapus gibberipalpis Piersig. — 16 $; 24 4; 1 Numfă. 
Loc.: Râul Bistrița; pârâul Neagra la vărsare; pârâul 
Bradul; pârâul Paltin; pârâul Pusdra; pârâul Barnar; 
pârâul Brânzăriei ș pârâul Pinului pârâul Holdiţa ș pârâul 
Arşiţa; pârâul Borcajy pârâul Budacu; pârâul, Frasin] 
pârâul Agapia şi un afluent drept. (Leg. C. Motaş-V. 
Anghelescu 1933—35] Leg. ]. Șoarec 1938). 

+ Megapus distans Viets — 11 93 2 ; 33 Nimfe. 
Loc.: Râul Bistriţa ; pârâul Frasin. (Leg. ]. Şoarec 1938). 
Feltria rubra Piersig. — 22 93 20 4 1 Nimfă. 

Loc.: Pârâul Budacuj pârâul Cerbuluiy pârâiaș afluent 
drept al Holdiţei; pârâiașul Văcărieiy pârâul Borcuţaj 
pârâul Patin pârâul Pinului. (Leg. C. Motaș 1935). 

+ Feltria zschokkei Koenike -— 6 9; 7 q. 

Loc.: Pârâul Budacu; pârâul Borcuţa. (Leg. C. Mlotaş 
1935). 


www.digibuc.ro 


371 


CONTRIBUȚIE LA STUDIUL HIDRACARIENILOR DIN ROMÂNIA 9 


44. Feltria minuta Koenike — 2 9; —d. 


45. 


46. 


Loc.: Pârâul Budacu. (Leg. C. Motaş 1935). 


+ Feltria brevipes carpatina n. s. sp. —44 9; 40 8; 7 
Nimfe. 

Această nouă sub-specie seamănă prin conformația câm- 
pului genital mascul, cordiform întors, cu Feltria brevipes 
Walter, de care specie se deosebeşte prin conformația 
peptenului dela piciorul III articolul 6 (4) și se apropie de 
Feltria zschokkei Koenike. De aceasta din urmă se deose- 
beşte net, deoarece are un singur scut dorsal. 

Femela poate fi comparată cu Feltria zschokkei Koenike. 
De remarcat, la Feltria brevipes carpatina n. s. sp. femelă, 
variația formei scutului dorsal. Intr'o priză de 42 femele, 
am găsit 7 forme diferite de scuturi, dela forma de cruce 
(cu brațul vertical mult mai lat ca brațul orizontal), până 
la forma de romb. Loc.: Pârâul Borca; pârâiaș afluent al 


Holdiţei. (Leg. C. Motaş 1935). 


+ Feltria simionescui n. sp. —7 Ş; 

Masculul acestei specii poate fi CA Ai la prima vedere, 
cu masculul de Feltria zschokkei Koenike, amândouă spe- 
ciile având două scuturi dorsale. Specia noastră, se deose- 
beşte de aceasta din urmă, prin conformația articolului 6 
dela piciorul III. La Feltria simionescui n. sp. umflătura 
articolului e mai lată și așezată în jumătatea distală, la 
Feltria zschokhkei Koenike, mai îngustă şi așezată în jumă- 
tatea proximală. Pieptenele puternic e format din 8 peri, 
la specia vecină pieptenele e îngust format din ş peri. 
Un alt caracter de diferenţiere între aceste specii îl pre- 
zintă câmpul genital. Marginea posterioară, a câmpului 
genital la Feltria simionescui n. sp. e slab concavă, aproape 
dreaptă, la Feltria zschokkei Koenike, marginea posterioară 
prezintă o invaginație în unghiu ascuțit, înaltă de 40 u. 
Femela. Specia noastră se deosebește ușor de specia vecină, 
prin caracterele scutului dorsal şi a câmpului epimeral. 
Loc.: Pârâul Frasin; pârâul Potoci; pârâul Brateș; pârâul 


Bătrâna. (Leg. ]. Şoarec 1938). 
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„$ Axonopsis rotundifrons Viets. — 10 9; 3 d. 

Specie rară, nouă pentru fauna României, prezintă carac- 
terele date în diagnoză de K. Viets. 

Loc. : Pârâul Agapia; pârâul Secu. (Leg. ]. Șoarec 19338). 
Ljania bipapillata Thor. —1 9; —g. 

Loc.: Pârâul Lăptoci. (Leg. J. Șoarec 1938). 

Aturus scaber Kramer. — 34 9; 21 a. 

Loc.: Râul Bistrița; pârâul Neagra; pârâul Ortoiţa; 
pârâul Paltin; pârâiașul Văcăriei; pârâul Borca; pârâul 
Pinului ; pârâul 'Toplicioara ; pârâul "Tarcău ; pârâul Brateş; 
pârâul Goșman; pârâul Bătrâna. (Leg. C. Motaș-V, 
Anghelescu 1933—35; Leg. ]. Şoarec 1938). 


Aturus (Crinaturus) crinitus Thor. — 247 9; 80 &; 1 
Nimfă. 

Loc. : Pârâul Barnar; pârâiaș afluent al Holdiţei ; pârâiașul 
Văcăriei ; pârâul Neagra; pârâul Stegioara; pârâul Borca; 
pârâul Sabasa; pârâul Pinului; pârâul 'Toplicioara; râul 
Bistrița ; pârâul Tarcău ; pârâul Goşman ; pârâul Ardeluţa ; 
pârâul Bătrâna. (Leg. C. Motaş - V. Anghelescu 1934—35; 
Leg. ]. Şoarec 1938). 

Aturus (Crinaturus ) întermedius Protz —1 $; 5 d. 
Loc.: Pârâul Sabasa; pârâul Borcuţa; pârâul 'Tarcău 
punctul Nicu Albu și punctul Tarcău schit. (Leg. C. 
Motaș 1935; Leg. ]. Şoarec 1938). 

Aturus (Crinaturus) spatulifer Piersig — 42 9; 15 3; 5 
Nimfe. 

Loc.: Pârâiaş afluent al Holdiţei; pârâiaşul Văcăriei,; 
pârâul Borca; pârâul Budacu; pârâul Frasin; pârâul 
Tarcău; pârâul Goşman; pârâul Bătrâna; pârâiaș afluent 
al Agapiei. (Leg. C. Motaș 1935; Leg. ]. Șoarec 1938). 
Kongsbergia materna Thor. —3 $; 1 8; 1 Nimfă. 
Loc.: Râul Bistrița; pârâiaș afluent al Holdiţei; pârâul 
Neagra; pârâul Tarcău (la schit). (Leg. C. Motaș-V. 
Anghelescu 1933—35; Leg. ]. Șoarec 1938). 


Muzeul Istorico- Natural Iași. 
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QUELQUES CONFIRMATIONS 
EXPERIMENTALES DE LA 'THEORIE 
DES PHENOMENES DEFORMANTS 


PAR 


C. BUDEANU 


Seance du 27 mai 1939 


CONSIDERATIONS GENERALES 


Nous avons Enonc€, ă plusieures reprises, certaines propriâtes 
des phenomenes deformants €lectriques, se referant sp€- 
cialement aux proprittes de conservation des puissances d€- 
formantes, inactives (ou complementaires) et apparentes. 

Le but du present memoire est de relever quelques confir- 
mations expârimentales de ces proprittâs. 

Tout d'abord nous desirons preciser la terminologie, les 
symboles et les definitions des grandeurs speciales auxquelles 
nous nous referons dans ce qui suit: 

a) Pa la grandeur que nous avons introduite, sous le nom 
de Puissance deformante 1), est definie pour tout 6l&ement 
unifilaire d'un râseau quelconque, en regime non sinusoidal, 


par 
P, = V> [VI Im PF Va? 2 — 2 VuValalm COS (Pr— ?n)] 


1) Nous avons introduit la notion de puissance deformante et relevt certaines de 
ses proprittes, dans notre âtude € Puissances reactives et fictives ? (I. R. E., 1927), 
ainsi que dans d'autres ctudes ulttrieures auxquelles nous reviendrons plus loin. 


29 A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III, Tom. XIV, 
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ou V,, V, În; Im, etc. sont les harmoniques de tension et de 
courant de l'ordre n, m,... etc. 
et pu, = 01 — 8» m = 0m—Bm... sont les decalages entre 
V, et În, Vw et Imetc. 

Nous voyons que cette puissance deformante s'annule seu- 
lement si nous avons simultanement 


e FR e ctp4 = Po = mn = Pa =... 


C'est ă dire si les fonctions o et 2 sont « clectriquement » de 
la mEme forme !). 
b) P la Puissance reelle ou active: 


T 
P= 7 viat = 2 V, În COSQa 


c) P, la somme des puissances reactives de toutes les ondes 
ou en abreg€ Puissance reactive, definie par 


P, = 2 V, „sing 
d) P, la puissance apparente: 
P, = VPEFEZFEA = VI 
e) P, est la puissance inactive totale 


P, = VP = P2 = VP PE 


C'est la grandeur que nous avions denommee puissance 
fictive, mais que nous utiliserons, dans ce memoire, sous le 
nom de Puissance inactive ou Puissance complementaire, suivant 
un avis du Comite d'etudes des phenomenes reactifs et defor- 
manis. 

Ş) Var le nom de Punit€ pratique de la puissance reactive, 
retenu par le Comite Electrotechnique International. 

2) Vad le nom que nous emploierons ici pour designer 
Punit€ pratique de puissance deformante. 


1) Nous rappelons que M. A. Blondel touten retenant la notion de puissance 
deformante, a prâconis€ la terminologie de Hormanance pour la puissance reactive 
et Hormanance mutuelle pour la puissance deformante. Ce point de vue qui consiste 
ă reserver le nom de puissance exclusivement pour la puissance active nous semble 
judicieux et nous attendons qu'il soit retenu officiellement. 
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Nos verifications mettront en €vidence surtout les proprictes 
de conservation que nous avons relevees pour les differentes 
grandeurs P, P,, P,, Pet P,. 

Nous rappelons que la conservation des puzssances active 
et reactive est connue depuis longtemps. Quant ă la puissance 
deformante, nous avons montr€ qu'ă Pintcrieur d'un reseau 
sans contacts glissants, en designant les tensions de chaque 
element sous la forme 


o = V2 5 V,sin (not —a,) et les courants respectifs par 


= V2 5 „sin (not —8,) nous avons pour chaque groupe 
d'harmoniques les lois de conservation suivantes: 


(4) Z mm = E LWulmcos(a + Bm) — VmÎaCos (0 + 8] =o 
E Smn = E [Volasin (a, + Bm) — ValSin (Om + 81)] = 0 


Le signe E dans les relations (1) se refere ă tous les El€- 
ments unifilaires du reseau. 

Ceci nous a permis d'Enoncer la conservation vectorielle de 
la Puissance deformante : 


(1)! Pa = VE (0mm)2 F 2 (62 = 
= V2 VI 2 Im2 kt Vm2l2— 2Vi, Vll mCOS (pn — Pm)l 


Cette fois le signe £ se refere ă tous les groupes d'harmo- 
niques nn. 

Et si nous tenons compte, en mâme temps, de la conservation. 
algebrique des puissances active et reactive nous arrivons €gale- 
ment ă la conservation vectorielle, dans un regime quelconque, 
des puissances inactives totales (P,) et apparentes (P,) 1)- 

Dans ces conditions les puissances P, P, et P, qui entrent 
dans la constitution de la puissance apparente, ă la source, sous 
la forme P,2= P2 + P,2+ P;? ne representent pas seulement 
les termes d'une decomposition algebrique quelconque, mais 
elles doivent &tre envisagces de la manitre suivante: 


e, 


1) 'Toutes ces propriâtes de conservation concernant les puissances deformantes, 
inactives et apparentes ont €t€ Enoncâes par nous pour la premitre fois dăs 1927. 

Voir nos tudes: + Puissances r€actives et fictives (I.R.E.), 1927. « Les diff€- 
rentes opinions et conceptions concernant la notion de puissance râactive en rgime 
quelconque » (I.R.E.), 1928. 
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P ă la source est la somme algebrique de toutes les puissances 
actives developpes dans tous les €lements du râseau. 

P, ă la source est la somme algebrigue de toutes les puis- 
sances rcactives developpces dans tous les €ltments du reseau. 

P, ă la source est la somme vectorielle de toutes les puis- 
sances deformantes developpees dans tous les €lements du 
reseau 1). 


I. DESCRIPTION DES EXPERIENCES 


Nous avons essay€ de rcaliser quelques petits reseaux d'ex- 
ptrience ou la puissance deformante, bien mise en €vidence, 
est de mâme ordre que les puissances active et reactive. Les 
reseaux d'experience ont €t€ alimentes par une force €lectro- 
motrice pratiquement sinusoidale afin de mieux localiser la 
puissance deformante mise en jeu 2). 


Experience a 


Montage. Nous avons effectu€ le montage indiqu€ dans le 
schema de la fig. 1. 


53 


Fig. 1. — Schema de montage de l'Exptrience a 


Legende du schema et caracteristiques des appareils: 

E force €lectromotrice sinusoidale 120 volts, ă la source. 

R, resistance non inductive 210,84 ohm. 

Ls une bobine d'inductance sans fer ayant une resistance Rs = 15,7 ohm et une auto- 
induction Îs = 1,166 henry. 


1) Voir €galement: W. Quade, Neue Darstellung der Verzerrungsleistung 
eines Wechselstroms mit Hilfe des Funkhtionenraums. (Archiv fir Elek- 
trotechnik, 1939, p. 277). 

:) 'Toutes les experiences ont ât€ effectutes dans les laboratoires de la Polytechni- 
que Roi Carol II. Bucarest. 
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C une batterie de condensateurs d'une capacit€ d'environ 11 microfarads. 

D une valve deformante, fonctionnant sur le principe d'une soupape A vapeurs de 
mercure. Construction G. E. type G. E. 83, chute de tension interne de l'ordre de 
15 volts. La valve a €t€ montee pour permettre le passage seulement de demi-ondes 
de courant dans un seul sens. Le fonctionnement de cette valve est essentiellement 
deformant 1). 

VW,  voltmâtre €lectromagnâtique 1zo V. 

A, As, Au, ampăremătres €lectromagnâtiques 1 amp. ă une resistance intrieure de 
2,9 ohm, 

V, voltmătre €lectrostatique. 

A, amptremâtre €lectrodynamique 1 amp. A une râsistance intârieure 1 ohm. 

W wattmâtre €lectrodynamique 1,25 amp. et 120 V, le circuit derivation ayant une 
resistance de 4000 ohms. 

Ac amptremâtre courant continu, mesurant la valeur moyenne des demi-ondes du 
courant,. 

], le courant total debit€ par la source. 

Î, le courant dâforme du circuit de la valve D. 

ÎI, le courant inductif non deforme de l'inductance Za. 

Ia le courant capacitif pratiquement non deforme de la capacite C. 

(1), (2), (3), (4), interrupteurs. 


Le tableau des lectures 


Dans ce tableau nous donnons les indications des appareils 
de mesures dans des differentes hypothâses de ralisation du 
reseau de lP'Experience a. 


'TABLEAU No. 1 
(Cas de l'Experience a) 


Circuits en fonc- V, V, h PA A IT P f 
tionnement volts | volts | amp. | amp. | amp. | amp. | watt | hera 


1| Seulement circuit 2 

(inter. 3, 4, ou- 

verts) ...,.., 120 86| o0,382| 0,357 — a 
2| Circuits 2 et 3. . 120 86| 0,505! 0,362| 0,328 iai 
3| Circuits 2 et 4. . 1z0 87| 0,564| 0,360 — | 0,414 
4| Circuits 2, 3et4 . 120 86| o0,400| 0,360| 0,328! 0,412 
5| Pendant le releve 

oscillographique . 120 87| 0,363| 0,363 — — 


Legende: |, I, Is... etc. sont les lectures des amptremâtres A, A, Aa... Pest la 
lecture du wattmâtre W. 


Je tiens ă mentionner le concours trăs precieux qui m'a t€ donn€ par M. le 
Chef des travaux Ing. A. Popesco, ă l'amenagement des experiences et en 
effectuant les releves oscillographiques, ainsi que par M-me Ing. Alexandrine 
Petresco ă la dcomposition en harmoniques des courbes oscillographiques et 
aux calculs numâriques. Je remercie €galement M. Ing. Tănăsesco, Maitre 
de Conference, qui m'a procure la valve deformante D. 

1) Sur le fonctionnement de detail de pareilles valves voir: A. Glaser-K, Miiler 
Liibeck, Zheorie der Stromrichter (1935). 
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Releves oscillographiques. On a effectu€ €galement quelques 
releves oscillographiques dans le cas de PExperience 2, le 
montage du circuit 6tant celui indiqu€ dans la fig. 2. 


LI] 
Lai 
LI 


IRENE RER 


Fig. 2. — Schema de montage des releves oscillographiques. Expârience a. 


Legende du schema: 
B, Boucle du circuit intensit€ de l'oscillographe. 
Bv Boucle du circuit derivation de loscillographe. 
R' Râsistance en sârie avec la boucle B. 
(a) Position de la boucle Bu dans le cas du releve de la tension V,. 
(5) Idem dans le cas du relev€ de la tension Va. 
Les autres appareils ont la mâme signification que dans le cas de la fig. 1. Quant 
aux lectures pendant ces releves voir le point de 5 du tableau No. a. 


Les releves oscillographiques effectues, ont €t€ les suivants: 

Le courant I, et la tension V, pris simultanement et la 
tension VW, prise separement (fig. 3). 

Releve seulement du courant ], et de la tension V, (les 
mâmes que dans le cas precedant) pris simultanement (fig. 4). 


Experience b. 


Montage. Le schema realis€ est indiquc dans la fig. 5. 


Fig. ş. — Schema de montage de l'Exptrience B. 
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Fig. 3. — Releve oscillographique du courant I, et des tensions V„etV,. 
Experience a 


Fig. 4. — Relev€ oscillographique du courant 1, et de la tension V.. 
Experience a. 


A. R. — Memoriile Secţivnii Științifice. Seria III. Tom. XIV. 
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Ligende du schema et caracttristiques des appareils: 

E, La Va A As, As, Au Va, W, (1), 2), GG), (4) m&mes indications qu'ă l'expe- 
rience a. 

R. resistance non inductive de 79 ohms. 

C une batterie de condensateurs d'une capacit€ d'environ 8 microfarads. 

Ld une bobine d'inductance ă fer, râalisce par un transformateur fonctionnant A 
vide. 


TABLEAU No. 2 
(Cas de L'experience b) 


V, V, PA PA Is Ia 


Circuits i A 
ircuits introduits volts | volts | amp. | amp. | amp. | amp. 


=] 
4 


1] Seulement circuit 2 
(inter. 3, 4 ou- 
verts) 

2| Circuits 2 et 3. . 

3| Circuits 2 et 4. . 

4| Pendant le releve 
oscillographique . 


Legende: I,, Ia, Is; Ie sont les lectures des amptremâtres 4, Aa, 43, Au, et Pest 
la lecture du wattmâtre W. 


Releves oscillographiques. Les releves oscillographiques ont 
te effectues dans le cas de experience b suivant un schema 
analogue ă celui indiqu€ dans la fig. 2 avec la difference qu'ă 
la place de la valve deformante D est montee la bobine d'in- 
ductance L, et la r&sistance non inductive R2 a la valeur in- 
diquce dans la legende de la fig. ş (voir aussi la fig. 11). 

Les releves oscillographiques tellements effectu€s ont €t€ 
les suivants: 

Le courant ], = JI; et la tension V, pris simultanement et la 
tension V, prise separement (fig. 6). 

Releve seulement du courant Î, = /, et de la tension V, 
pris simultanement (les mâmes que dans le cas precedent). 
Voir fig. 7. 


II. SITUATION QUALITATIVE DES PHENOMENES 


Avant de passer aux vrifications de dâtail dont nous nous 
occuperons plus loin, les releves oscillographiques nous per- 
mettent d'arriver des maintenant ă certaines constatations 
d'ordre gencral. 
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Cas de lexperience a. La tension V, ă la source est prati- 
quement sinusoidale. Elle a €t€ produite d'ailleurs par une 
gencratrice speciale. 

Le courant ], n'a que de demi-periodes. Dans son ensemble 
le courant , envisag€ pendant la periode entitre est franche- 
ment deforme par rapport ă la tension V,. Il introduit des 
harmoniques, un regime non sinusoidal, et comme nous 
verrons plus loin toute une scrie des phenomtnes defor- 
mants. 

C'est un courant deforme par rapport ă V,, mais en phase 
avec cette meme tension V,. En effet nous voyons que les 
extremites A—B de la periode entitre du courant Î, coinci- 
dent avec celles de la tension V, (fig. 4). 

D'une manitre generale la « deformation » du courant 1, 
est due ă la valve D qui fonctionne en appareil deformant. 
Cette valve «exige » ă la source une 4 Puissance deformante » 
que nous devons (zransporter » de la source ă Pappareil D. 
La presence de cette puissance deformante est la cause du 
facteur de puissance qui, cette fois, est lui aussi de nature defor- 
manie. On ne saurait pas ameliorer ce facteur de puissance 
par les methodes employees lorsqui'il s'agit bun phenomtne 
de decalage, caracteris€ par une Puissance reactive. 

Une petite mise au point est pourtant necessaire. Nous obser- 
vons (oscillogramme de la fig. 4) que le point b du courant ], 
au moment de l'amorgage est sensiblement decal€ par rapport 
au point a, qui est le «zero » de la tension V,; il faut d'abord 
que la tension aux bornes de la valve D arrive ă une valeur 
suffisante pour Pallumage des vapeurs de mercure. Comme il 
est naturel d'ailleurs, ce phenomene ne se retrouve plus au 
moment de L'extinction ou le «zero » du courant I, coincide 
sensiblement avec celui de la tension V,. Cette faible dissyme- 
trie de la demi-onde du I, par rapport ă celle de V, introduit 
€galement un res faible decalage de Ponde fondamentale du 1, 
par rapport ă V, 1). Cet angle de decalage de Ponde fonda- 
mentale est dans ce cas de /'ordre de 69. Dans ces conditions 


1) En effet, on voit facilement que si les demi-ondes de I, Etaient symetriques 
par rapport aux demi-ondes de V,, l'onde fondamentale de ], serait rigoureusement 
en phase avec V.. 
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la puissance inactive totale, ă la source, se compose d'une 
puissance deformante et d'une puissance reactive, assez r€- 
duite, due au faible decalage de l'onde fondamentale provoquce 
par la dissymetrie de la demi-onde de I,. En ne€gligeant cette 
faible puissance reactive de l'onde fondamentale, nous faisons 
sur la puissance deformante (verifications 1, 2, 3, 4) une erreur 
de l'ordre de 6 pour mille, ce qui est de l'ordre des erreurs 
de mesure et de calcul. Dans ces conditions nous pouvons 
considerer cet effet de decalage comme pratiquement n€gli- 
geable. 

Quant ă la tension V, aux bornes de la valve defor- 
mante D elle suit la forme sinusoidale seulement pendant des 
demi-periodes, tant que I, est nul. Elle se reduit ă une faible 
valeur 4 (fig. 3) mais sensiblement constante pendant lautre 
demi-periode. La valeur de V, pendant ces demi-pcriodes 
correspond ă la «chute de tension » ou ă la «tension d'allu- 
mage » ă l'intcrieur de la valve. Les petites perturbations aux 
commencements et ă la fin des demi-periodes de V, corres- 
pondent aux phenomenes transitoires au moment de l'allu- 
mage et de Pextinction des vapeurs de mercure de la valve D. 

La deformation de V, par rapport ă I, est caracterisce par 
la puissance deformante aux bornes de la valve D que nous 
retrouvons €galement ă la source, €tant donne le principe de 
conservation et le fait qu'entre la source et la valve Dil n'y 
a pas d'autres appareils deformants. 

En effet, nous constatons que la chute de tension dans la 
ligne de transport V, — V, est sensiblement de la mâme 
forme que I,. La ligne de transport âtant formee seulement 
d'une râsistance constante n'introduit aucune puissance de€- 
formante nouvelle 1). 

Les effets deformants de tous les redresseurs ă vapeurs de 
mercure sont produits par le mâme phenomene physique. 
Ces effets sont heureusement plus reduits dans la pratique 
ă cause de la construction connue des redresseurs industriels 2), 


1) La faible difference entre V, et V4 dans la premitre demi-onde s'explique 
par les conditions differentes dans les quelles ces courbes ont &t€ oscillographices. 

2) Voir A. Mauduit, Machines €lectriques (1931) T. II; K. E. Miller 
Li beck, Der Quechsilberdampf-Gleichrichter. T. II. 
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Cas de experience b. La tension V, ă la source, est prati- 
Quement sinusoidale comme dans le cas de lexperience a. 

Quant au courant ], = Lp, differemment de ce qui se pasee 
dans le cas de Pexperience a, il est pratiquement symâtrique 
sur ses demi-periodes. Ce courant est deforme par rapport 
ă la tension, mais il est en mâme temps decale par rapport 
ă la m&me tension. On voit bien (fig. 7) que la periode C—D 
du courant est nettement decalce par rapport ă la periode 
A—B de la tension. La forme de ce courant nous montre 
qu'il s'agit bien, dans ce cas, de la superposition de deux 
phenomenes distincts, soit: un phenomene reactif de decalage 
et un autre de deformation. 

La puissance inactive P, mesurce ă la source est due ă 
lensemble de ces deux phenomenes ce qui correspond, 
comme nous avons vu, ă l'expression mathematique de cette 
puissance inactive, ă savoir: 

P; = VP: — P2=|P2+ Pa 

Elle est composce d'une puissance reactive et d'une puis- 
sance deformante. 

Le siege de ces deux puissances sont dans la bobine d'in- 
ductance ÎL, qui dans ce cas fonctionne ă la fois comme 
appareil râactif et deformant. Ces deux puissances sont exi- 
gces ă la source ou, dans ce cas, la puissance reactive est egale 
ă P,=V, (ih sin ga, ou 

(1), est l'onde fondamentale du courant I, et q, le 
decalage de l'onde fondamentale. La puissance deformante est 
Pa = V, Ia, ou 

I, est la valeur efficace du residu deformant. 

L'appareil L, produit un facteur de puissance di ă la 
puissance inactive P,= /P,2+ Pj?. Ce facteur de puis- 
sance est dans ce cas €galement de nature reactive et defor- 
mante en mâme temps. 

Ces experiences nous rel&vent donc une distinction ă faire 
sur la nature des puissances inactives et des facteurs de 
puissance. 

La puissance inactive de la valve D, (cas de l'expdrience 
a) est comme nous avons vu, de nature deformante. Le 
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Fi 


Fig. 6. — Releve oscillographique du courant 1, = JI, et des tensions V, et V,. 
Experience b. 


Fig. 7. — Releve oscillographique du courant Î, = Î. et de la tension V.. 
Experience b. 


A. R. — Memoriile Secjiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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courant est en phase avec la tension mais dgforme par 
rapport ă celle-ci. 

Les puissances inactives de la bobine L, et de la capacitg C 
(fig. 1 et 5) sont de nature reactive. Les courants respectifs sont 
sinusojdaux, c'est-ă-dire cette fois de la mâme forme que la 
tension mais decales par rapport ă celle-ci. 

Enfin la puissance inactive de la bobine L, est de nature 
reactive et deformante. Le courant est simultanement decale 
et deforme par rapport ă la tension. 

Cette distinction peut nous âtre utile si la nature des phen 
nomenes nous interesse. Si nous nous imposons le probleme 
de la compensation de la puissance inactive, on ne pourrait plus 
ignorer la manitre donţ cette puissance inactive est coms 
posce. 

Quant ă la ligne de transport entre la source et la bobine 
de rGactance L,, elle est constituge simplement par une r€- 
sistance constante (fig. 5). Dans ces conditions la ligne de 
transport elle mâme, comme dans le cas de Experience a, 
n'est le siege d'aucune puissance inactive ni reactive, ni 
deformante, 

Ce resultat est confirme par le releve oscillographique qui 
„nous montre en effet que la chute de tension dans cette 
ligne 4 = V,-—V, est pratiquement en phase et de mâme 
forme avec le courant ], = /, qui la traverse (fig. 6). 


III. VERIFICATIONS QUANTITATIVES 


Apres les explications et les constatations d'ordre qualitatif 
qui se degagent des expgriences tellemenţ amenagges nous 
passons ă l'exposg de quelques verifications quantitatives. 

Pour gliminer les calculs dont les resultats seraient de 
mâme ordre que les erreurs de mâthodes et de mesure, et par 
consequent depourvus de tout interât pratique, nous avons 
adopte les approximations suivantes: 

a) La difference de potentiel V, appliquge ă la source ă 
Ct€ admise rigoureusement sinusoidale. 

Malgre les precautions prises, en faisant produire la force 
€lectromotrice par une generatrice speciale, la forme de la 
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difference de potentielle appliquce ă la source est celle des 
oscillogrammes fig. 3, 4, 6, 7 et 14. 

La valeur efficace de l'onde fondamentale sinusoidale est de 
Pordre de 99,98% de la valeur efficace totale, ce qui justifie 
notre approximation. 

b) Les auto-inductions de tous les appareils de mesure ont 
te ncgligces. Par consequent nous n'avons pas tenu compte 
ni des effets rcactifs de decalage ni des effets deformants 
introduits par les appareils de mesure eux mâmes. Nous avons. 
tenu compte seulement des pertes ohmiques de ces appareils. 

c) Nous avons ncglige le dâcalage de la chute de tension 
dans les bobines des amperemetres et dans la bobine serie 
du wattmetre. 

d) Nous avons n€glig€ €galement le courant absorbe par la 
bobine du circuit derivation de Poscillographe. 

e) Nous avons n€glige€ les variations du courant de la 
valve D. 

Dans ces conditions les principales conclusions que nous 
degageons des experiences plus haut indiquces peuvent âtre 
groupees comme suit: 


A) Verification de la puissance apparente ă la source en con- 
naissant les puissances actives, reactives et deformantes du reseau. 
(Experience a). 

Nous nous sommes propos6s de verifier la correspondance 
entre le calcul de la puissance apparente ă la source, en con- 
naissant la situation du reseau, et la 7mesure directe de la m&me 
puissance apparente. Ceci implique, en somme, la verification 
des lois de conservation elle-mâme des puissances actives, 
reactives et deformantes du reseau. 

De cette maniere nous retrouvons ă la source les sommes 
algebriques des puissances actives et rcactives du reseau (P 
et P,) ainsi que la somme vectorielle (P,) des puissances 
deformantes, toutes ces puissances se composant pour donner 
la puissance apparente, par la relation que nous avons mon- 
tree P,2 — P2 + P2 + PJ2. 

Nous relevons cette verification dans les quatre situations 
suivantes de experience a. 
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I-e Verification. Seulement le circuit 2 en fonction. 

Interrupteurs 3 et 4 ouveris (voir fig. 1 et tableau No. 1). 

La tension aux bornes du circuit 2, apres l'amperemettre A, 
est: 

(2) V, = Vi —r h = 120 —2,9X0,382 = 118,892 Volts 
ou r = 2,9 ohm est la rsistance de l'amperemetre A, et 
ÎI, = 0,382 le courant total mesure ă la source. 

La puissance deformante mise en jeu dans le circuit 2 est 
la difference gcometrique orthogonale entre la puissance 
apparente V,' 1, aux bornes du circuit 2 et la puissance active 
P = 30 watts mesurce par le wattmetre W, ă savoir: 


(3) Pa= Vu DB)? — P2= 
= V (18,892 X 0,357)2 — 302 = 30,02 Vad. 


Au fond, ce que nous mesurons ici c'est la puissance 
inactive totale (puissance complementaire ou fictive ) mais qui 
dans ce cas particulier se confond tres sensiblement avec la 
Duissance deformante, puisque dans le circuit 2 il n'y a aucun 
appareil rcactif, mais seulement la valve D, fonctionnant en 
appareil deformant et qui introduit comme nous avons vu 
plus haut un phenomene de decalage negligeable par rapport 


P4 


Puissances 
deformantes 


Puissances 
acfives.. 


d 
PP 
Fig. 8. — Diagramme des puissances dans le cas du circuit 2. Experience a. 


P est la puissance indiqute par le wattmâtre W ( (Schema fig. 1, tableau No. 1). 

P; = Ra Is? est la puissance absorbee par la râsistance non inductive R, de la ligne 
de transport. 

P”, est la puissance absorbee par la valve D ainsi que par les ampăremâtres A, et Ac. 

V,' la tension aux bornes du circuit 2 (relation 2). 

V, la tension ă la source. 

I, et I le courant ă la source et du circuit 2. 

p' la puissance absorbte par le fil derivation du wattmâtre. 

p” la puissance absorbee par l'ampăremâtre A,. 

Pa la puissance deformante (relation 3). 
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ă celui de deformation, la difference ctant de lordre de 6 
pour mille. 

La fig. 8 nous donne le diagramme dai puissances du cir- 
cuit 2, en tenant compte bien sur des approximations plus 
haut mentionnees. 

Un observateur connaissant la constitution du rseau pour- 
rait calculer la puissance apparente ă la source comme suit: 


p (Wa)? __ (a18,892) —. 
iu = 4000 = 3,534 watt 
(4) pr? =29 X (0,382): = 0423 » 


Pa = Ra I22 = 210,84 x (0,357)? a: 26,871 ui 
Pa = P—P, = 30 — 26,871 = 3,129 » 


Par consequent la puissance active totale P, serait 


(5) P.=p' +2" A+ Pat Pa = 33,957 watt. 

La Puissance deformante est celle localisce dans la valve D 
et indiquce par la relation 3. Dans le reseau il n'y a pas d'au- 
tres appareils deformants et par consequent ni d'autres puis- 
sances deformantes mises en jeu. 

Le calcul de la puissance apparente ă la source nous conduit 
donc au resultat suivant 


(6) P,=VP2+ Pit = V (33;957)2+ (30,02)2= 4532VA. 

La mesure directe de la mEme puissance apparente nous donne 

(6)  P. = V, Il, = 120 X 0,382 = 45,84 VA. 

L'approximation de la verification est de Pordre de 1,13%, 
ce qui correspondrait par exemple ă une approximation de 4 
milliamperes sur la lecture des courants. 

Facteur de puissance. Nous remarquons que le facteur de 


puissance ă la source (K) ainsi que celui aux bornes de la valve 
D(K')sont exprimes par les relations (7). Voir cgalement fig. 8. 


(7) Py 


| (22) + (22 


K'= cos 5” = = 0,10 
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Ces facteurs de puissance sont de nature deformante qui 
n'ont rien ă faire avec les facteurs de puissance de nature 
reactive. Le vecteur de puissance deformante P, se trouve 
dans un autre plan que celui d'une puissance reactive. 

Par consequent pour la compensation de ces facteurs de 
puissance on ne pourrait pas recourir aux methodes habituel- 
les des facteurs de puissance de nature purement râactive. 


2-e Verification. Les circuits 2 et 3 en fonction. Interrupteur 
4 ouvert (fig. 1, tableau No. 1). 

Notre reseau est forme, cette fois, de deux circuits dont lun 
(2) est deformant et non râactif et lautre (3) reactif et non 
deformant. Le courant 7, est deforme et pratiquement en 
phase, tandis que le courant J4 est decal€ mais pratiquement 
sinusoidal. 

Nous poursuivons le mâme raisonnement que celui du 
cas precedent: 

La tension V,' aux bornes communes des circuits 2 et 3 
est cette fois: 


(8) Vi = V,—r1, = 120 —2;9 X 0,505 = 118,536 Volts. 
La puissance deformante localisce toujours dans la valve D: 
(9) Pa VP 

= (118,536 X 0,362)? — (30,2)? = 30,48 Vad 


ou P est la puissance mesurce par le wattmetre. 

Les puissances actives mises en jeu dans le reseau sont les 
suivantes: 

La puissance P, developpee dans la resistance R2. 

La puissance P,' developpee dans la valve D ainsi que dans 
les amperemetres A, et A.. 

La puissance P, developpee dans la resistance Rs. 

La puissance p' dans le fil derivation du wattmetre. 

La puissance p'' dans l'amperemetre A,. 

La puissance p'”' dans lamperemetre 43. 
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Voici les valeurs numeriques de toutes ces puissances: 
P, = Ra X 122 = 210.84 X (0,362)2 = 27,629 watt 


Pp' = P— P, = 30,2 — 27,629 = 2,571 » 

Pe = Rg p2 =15,7 X 10,328)* = 1,689 » 
(10), _ (Va)? (118,536) 

D= po 3513 9 

p” =r hi? = 2,9 X (0,505) = 0,740» 

p'” =r = 2,9 X (0,328)? = 0,312 » 


La puissance active totale P, devient: 

(10) P, = P, + Pp + Pp+p' +p' hp” = 36,454 watt 

La puissance reactive mise en jeu est localisce dans Pinduc- 
tance du circuit 3; ayant comme valeur 

(11) Phi=—lgo192=—1,166X2n 49,75 X(0,328)2==39,192 Var. 

A la source nous devons retrouver toutes ces puissances, 
dont les vecteurs ont trois directions perpendiculaires entre 
elles. 


Le diagramme des puissances ă la source est, cette fois, 
dans un espace ă trois dimensions 1). 


Le calcul de la puissance apparente ă la source nous conduit 
au resultat: 


(2) P, = PZFPIFEA = 
= (36.454)? + (39,192)? + (30,48)? = 61,6 VA 
La mesure directe de la mEme puissance apparente nous 
donne: 
(12) P, =V, 1 = 120 X 0,şoş =60,6 VA 
L'approximation de la verification est de l'ordre de 1,65%, 


ce qui peut correspondreăune approximation de 8 milliamptres 
sur la lecture du courant. 


1) Voir notre âtude: Quelques considerations sur les espaces superieurs (Bull. Math. 
et Phys. Ecole Polytechnique, Buc. 1936—1937, p. 38-55). 
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3-e Verification. Les circuits 2 et 4 en fonction. Interrupteur 
3 ouvert (fig. 1, tableau No. 1). 

Le reseau est forme, cette fois, d'un circuit deformant en 
parallele avec un circuit capacitif. 

La tension V,' aux bornes comunes des deux circuits est, 


dans ce cas: 
(13) V = V,—rl=120—2,9 X 0,364 = 118,364 Volts. 
La puissance deformante de la valve D est: 
(14) Pi VV 1) —P? = 
= (118,364 X 0,360)? — (30,15)? = 30,11 Vad. 
Les puissances actives mises en jeu dans le râseau sont: 


La puissance P, dans la resistance R;. 


La puissance P,' dans la valve D ainsi que dans les amptre- 
meâtres A, et A,. 


La puissance P, dissipte dans Pisolement du condensa- 
teur. 


La puissance p' dans le fil derivation du wattmetre. 
Les puissances p” et p!Y dans les ampăremâtres A, et A. 


P, = Ro 1,2 = 210,84 X (0,360)2 = 27,325 watt 
P, = P—Pa = 30,15 — 27,325 = 2,825» 


P, (mesurce directement) = 015 >» 
(15) 2, (V)2  (u18.364)2 

P = Soo 3,503 > 

p” =r12= 2,9 X (0,564)2 = 0,922» 

pY = 2 = 2,9 X (0,414)? = 0497» 


et par consequent Ja puissance active totale P, est: 
(15) P=P+ Pa +Py+p'+p"'+pY = 35,222 watt 
La puissance reactive est due au fonctionnement du conden- 


sateur. Elle est de nature capacitive, dont la valeur s'identifie 
sensiblement ă la puissance inactive du circuit 4. 


(16) Pre = — (Va Ia)? — (p” + Pa? = 
= — /(118,364 X 0,414)2— (0,15 + 0,497)2 = — 48,99 Var. 


3a A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice Seria I11. Tom. XIV. 
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En poursuivant le meme raisonnement comme precedem- 
mant, nous obtenons ă la source: 
La puissance apbarente deduite par voie de calcul 


(17 P,=VP2+P2+ Pi = 
= V (35,222)2 + (48,99)? + (30,11)2 = 67,439 VA 


La mesure directe de la meme puissance apparente 
(17) P, = V, I, = 120 X 0,564 = 67,68 


L'approximation de la verification est de lPordre de 0,36%,. 


q-e Verification. Les trois circuits 2, 3 et 4 en fonction (fig. 
I, tableau No. 1). 

Il s'agit maintenant d'un reseau assez complexe contenant 
un appareil deformant (D), un appareil inductif (13), un appa- 
reil capacitif (C) et plusieurs appareils ă puissance active (R>, 
Ray Et.) 

D'autre part tous ces appareils sont situ€s entre eux d'une 
manicre ă peu pres quelconque ayant ă leurs bornes des 
tensions differentes et ctant groups sur trois valeurs de 
courants differents. 

En utilisant la mâme voie de calcul et les mâmes notations 
que dans les verifications antcrieures nous obtenons: 

La tension V,' commune aux trois circuits: 


(18) V, =V,—rl, = 120— 2,9 X 0,400 = 118,84 
La puissance deformante de la valve D: 
(19) Pi =V (Vi D)2— P2= 
= (118,84 x 0,360)? — (30,2)? = 30,30 Vad. 
Les puissances actives mises en jeu dans tout le reseau: 
Pa = Ra In? = 210,84 X (0,360)? = 27,325 watt 
Pa = P— P, = 30,2 — 27,325 = 2,875 » 
P, = Ra 132 = 15,7 X (0,328)2=— 1,689 » 


P, (mesure directement) = 0,15 >» 
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(72 _ (a18,84)2 


p' Ș 000 = 3,531 Watt 
p” =r 2 = 2,9 X (0,400)2= 0,464 >» 
pb” =7 192 = 2,9 X (0,328)2= 0,312» 
pr =r lt? = 29 X (0,412)? = 0,492» 


La puissance active totale P,: 
(20) P=Pa+ Pa +Pa+Pa+p +p'+p+p" = 
= 36,838 watt 


Les puissances reactives mises en jeu: 
Puissance inductive de la bobine de ractance d: 


Pr; = lg o 132 = 1,166 X (22 49,75) X (0,328)2 = 
= + 39,192 Var. 
Puissance capacitive du circuit 4: 
Pe >= IV Ia) — (PY + Pa) = 
= — (118,84 X 0,412)2— (0,492 + 0,15)2 = — 48,957 Var. 
La puissance reactive totale 1): 
(21) P,= Ps; + Pr = 39,192 — 48,957 = — 9,765 Var, 


Dans ces conditions nous obtenons: 
Le calcul de la puissance apparente ă la source: 


(22) .P, =VP2+P2+Pp = 

= | (36,838)2 + (9,765)? + (30,3)? = 48,68 VA 

La mesure directe de la m&me puissance apparente : 

(22) P, = 120 X 0,400 = 48 VA. 

1) Nous remarquons que la puissance râactive totale est suivant sa loi de con- 
servation, la somme algebrique des deux puissances r€actives mises en jeu ou dans 


ce cas la difference arithmetique de leurs valeurs, âtant donne que l'une est inductive 
et 'autre capacitive. 


300 
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I'approximation de la verification est, cette fois, de Pordre 
0,68 VA, ce qui correspond ă une approximation de Pordre 
de 5,6 milliamperes sur la lecture du courant total. 


B) Correlation entre les puissances inactives totales, reactives 
et deformantes. 

Nous avons montrâ que nous pouvons exprimer cette 
correlation sous la forme 1): 


(23) |PIZP: = VPIF PA 

Cette relation peut tre ccrite pour chaque Element d'un 
reseau comme une consequence immediate de l'expression 
de la puissance apparente. 

Mais il est interessant de remarquer que la mâme relation 
est valable pour une partie ou pour l'ensemble d'un râseau, 
en donnant ă P, P, et P, les valeurs totales, suivant leurs lois 
respectives de conservation, de toutes les puissances actives, 
reactives et deformantes mises en jeu dans la partie du reseau 
envisage. 

La relation (23) n'est pas une simple decomposition mathe- 
matique; elle nous montre la constitution physique de la 
grandeur /P,2—P2; elle met en €vidence que cette gran- 
deur est due ă deux phenomânes distincts, soit: un de deca- 
lage et un autre de deformation; elle synthâtise la loi de 
conservation que nous avons montrâe pour les puissances 
inactives, 


5-e Venification. Nous donnons dans le tableau No. 3 une 
situation comparative entre les grandeurs /P,2—P2 et 
VP,2 + P+2 dans le cas des quatre verifications anterieures. 

Dans ce tableau nous notons: 

P, Puissance apparente mesuree ă la source. 

P  Puissance active totale du reseau. 

P, Somme algebrique des puissances reactives du râseau, 

P4 Somme vectorielle des puissances deformantes qui, dans 


notre cas, se reduit ă la seule puissance deformante du reseau, 
celle de la valve D. 


1) Voir notre €tude, Puissances reactives et fictives, p., 263. 
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: TABLEAU No. 3 
(Puissances fictives du reseau) 


————— | pa |Appro- 
Situation du Pa P Pr Pa |VPa?—P:|/P2+Pa: cu 


rEseau VA Var Vad VA VA ticn 


Circuit 2... .. 45,84| 33,957 — 30,02 
Circuit 2+ 3. . . | 60,6 [36,454] + 39,19 49,65 
Circuit 2+ 4. . . | 67,68|35,222| — 48,99 57,51 
Circuits 2+ 3+ 4. | 48 [36,838] — 9,765 8 31,83 


Les valeurs des puissances du tableau sont prises parmi 
les resultats des calculs des quatre verifications antcrieures. 
Nous obtenons donc des approximations comprises entre 
0,28 VA et 1,24 VA, ce qui suivant les resultats des verifica- 
tions antcrieures correspondent ă des approximations sur | 
courant de quelques milliamperes. 


C) Etablissement de la puissance deformante ă la source. 

Experience a. Suivant la loi de conservation concernant les 
puissances deformantes, la somme vectorielle de toutes les 
puissances deformantes d'un reseau doit âtre fournie par la 
source. 

Si le reseau n'a qu'une seule puissance deformante mise en 
jeu, nous devons forcement la retrouver ă la source comme 
suite ă la loi de la conservation. 

Si, enfin, la tension ă la source est sinusoidale, Pexpression 
de la puissance deformante ă la source se simplifie comme 
suit: 

(24) Pz=V [Ve 2 2 V m 222 Va V lam COS( Pr —Pm) ] = V Ia 
€tant donn€ que dans ce cas les harmoniques de tension ă 
la source sont nulles V, = Vs, =... V„=V„=o. 


La loi de conservation des puissances deformantes devient 
dans ce cas!): 


(25) VI, = Pa 


1) Voir €galement ă ce sujet: C. Budeanu, Kapazităten und Induktivităten 
als perzerrende Elemente (Archiv făr Elektrotechnik, 1938, p. 251). 
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I, est la valeur efficace du residu deformant du courant 
ou le courant deformant et P, la puissance deformante du 
râseau ctablie ă la source. 

C'est le cas de notre expdrience a. 


6-e Verification. Nous nous proposons d'âtablir la puissance 
deformante P, ă la source par voie oscillographique et de Ja 
comparer ensuite avec les resultats obtenus dejă directement aux 
guatre premicres verifications. 

Nous utilisons le relev€ oscillographique du courant /; 
(fig. 3 ou 4) en employant la msthode suivante. Nous divi- 
sons la longueur d'une onde du courant en 36 divisions. 
LP'oscillogramme nous montre qu'une des demi-ondes est 
constamment nulle et pour les 18 divisions de l'autre demi- 
onde nous ctablissons le tableau No. 4 pour les differentes 
ordonnâs y et leurs carrâs y2. 


TABLEAU No. 4 
(Oscillogramme du courant /, fig. 3 ou 4. Point de depart  tig. 4) 


2 2 

ia 4 (nai sin k 10” | cos k 102 NE: FE (carn)e sin k 100 | cos k 100 
1| — 45| 20,25 0,174 0,985 10| — 20| 400 0,985| — 0,174! 
2|— 8 64 0,342 0,940 II| — 19 361 0,940| — 0,342 
3|—r1 121 0,500 0,866 12| — 17 289 0,866| — 0,500 
4| —14 196 0,643 0,766 13| — 15 225 0,766| — 0,643 
5| —16 256 0,766 0,643 14| — 12 144| 0,643| — 0,766 
6| —18 324 0,866 0,500 15| — 9 81 0,500| — 0,866 
7| —19 361 0,940 0,342 || 16| — s 25 0,342| — 0,940 
8| — 20 400 0,985 0,174 17 o o 0,174] — 0,985 
9| —20 400 i o 18 o o o| — 1 


Nous deduisons: 
Les valeurs maxima des coefficients en sinus et cosinus de 
P!'onde fondamentale : 


kh=36 


4, = 59 sin 10 k = — 10,06 mm. 

18 Si 

(26) EI 
B, = za) cos 10k = — 0,65 mm. 
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La valeur efficace totale du courant, toujours en millimă- 
tres ă l'chelle du releve oscillographique 


X 2 66 E 
(27) ly = |EEZ => | 360725 = Vror,86 mm. 


En sachant que la valeur efficace totale du courant en amp&- 
res, mesurce directement, est 0,363 amp. il s'en suit: 
La valeur du courant deformant 


(28) LI, = 0,363 |/-191:66 — 1 Îkro,06) + (0,65)'] — 
101,86 


= 0,257 amp. 
La valeur de la puissance deformante 
(29) Ps Vl, = 120 X 0,257 = 30,84 Vad. 


Or cette puissance deformante, en concordance avec la 
proprict€ de conservation, que nous avons montree, doit âtre 
egale ă celle de Pappareil deformant D, âtant donne que sur le 
reseau il n'y a pas d'autres appareils deformants. 

Nous comparons cette valeur de la puissance deformante 
tellement determince ă celles deduites directement plus haut 
(verifications 1, 2, 3, 4). 

D'autre part nous reduisons toutes ces valeurs de puissances 
deformantes ă la mâ6me valeur du courant total transversant 
la valve D, en admettant, dans une premiere approximation, 
que pour des faibles variations du courant de la valve D, la 
puissance deformante mise en jeu, est sensiblement propor- 
tionnelle ă ce courant. 

Les resultats de cette comparaison sont donnes ci-dessous. 

Nous constatons que la determination de la puissance defor- 
mante par voie oscillographi que, ainsi que nous l'avons montree 
plus haut, est en concordance avec les autres determinations 
directes, avec une approximation de lordre de 0,28 Vad, ce 
qui signifie moins que 1%, sur la valeur totale de la puissance 
deformante, ou encore une approximation sur le courant defor- 
mant de quelques milliamperes ă Pechelle de notre tension. 
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'TABLEAU No. ş 
(Comparaison des differentes expressions de la puissance deformante de la valve 
deformante D) 


Puissance dformante 


ași Courant duite ă ] 
Nature de la determination reduite a 
dans la du courant | mEme valeur 


valve D rel du courant 
0,360 amp. 


de la Puissance deformante 


Determination directe r-e Verification. 
Idem 2-e Verification. 
Idem 3-e Verification. 
Idem q-e Verification. 
Par voie oscillographique C-e Verific. . 
Valeur moyenne 


Ces resultats obtenus par des methodes differentes consti- 
tuent €galement, dans notre cas particulier, une verification 
de la conservation de la puissance deformante. 


D) La puissance deformante dans le cas de lexperience b. 
Nous avons €nonce la loi de conservation vectorielle, ă Pin- 


terieur d'un râseau, de la grandeur P,= V/P,2— P2, que 
nous utilisons ici sous le nom de puissance inactive ou com- 
plementaire 1). 

Nous nous proposons de relever experimentalement cette 
propriât€, dont nous nous servirons ă la determination de la 
puissance deformante, dans le cas de l'experience b. 

Nous considerons la. situation du smiontage de la fig. 5 
(experience b), l'appareil deformant €tant constitue, cette fois 
par une inductance ă fer L,. 

Soit le cas du reseau forme seulement par les circuits 2 et 
4 (cas 3 du tableau No. 2). 

Les puissances inactives (ou complementaires) mises en jeu 
dans tout notre reseau sont, dans ce cas, les suivantes: 

Pn la puissance inactive constate ă la source. 

Pr la puissance inactive introduite par linductance ă 


fer 9 


3) C, Budeanu, Puissances reactives et fictives, 1927, p. 276. 
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P,„ la puissance ractive introduite par le condensateur C. 

La propricte€ de conservation vectorielle de ces trois puis- 
sances inactives se traduit par LPobligation des trois vecteurs 
correspondants de se fermer dans un triangle (fig. 9). 


Fig. 9. — Diagramme des puissances inactives 
dans le cas des circuits 2 et 4. 
Expârience b. 


Le diagramme est represente par rapport ă un systeme de 
coordonnsâs: 

Puissances rcactives en abscise, et 

Puissances deformantes en ordonnee. 

La puissance inactive Pp de la bobine L, est due ă un 
ensemble reactif-deformant et par consequent elle est la 
somme vectorielle orthogonale d'une puissance rcactive et 
de la puissance deformante ă €tablir; la puissance reactive P,, 
est purement r€active et par consequent son vecteur est 
parallele ă axe des abscises, mais de signe contraire ă la 
puissance reactive de Py, tandis qu'ă la source nous consta- 
tons une puissance inactive P,, qui est forcement la somme 
vectorielle de deux autres, vu la proprict€ de conservation. 
Il est facile de voir qu'en connaissant P,, Pya et Pon peut 
deduire la seule puissance deformante P, mise en jeu dans 
le cas de cette experience. 

Dans le cas du reseau forme par les circuits 2 et 3 (fig. 5) 
cas 2 du tableau No. 2), en poursuivant le mâme raisonnement, 
nous arrivons ă un diagramme similaire, qui a Paspect de la 
fig. 10. 

Les puissances deformantes P, mises en €vidence par les 
deux diagrammes doivent tre sensiblement les mEmes, 
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Etant donne que dans les deux casil s'agit d'un mâme appareil 
deformant traverse par le mâme courant. 

Nous nous proposons de comparer les valeurs des puis- 
sances deformantes deduites par la voie des deux diagram- 
mes que nous venons d'indiquer, ainsi que par la voie 
oscillographique d'une manitre analogue au cas de la 6-e 
verification. 


RP 
P. 


Pe Pa 


P 


Fig. 10. — Diagramme des puissances inactives 
dans le cas des circuits 2 et 3. 
Experience b. 


PA la puissance inactive ă la source. 

PJ la puissance inactive introduite par lPinductance ă fer Ld. 

Pri la puissance râactive introduite par l'inductance sans fer /3 et qui, cette fois, a 
le mâme signe, gue ia puissance râactive de P'/s. . 

Pd la puissance deformante mise en jeu que nous pouvons dâduire de ce diagramme. 


7-e Verification. Nous nous referons au montage du reseau 
correspondant ă l'experience b. Nous adoptons les notations 
suivantes (fig. ș): 

V,' la tension apres lamperemetre A,. 


e resistance du fil derivation du wattmetre. 

7 resistance des amptremttres. 

I, le courant ă la source. 

1, le courant dans lappareil La. 

1, le courant dans le circuit inductif 3. 

14 le courant dans le circuit capacitif 4. 

p'  puissance dans le fil derivation du wattmetre. 

p”, p'”, p'Y, puissances dans les amperemetres A, 43 A. 


la puissance mesurce par le wattmetre W. 
la puissance dans la resistance R3. 
„ la puissance dissipee dans le condensateur. 

a) Soit d'abord le cas du reseau forme seulement par les 
circuits 2 et 3 de Lexperience b (cas du diagramme de la fig. 10, 
tableau de lectures No. 2). 


ro fu 
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Vi = Vp, —r 1 = 120 — 2,9 X 0,672 = 118,05 Volt. 


d = d) = Cs) = 3,484 watt 
p” =rl2= 2,9 X (0,672)2 = 1,309 watt 
p”” = r 132 = 2,9 X (0,330)2 = 0,316 watt 
P = 16,9 watt 

Ps = Ra 192 = 15,7 X (0,330)2 = 1,71 watt 


n = (Vu 1)? — P* = V (118,05 X 0,360)? — (16,9)? = 


= 38,99 VA 

Pr; = po Iş2 = 1,166 X (2 49,65) X (0,330)? = 
= 39,59 Var 

Ph = VW) —(Prp +2 +2 + Pe = 
= 77,072 VA 


Si nous notons pars = W(P'p + P:; + P'n) = 77,826 VA 
Nous trouvons pour la grandeur de la Puissance deformante 
(40). ea Vs —Pa) ic (5—P'n) _ 

= 14,911 Vad 


-b) Soit, ensuite, le cas du reseau forme seulement par les 
circuits 2 et 4 de lexperience b, (cas du diagramme de la fig. g, 
tableau des lectures No. 2). 


V = Ve, —r d, = 120—2,9 X 0,215 = 119,377 Volts 


12 2 
p' = CD = (9371). = 3,563 watt 
p” =rl2=2,9 X (0,215) = 0,134 watt 
pY =rl2= 2,0 X (0,308)2 = 0,275 watt 
P, (mesurce directement) = 0,12 watt 
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Pa = V (Vu BR)? — P2 = V (119,377 X 0,360)2 — (16,9)7= 
= 39,51 VA i 
Pre = (Vu la)? —(p” + Pa)? = 36,76 Var 
Pa = (VI) (Prp +p"+57+ Pi)?= 14999 VA 
Si nous notons par s = 14 (PP + Pe + Pr) = 45,634 VA 
Nous trouvons pour la mâme puissance deformante 


—P — PA) (s—P 
(31) Pi = abea sf) (e Ie) eta) — 14,997 Vad. 


Nous constatons qu'en uiiksant le principe de la conserva- 
tion- vectorielle des puissances inactives nous determinons sensi- 
blement la meme puissance deformante par la voie de deux expe- 
riences differentes, ă une apbroximation de 0,086 voltamperes 
deformants ou de 0,58%. Ceci, ă notre echelle de tension 
nominale de 120 Volt, represente une aproximation sur les 
courants de l'ordre de 0,7 milliamperes. Cette approximation 


TABLEAU No. 6 
(Oscillogramme du courant /,, fig. 6 et 7. Point d'origine le O de la tension V,) 


I| — 15,5 240,25 13 5 25 25 o o 
2| — ari 121 14 8 64 26| — 1 i 
3| — 8 64 15 13 169 27| — 1 1 
4 — 3 25 16 17 289 28| — 2 4 
5 — 3 9 17 19 361 29| — 2 4 
6| — 1 i 18 19 361 30| — 3 9 
7 o o 19 15,5] 240,25 31| — 55 30,25 
8 2 4 20 12 144 32] — 9 81 
9 2 4 21 8,5 72,25 33|  — 13 169 
10 2 4 22 5 25 34| — 17 289 
11 2,5 6,25 23 3 9 35| — 19 361 
12 3 9 24 Ir Ir 36| — 18 324 


peut tre considere comme satisfaisante, ctant donne surtout 
que le point d'interconnexion des vecteurs P, et P', est 
assez mal defini. 

c) Proposons nous de verifier ces resultats par la deter- 
mination de la m&me puissance deformante par voie oscillo- 
graphique. 
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Nous utilisons la mâme methode, que celle indiquce plus haut 
ă la 6-e Verification. Nous nous servons de Poscillogramme du 
courant ], (fig. 6 et 7). Nous divisons la longueur d'une onde. 
du courant toujours en 36 divisions. Dans le tableau No. 6, 
nous indiquons les ordonnees y et leurs'carres y2 correspon- 
dant aux sous-divisions d'une demi-onde du courant 1. 

Les valeurs maxima des coefficients en sinus et cosinus de 
Tonde fondamentale sont: 


K=36 
A= 23 sin Iok aa 1,96 mm. 

(32) pF 
air p Veos IO k == — 12,91 mm. 


ru valeur efficace totale du courant toujours en millimetres 


21,2 
(33) Di EE2 | 350p25 5 = 9782 mm. 


En sachant i A valeur efficace totale du courant en 
amperes, mesurce directement est 0,360 amp., il s'en suit: 
La valeur du courant deformant 


Ip VA? + Bi?) 
la 

La valeur de la puissance deformante 

(35) Pa V Ia == 120 X 0,129 == 15,48 Vad. 


(34) Ia == 0,360 = 0,129 amp. 


L'approximation de ce resultat par rapport ă ceux obtenus 
par les relations (30) et (31) est d'environ 0,50 Vad ce qui ă 
Pechelle de la tension nominale de 120 Volts represente une 
approximation sur les courants de l'ordre de 1,25 milliamperes. 

En resumant, l'expression de la mEme puissance deformante, 
€tabhe par trois voies differentes, mais toutes les trois basces sur 
Ja propriet€ de la conservation, a les valeurs suivantes: 


Valeur trouvee par la relation (30) Pa == 14911 Vad 
Idem, relation (31) P4 == 14,997 Vad 
Idem, relation (35) Pa == 15,48 Vad 
Valeur moyenne Pg = 15,13 Vad 
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Observation. Malgre la faible difference entre la troisitme 
valeur de la puissance deformante et les deux autres, diffe- 
rence qui est de l'ordre des erreurs de mesures, elle peut 
âtre expliquce thcoriquement par les considerations suivantes: 

Lors de la determination des valeurs de la puissance defor- 
mante (expressions 3o et 31) nous avons fait l'hypothese, 
relevee des le debut, que la tension V est rigoureusement 
sinusoidale et que par consequent les puissances reactives 
P,; et P, (fig. ro et 9) sont depourvues de tout Element 
deformant. 

Or cette hypothese ne correspond pas rigoureusement ă la 
realit€. La tension ă la source V, a une tr&s faible deformation; 
linductance sans fer 1 ainsi que la capacite C deviennent 
Egalement le sitge de tres faibles puissances deformantes, 
que nous pourrions calculer au besoin 1). 

Les vecteurs P,; et P, ne sont plus paralleles ă Paxe des 
abscises, de sorte que la valeur de la puissance deformante 
doit tre en râalite€ un peu plus grande que celles obtenues 
par les expressions (30) et (31), se rapprochant du resultat de 
la relation (35). 


E) Distinctions entre les differentes puissances inactives, 
|P,2— P2. 

La composition de la puissance inactive, telle que nous 
lavons indiquce par la relation (23), nous montre que la 
mâme valeur de puissance inactive peut avoir physiquement 
des significations differentes suivant sa composition en puis- 
Sances reactive et deformante. 

S"il s'agit de nous occuper seulement du facteur de puissance 
global, Lexpression de la puissance inactive totale sous la 


1) En effet nous avons montrt dans notre âtude Puissances reactives et fictives 
(1927), p. 218—219, que la puissance deformate des recepteurs râactifs L ou C, 
en r€gime non sinusoidal est 


ou P,1, Prm. . . ont les valeurs: 
En cas d'une rcactance L; Pa =n Low Id, etc. 
En cas d'une capacitt C; Pmn =n Cow Vri, etc. 
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forme V P,2— P2 nous suffit. Mais si nous nous imposons 
des problemes se rattachant aux fonctionnements des appa- 
reils respectifs, la constitution physique de cette puissance 
inactive nous interesse 1). 

Nous nous proposons de relever €galement cette distinc- 
tion dans le cas des expâriences auxquelles nous nous referons 
dans le present memoire. 


8-e Verification. Distinction entre les puissances inactives 


| P,2— P2 dans le cas de Lexperience a. 


'TABLEAU No. 7 
(Les puissances ă la source dans le cas de l'experience a) 


Puissances 


Nature de ia 


Constitution du reseau | Acti- |Inacti-| Appa- . : Ă 
puissance inactive 


ves | rentes 
Pa 


puissance 


VA 


Seulement circuit 2. . |33,957 Deformante 

Circuits 2 et 3. . . . [36,454 60,6 Deform. + inductive 

Circuits 2 et 4. . . . [435,222 Deform. + capacit. 

Circuits 2, 3 et 4 . . 136,838 48 Deform. + inductive 
+ capacitive 


Nous resumons dans le tableau No. 7 la situation con- 
statce ă la source, dans le cas de experience a 2). 

Nous constatons que, si au circuit 2 de nature deformante 
nous ajoutons sosit un circuit înductif, (cas 2 du tableau 7) 
soit un circuit capacitif (cas 3 du tableau) la puissance inactive 
augmente et par consequent le facteur de puissance diminue 
dans les deux cas. 

Par consequent contrairement d ce qui se passe avec une 
puissance reactive pure en regime sinusoidal, on ne saurait 


1) Voir ă ce sujet, nos publications: Les differentes opinions et conceptions 
concernant la motion de puisance reactive en rigime quelconque (Institut Roumain 
de V'Energie, 1928, p. 36); Kapazităten un] Induktivităten als verze rende Elemente 
(Archiv fir Elektrotechnik, 1938). 

2) Les chiffres du tableau sont en concordance avec les indications des pre- 
midres quatre € verifications », et les indications du tableau No. 3. 
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penser ă une compensation integrale d'un facteur de puissance 
de nature purement deformant, ni avec une inductance, ni avec 
une capacit€. 

Observations. Si nous passons au cas No. 4 du tableau 
(reseau deformant + inductif + capacitif) nous constatons une 
certaine compensation aussi bien par rapport au cas 2 (reseau 
deformant -+ inductif) que par rapport au cas 3 (reseau dc- 
formant + capacitif). Ce resultat est dă ă la compensation 
partielle entre les effets inductifs et capacitifs des circuits 
3 et 4 entre eux sans tre question de compenser la puissance 
deformante du circuit 2. 

De mâ&me il ne faut pas nous &tonner de constater dans le 
cas No. 4 une augmentation du facteur de puissance mâme 
par rapport ă celui du cas 1 (circuit 2 seul). Les circuits 3 
et 4 que nous introduisons contiennent des puissances reactives 
qui se compensent ă peu pres, comme nous venons de voir, 
mais ils introduisent cgalement une nouvelle consommation 
de puissance active. Par consequent I'« amelioration » appa- 
rente du facteur de puissance est due ă une augmentation 
de la puissance active, mais nonă une compensation de la 
puissance inactive de nature deformante du circuit 2. 


g-e Verification. Distinction entre les puissances inactives 


| P,2— P2 dans le cas de Pexperience b. 

La situation est resumee dans le tableau No. 81). 

Dans ce cas si nous ajoutons au circuit 2 forme par une 
inductance ă fer un circuit inductif non deformant la 
puissance inactive totale augmente et le facteur de puissance 
diminue (cas de la fig. 10). 

Si au mâme circuit 2 nous ajoutons un circuit capacitif non 
deformant la puissance inactive totale, cette fois, diminue et le 
facteur de puissance augmente (cas de la fig. 9). La situation 
est differente par rapport ă celle de la verification precedente, 
tant donne que cette fois nous partons d'un circuit deformant 
mais înductif en m&me temps. 


1) Les valeurs du tab leau sont en concordance avec celles obtenues ă la 7-e Veri- 
fication et les indications du tableau No. 2. 
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D'autre part, contrairement ă ce qui se passe en regime 
sinusoidal, si nous pouvons compenser partiellement la puis- 
sance inactive, nous ne pourrions jamais la compenser int€- 
grallement et par consequent rendre ă l'unit€ le facteur de 


TABLEAU No. 8 
(Les puissances ă ia source dans le cas de l'experience b), 


Puissances 


ves ves rentes inactive 


Pa 


33 
= , 
No.| Constitution de reseau | Acti- |Inacti-| Appa- E Nature de la puissance 
[:-] 
Fa. 


Pf 


watt | VA VA 


1 | Seulement circuit 2. . |20,841139,33 | 44,88! 0,464| Inductive deformante 
Circuits 2 et 3. . . .|23,719177,072| 80,64| 0,294| Inductive deformante 

+ inductive 
3] Circuits 2 et 4. . . .|20,992|14,999| 25,80! 0,81 | Inductive deformante 


+ capacitive 


puissance puisqu'il restera toujours la puissance deformante 
de lPinductance que nous ne pourrions jamais compenser ni 
avec une inductance pure ni avec une capacit€, comme nous 
avons vu ă la verification precedente. 

Nous voyons donc, que dans le cas de experience b si au 
circuit initial deformant 2 nous ajoutons le circuit capacitif 4, 
nous obtenons une compensation partielle, tandis que dans les 
mâmes conditions de l'experience a, la puissance inactive 
augmente et par consequent le facteur de puissance diminue. 

"Tout ceci s'explique fort bien par la proportion et la nature 
des puissances rcactive et deformante qui entrent dans la 
constitution de la puissance inactive suivant expression de 
la relation (23). 

Nature differente des facteurs de puissance. A la difference 
entre les puissances inactives selon leurs compositions rtac- 
tives et deformantes correspond €galement une nature diff€- 
rente des facteurs de puissance. 

En effet, nous avons dejă montre !) que le facteur de puis- 


1) Voir notre 6tude, Puissances reactives et fictives, 1927, p. 286. 


37 A. R. — Memoriile Secțiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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sance d'un regime non sinusoidal pourrait €tre mis sous la 
forme de la relation suivante: 


1 1 
6 K = PX 
(36) Viei * Vi pi 
dans laquelle nous avons not€: 


în sui A , 
Le facteur reactif e = —— le rapport entre les puissances 


P 


r€active et active, 


Le facteur deformant 1 = le rapport entre les 


Pa 
VP:+ Bi 
puissances deformante et non deformante. Nous pouvons 
mettre les deux facteurs de la relation (36) sous la forme 


i 3 
Cos = et cos = ce 1 nous permet 
p Y V 1 ali 72 Cc qu n P 


I 

A 2 a 

d'envisager le facteur de puissance sous la forme d'un produit 

de deux facteurs Pun de nature reactive et P'autre de nature 
deformante 


(36) K = cos p Xcosy 1) 


En regime sinusoidal P, = 0, r = 0 et cosy = 1 et par con- 
scquent K = cos e. 

D'autre part, en regime en phase mais deforme P, = o, 
o = 0, cosp=1et f = cos, C'est le cas de la 1-e verifi- 
cation. 

Par consequent ni le facteur de puissance global ni la puis- 
sance inactive totale P, = / P,2— P2 ne nous disent rien 
sur la nature physique du phenomene, si nous ne les decom- 
posons pas dans ses €lements reactif et deformant. 


F) La puissance apparente ă la source dans le cas de Lexpe- 
rience b. 

Soit la situation d'un reseau forme par les circuits 2 et 3 
dans la situation de l'experience b. Nous renvoyons ă la fig. ş 


1) Voir aussi: A. Iliovici, Sur la representation vectorielle des puissances 
(Bull. S.F.E., 1936). 
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et ă la legende de ses notations ainsi qu'au tableau de lec- 
tures No. 2. 

La puissance apparente ă la source peut &tre calcule par 
expression que nous avons montre 


P, = VP2+ P2+ Pi 


zo-e Verification. Nous nous proposons de verifier le calcul 
de la puissance apparente ă la source dans le cas particulier 
de l'experience b (circuits 2 et 3), par le resultat d'une mesure 
directe 1). 

Oscillogramme du courant I, (fig. 6 et tableau de lectures 
No. 6). Nous nous servons de cet oscillogramme pour calculer 
d'abord les puissance active, rcactive et deformante seule- 
ment du circuit 2. En effet en utilisant les resultats trouvâs aux 
relations (32) et (33) nous ROUA deduire la valeur efficace 
de l'onde fondamentale 


17 Tr a6)2 - (12 Q1)2] 
(37) (1), =0,360 amp. | EA E az a 0,336 amp. ” 


Le decalage p de l'onde fondamentale (7,), du courant 1, 
par rapport ă la tension V, de la source supposâe rigoureu- 
sement sinusoidale est €gal ă p = p' + p”' ou p” est le deca- 
lage du point O de (V.) par rapport au point O de V,et 
p”” le decalage de l'onde fondamentale (7,), par rapport au 
point O de la tension (V»). 

Le decalage p' se deduit de l'oscillogramme I, (fig. 6) sous 
la forme 


p=— x 3600 = — 20012! 


107 
Le decalage p" resulte des relations (32) comme suit: 


= Bu PE 12,91 Ne . 1 — 0 , 
lg p”' = ZA DI =— 6,587; p''=— 81022, 


1) Nous relevons que nous avons dâjă une verification indirecte de l'expression 
de la m&me puissance apparente dans le cas de notre r€seau. Voir ă ces sujet les 
points (a) et (5) de la 7-e verification. Nous nous proposons maintenant de revoir 
ja mâme verification en utilisant la voie oscillographique. 


are 


www.digibuc.ro 


36 ” C. BUDEANU qra 
A RE RI II II E Rt ni ol A E E E OI OO E 


Le decalage p 
(38) p=p'-rop”' = —200 12' + 810 22' = 
= 610 10! 


'Tous ces resultats nous permettent de calculer les puissances 
active, reactive et deformante, ă la source, dans les conditions, 
dans lesquelles le courant Î, a ât€ oscillographic, ă savoir: 
le circuit 7, interrompu, le circuit derivation du wattmetre 
interrompu, par consequent 1], =, Lintroduction de la 
bobine B, scrie de loscillographe avant lamperemetre A, 
la bobine derivation B, de Poscillographe montee directement 
ă la source. 

Le schema tellement realis€, pendant l'operation des rele- 
vees oscillographiques est indiquce dans la fig. 11. 


Be (yorrii rr i 


Fig. 11. — Schema de montage des releves oscil- 
lographiques. Expsrience 8. 


Dans ces conditions €tant donne la forme sinusoidale de la 
tension ainsi que les râsultats (34), (37) et (38) nous dedui- 
sons: 

La puissance active ă la source seulement pour le circuit 2 


(39) P' = ZV, In cospa = V(1h cosp = 
= 120 X 0,336 cos 610 10' = 19,44 watt 
La puissance reactive ă la source seulement pour le circuit 2 
(40) P, = 2V, 1, sinpa, = VU sinp = 
= 120 X 0,336 sin 610 10' = 35,32 Var 
La puissance deformante ă la source 
(41) Pi VIP V m iaV, Va Le n COS(P5—Pr)l = 
= VI, = 120 X 0,129 = 15,48 Vad, 
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Nous pouvons passer ensuite ă la determination de Ja 
somme des puissances actives, reactives et deformantes dans le 
cas du râseau forme par les circuits 2 et 3 de lexperience b 
(tableau de lectures No. 2). 

a) La puissance active P est la somme des puissances actives 
€lementaires suivantes: 

La puissance P' (relation 39) representant les consommations 
de puissance sous le courant 0,360 amp. dans Pamptremttre 
A, les bobines series de Poscillographe B, et du wattmttre 
W, la resistance R,, Pamptremttre A, et la rcactance L, soit 
19,44 watt. 

La puissance p' du circuit derivation du wattmttre ('7-e 
verification cas 4) 3,484 watt. 

La puissance p'"' developpte dans Pamperemttre A, (7-e 
verification cas a) 0,316 watt. 

La puissance P; dans la resistence Ra (p-e verification, 
cas 4) 1,71 watt. 

Surplus de puissance p'' absorbe par l'amperemttre A, ă la 
suite du fait que le courant J, est cette fois plus grand que 
1, = 0,360 amp. p” =r (l2— 142) — 2,9 [(0,672)2 — (0,360)2] 
= 0,933 watt. 

La puissance active totale P est donc: 


(42) P=P'+p'+p'"'+ 2, +p” = 25,883 watt. 
b) La puissance reactive P, est la somme des puissances 
râactives €lementaires suivantes: 


La puissance reactive P', (relation 40) se refc- 


rant au circuit /» tel quiil a te oscillographi€ 35,32 Var 
La puissance reactive P, de la reactance 1, 

(7-e verification cas a) 39,59  » 
(43)  Puissance reactive totale P, = 74,91 Var 


c) La puissance deformante P, se resume ă celle que nous 
avons trouvee par la relation (41) qui se refere ă toutes les 
causes deformantes du circuit 2 et specialement ă l'inductance 
deformante L,. Le circuit 3 n'introduit pratiquement aucune 
manifestation deformante. 
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Par cons€quent nous avons 
(44) Pa, = P's = 15,48 Vad. 


Le calcul de la puissance apparente ă la source. Les resultats 
(42), (43) et (44) nous permettent de calculer la puissance 
apparente ă la source 


(45) P, = VP23+ P2 + P3 = 
= 258857 FU2902-FU548Z = 80,76 VA 


La mesure directe de la mâme puissance apparente nous donne 
(45)  P„= VI, = 120 X 0,672 = 80,64 VA. 


L'approximation est donc de 0,12 VA ou 1 milliamp. ou 
o) dA 

Nous remarquons que cette difference, assez reduite d'ail- 
leurs englobe aussi bien les differentes erreurs de mesure 
ainsi que les differentes omissions de notre calcul. Ainsi, 
par exemple, nous avons omis de reduire la puissance de 
la bobine oscillographique B,, nous avons omis d'intro- 
duire les puissances ractives de lampermetre Aş ainsi que 
du circuit derivation du wattmetre, etc. 


G) Le fonctionnement d'un appareil deformant dans un cir- 
cuit alimente par une f. e. m. sinusoidale. 

Nous avons montr€ que dans le cas d'un appareil defor- 
mant mont€ dans un circuit alimente par une force €lectro- 
motrice pratiquement sinusoidale, parmi d'autres proprictes, 
tout se passe comme si l'appareil deformant provoquait une 
circulation de puissances actives en sens inverse sur l'onde fonda- 
mentale et les harmoniques entre la source et l'appareil defor- 
mant !). 


II-e Venfication. Nous nous proposons de mettre en âvi- 
dence experimentalement la propricte que nous venons de 


relever plus haut. 


1) Voir C, Budeanu: Sur le fonctionnement d'un appareil deformant. Comptes 
rendus Academie des Sciences de Paris, 1934, p. 1598 et 1935 p. 355. 
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Cette verification a €t€ faite par des moyens oscillographi- 
ques dans les deux cas de nos experiences initiales corres- 
pondant ă deux categories d'appareils deformants. 

a) Cas de L'experience a. La situation de l'experience est 
indiqude par le schema de la fig. 12. L'appareil deformant est 
constitu€ par la valve deformante D. Nous avons oscillo- 
graphi€ la tension V; aux bornes de la valve D ainsi que le 
courant Î, = Î, traversant le mâme appareil (voir fig. 3). 


Fig. 12. — Fonctionnement d'un appareil deformant 
sur la tension sinusoidale ă la source V,. 


Le courant I. Nous partons de expression instantance du 
courant 7, mise sous la forme 

(46) în = În + Asin ot + Azsin 2ot + Azsin 3ot +... 

+ B, cosot + B,cos2ot + Bacos3ot +... 

I„ est la valeur moyenne ou le terme continu du 4. Quant 


aux autres termes nous avons calcule six termes en A et six 
termes en B en utilisant les expressions connues: 


2 *& =28 i 2 & 2% 
(47) 4,=2 3 ysinnx;B pe a y cos n x 
3 =a271/s a 


ou s est le nombre des divisions de la longueur d'onde + = 2. 
Dans notre cas s = 36; y est l'ordonne des chacunes des 
divisions (voir tableau No. 4). 

Les valeurs des six termes en A et des six termes en B, 
tellement ctablis ainsi que de la valeur moyenne /,„ sont 
donnes dans le tableau No. ro. 

La tension V,. Nous mettons la valeur instantance 2, de la 
tension aux bornes de la valve D sous une forme analogue: 


(48) va = V„ + A'usinot + Azsin 207 + A'singot+... 
+ B"cosot + B'acos 2ot + B'scoszot+. 
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ou V, est la valeur moyenne et les termes en A” et B' ont les 
expressions 


A! sa, 2 piibesii-lui ? . Pi B' Za 2 ideii Lă 
(49) „== X y sinnx ; B.=— 5: y cosnx 
S x 2T]s Ss x = 2R]s 


Les ordonnes y' correspondant aux s divisions de la longueur 
d'onde x = 2 sont donnces dans le tableau No. 9, en prenant 
le mâme point d'origine qu'ă Poscillogramme de Ț, (tableau 4). 


TABLEAU No. 9 
(Les ordonnts y de la courbe oscillographique de la tension V,) (fig. 3) 


a 


division 


division 
No. de | 


19 


NN 
N 


WOON DUP Bom 
NNNNN 
NHDUuRw 


Quant aux valeurs des six termes en A' et B' ainsi que de la 
moyenne V, voir le tableau No. 10. 

Les puissances aux bornes de V'appareil deformant D. Nous 
sommes maintenant en ctat de mettre en cvidence les pro- 
prictes des puissances aux bornes de l'appareil D. 


TÂBLEAU 
(Valeurs des puissances actives €l&mentaires sur 
Harmonique | Courant 

mm 
Valeur moyenne ... ....... | Im = — 6,32 
Onde fondamentale . .. ...... A, = — 10,06 B, = — 9,65 
Harmonique 2: ......... A, = — o0,s0o Ba = + 4,49 
Harmonique 3... . ..... As= + oz B3 = — 0,14 
Harmonique 4... . . Ag = — 9,39 B = -+ 2,01 
Harmonique ş........... Aş=+ 0,17 B, = + 0,06 
Harmonique 6 ...... de ar Ag = — 0,22 Be = + 0,43 
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Nous nous refcrons ici seulement aux puissances actives, 
qui ont forcement un caractere predominant. Pour mettre en 
vidence la proprict€ qui fait Pobjet de la presente verification 
nous releverons les valeurs des puissances transmises par 
chaque onde ă Pappareil deformant. 

Or, il est facile de voir que ces puissances transmises aux 
bornes de Pappareil D sur chaque onde ont les expressions 
suivantes: 

Puissance transmise par les valeurs moyennes de tension 
et de courant 


(50) P, = Vas În 


Puissance active transmise par l'onde fondamentale 
[i I , , 
(50) P, = AA + 8.8.) 


Puissance active transmise par toute autre harmonique 
d'ordre n 


(50) P, = (4, A == B, B,) 


Les valeurs de toutes ces puissances sont donndes dans le 
tableau No. 1o. 


Nous nous arrâtons aux harmoniques 6, qui sont dejă de 
Pordre de 1—2% par rapport ă celle de Ponde fondamentale. 
D'autre part nous sommes dejă arrives ă des valeurs de mâme 


No. 10 
chaque onde aux bornes de la valve deformante D), 


'Tension 


Puissances 
mm. 
Vm = 861 Pe = — 544152 
A = — 16,72 B = — 3,83 P, = + 85,3464 
As= + 2,92 a = — 5,64 P, = — 13,3918 
A'3= — 0 B'3 = + 0,02 P, = — 0,0080 
A = + 1,12 B'= — 9,70 P, = ai 9,9219 
A'$ = — 9,09 B', = + 0,09 P, = — 0,0049 
A = 0,44 B', = — 0,08 P, = — 0,0656 
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ordre que les erreurs de mesure, de sorte qu'il est sans in- 
terât pratique de poursuivre plus loin cette analyse. 

Nous remarquons que les differents termes en A, B, A, 
B', I„ et V,„ sont exprimâs en mm. et ils peuvent reprâsenter 
ă Pechelle du. releve oscillographique les valeurs correspon- 
dantes de courant et de tension. Les termes de puissances 
P, Py, Pp... expriment €galement des valeurs seulement 
proportionnelles. Il serait facile de transformer toutes ces 
valeurs en watts, mais nous pouvons nous contenter de ces 
resultats, €tant donne que ce qui nous int6resse pour le mo- 
ment c'est seulement les signes de ces puissances et leurs valeurs 
relatives. 

„Nous releverons plus loin nos conclusions apres avoir 
expos€ €galement le cas de Pexperience b. 

b) Cas de Lexperience b. Le schema est le mâme que celui 
de la fig. 12. On a remplace seulement la valve deformante 
D par la ractance ă fer La (representee en pointille dans la 
figure). C'est toujours un appareil deformant mais d'un type 
different. Pourtant nous verrons que du point de vue des 
effets deformants cet appareil se comporte d'une manitre 
analogue au premier. 

Nous avons oscillographi€ la tension V, aux bornes de la 
reactance deformante ainsi que le courant 7, =], traversant 
le mâme appareil (voir fig. 6). 

Nous suivrons le mâme raisonnement que celui indiqu€ 
au cas precedent de l'experience a. Nous indiquerons ici 
seulement les tableaux des lectures et des calculs. 


'TABLEAU No. 11 
(Les ordonnâs 3' de la courbe oscillographique de la tension V> fig. 6). 


a 


A: 
o 
"9 
9 
Z 


division 
No. del 
division 
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Les ordonnes du courant I, = 1, (oscillogramme fig. 6) sont 
donnces dans le tableau No. 6. 

Les ordonnes de la tension V, (oscillogramme fig. 6) sont 
donnâes dans le tableau No. 11, en prenant le mâme point 
d'origine qu'ă Loscillogramme de I, (tableau 6). 

Les puissances aux bornes de l'appareil deformant La. En 
suivant la mâme voie que dans le cas precedent nous don- 
nons dans le tableau No. 12 les valeurs des puissances 
transmises par chaque onde aux bornes de l'appareil La. 

Dans ce cas il n'y a plus de valeurs moyennes €tant donn€ 
que, cette fois, les courbes du courant et de la tension sont 
symetriques. 

Par des mâmes considerations que dans le cas precedent 
nous nous sommes arrâtes ă l'harmonique 7. 

Cette fois aussi, comme dans le cas precedent, les termes 
des puissances P,, P,... expriment seulement des valeurs 
proportionnelles ce qui est suffisant pour nous indiquer Jes 
signes de ces puissances ainsi que leurs valeurs relatives. 


Conclusions de la Il-e verification. Les conclusions qui se 
degagent dans les deux cas de notre verification confirment 
nos deductions theoriques et peuvent âtre resumees comme 
suit: 

I. La puissance transmise aux appareils deformants D ou 
La sur l'onde fondamentale est positive. 

2. Les puissances transmises aux mâmes appareils par 
toutes les autres ondes, y compris les valeurs moyennes (ou 
continues) sont nâgatives. 

3. L'appareil deformant (D ou L4) fonctionne comme sil 
€tait recepteur sur l'onde fondamentale et generateur sur toutes 
les autres ondes!). 

4. "Tout se passe comme si'il y avait entre la source et 
Vappareil deformant une circulation de puissance sur l'onde 
fondamentale suivant le sens a (fig. 12) et une circulation de 
puissance sur les autres ondes suivant le sens b. 


1) Aufond il ne s'agit pas d'une propritt€ physique particulitre ă l'onde fonda- 
mentale en soi. C'est une propriât€ lie â l'onde de la tension sinusoidale ă la 
source, quelle que soit sa pulsation, 
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TABLEAU 
(Valeurs des puissances actives €lEmentaires sur- 


Harmonique 


Onde fondamentale . ... . . Ale 48 dă A, = 1,96 B, = — 12,91 
Harmonique 3... ... As = 1,08 B= — 473 | 
Harmonique s.... cc... . Ay = 1,66 By = — 0,71 


Harmonique 7... . 


5. "Tout se passe comme si la resistance R recevait directe- 
ment de la source seulement la puissance correspondant au 
terme de l'onde fondamentale R 1,2, tandis que les puissances 
correspondant ă toutes les autres ondes R 2, RI, RI? 
seraient regues toujours de la source mais d travers l'appareil 
deformant. 

6. Ces sens inverses de circulation des puissances actives 
sont visibles encore sous une autre forme. Le decalage de 
l'onde fondamentale du courant par rapport ă celle de la 
tension aux bornes de l'appareil deformant conduit ă un 
cos p, positif. Pour toutes les autres ondes d'un ordre n 
nous avons cos p„< 0. En effet, dans le cas de L'experience 
a; Pa = 99; pa == 2010; pg = 22770 etc. 

Dans le cas de l'experience d; p, = 740; pg= 1800; pg = 2200, 
etc. 1). 

7. Sur l'onde fondamentale la tension est dans le mâme 
sens que le courant, tandis que sur toutes les autres ondes 
elles sont dans le sens contraire. 

8. “Tout se passe donc comme si la production des harmo- 
niques de tension tait localisce dans Pappareil deformant. 
(D ou La). 

9. Ces circulations inverses de puissances augmentent les 
pertes et diminuent le rendement. C'est une des consequences 
de la presence des phenomenes deformants. 


1) Les decalages p., Ps; Pa; Ps... dans ce cas th€oriquement devraient âtre 
1800, Les diffcrences sont dues aux erreurs de mesure, aux calculs oscillographiques+ 
et aux faibles puissances r€actives de la ligne et des appareils, 
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No. 12 
-chaque onde aux bornes de la ractance deformante La ) 


Tension Ş 
Puissances 


— 3,79 3, = + 52,9433 


10. Supposons que nous disposions d'un appareil defor- 
mant ne consommant aucune puissance active mais qui pro- 
duirait seulement des effets deformants, en absorbant une 
puissance deformante 1). 

Dans ce cas toute la consommation de puissance active est 
localisce dans la resistance R et pourtant la situation est 
differente par rapport ă celle ou Pappareil deformant n'exi- 
stait pas. L/appareil deformant absorbe une puissance defor- 
mante, que nous devons produire ă la source etant donne la pro- 
priete de conservation. 

Il y a donc une czrculation de puissance deformante ă travers 
les râsistances R. D'autre part, la puissance deformante intro- 
duit un facteur de puissance et diminue la puissance active 
pour la mâme puissance apparente. 

II. Nous observons, que dans le cas de l'appareil D (ta- 
bleau 10) sur le total de la puissance regue sur l'onde fonda- 
mentale, 80,6% est renvoy€ sur la ligne en sens inverse sur 
les ondes 0,2, 3, 4, 5, 6. De mâ&me dans le cas de Pappareil 
La (tableau 12) sur le total regu sur l'onde fondamental 
14,7%, est renvoy€ sur la ligne en sens inverse sur les ondes 
35 et 7?) 

Toutes ces conclusions mettent en €vidence la propricte 
que nous nous sommes proposes de relever, au sujet des 
conditions de fonctionnement d'un appareil deformant, in- 
differemment s'il est de la categorie D ou L,. 


1) C'est ă peu prâs le cas de notre valve deformante. Cet appareil en râalit€ ab- 
sorbe une faible puissance active dans la flamme des vapeurs de mercure. Par contre 
Pinductance Ld absorbe plus de puissance active et en plus aussi de puissance rtactive. 

2) La difference de puissance active est consommâe ă l'interieur des appareile 
deformants ou renvoyte au râseau sur les ondes superieures ă celles mentionnees. 
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H) Deux categories d'appareils deformants. 

Nous avons €nonce quiil y a deux categories d'appareils 
deformants. 

Une premiere categorie se refere aux appareils introduisant 
des phenomenes deformants mâme s'ils sont alimentes par 
une tension sinusoidale. C'est le cas des valves ou soupapes, 
des redresseurs, des inductances ou transformateurs ă fer, 
des effets de couronne, etc. 

Une deuxitme categorie se râfere aux appareils qui intro- 
duisent des effets deformants seulement s'ils sont en regime 
de tensions non sinusoidales. C'est le cas de toutes les induc- 
tances et de toutes les capacites. Mâme les inductances et les 
capacites des lignes introduisent, en regime non sinusoidal, 
des effets deformants et par consequent des puissances defor- 
mantes. 

Si dans un râseau se trouvent des appareils de la pre- 
mitre categorie, des phenomenes deformants et par cons6- 
quent des harmoniques de tension se produisent. Dans ce 
cas toutes les inductances et les capacites des lignes se trans- 
forment en appareils deformants de seconde categorie pro- 
duisant elles aussi des effets deformants, et par consequent 
tant le sitge des puissances deformantes 1). 


I2-e Verification. Nous nous proposons de mettre en €vi- 
dence la proprict€ que nous venons d'Enoncer sur le fonction- 
nement des appareils deformants de la deuxieme categorie. 

Nous avons montâ, dans ce but: /'experience c, suivant le 
schema de la fig. 13. 


Les lectures des appareils nous ont donne: 
V, = 120 Volts, V, = şo Volts, 
Î, = la = 0,417 amp, Îş = 0,232 amp. Ia = 0,380 amp. 
Î, = * 0,250 amp. cc. 


1) Voir nos €tudes: Sur la manifestation des phenomones deformants dans une 
installation â haute tension (Rapport 320 ă la Conference Grands Reseaux, Paris 
1937); Kapazităten und ÎInduktivităten als verzerrende Elemente (Archiv fir 
Elektrotechnic, 1938). 
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Nous avons releve es oscillogrammes V, ], 1 et ], que 
nous reproduisons dans la figure 14. 

Nous voyons que le courant 1, n'a que de demi-periodes 
ă peu pres en phase avec la tension; dans son ensemble il est 
un courant franchement deforme. Le courant 1; suit sensi- 
blement une sinusoide dâcal€ par rapport ă la tension tant 


I= 13 


Circuit 7 


Circuit s 


Fig. 13. — Schema de l'experience c. 


Legende: 
D la valve deformante. 
R, resistance non inductive 212 ohm. 
R, r6sistance non inductive du circuit ş de 132,5 ohm. 
L  selfinductance sans fer 0,613 henry. 
A, A; Ad amptremâtres €lectromagnttiques. 
A, ampăremâtre €lectrodynamique. 
Ac amptremâtre pour courant continu. 
V, voltmâtre €lectromagnâtique. 
V, voltmâtre €lectrostatique. 


que le courant J; est nul mais il se raccorde ensuite, dans 
P'autre demi-periode, ă un courant deforme ă cause de la ten- 
sion V2 qui est deformee elle aussi; dans son ensemble Je 
courant Iş est aussi deforme. Le courant total I, est la somme 
des deux courants precedents et par consequent il s'identifie 
ă ]ş tant que J, est nul. Le courant total 7, est cgalement 
„ deforme. 

Il est ă retenir que l'inductance L est traversce par le cou- 
rant 1, franchement non sinusoidal. 
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En regime sinusoidal l'inductance L n'introduirait qu'une 
simple puissance reactive P, = L o 12. En regime non sinu- 
soidal la mâme inductance introduit €galement un phenomene 
deformant et par consequent une puissance deformante, dont 
V'expression se reduit, dans ce cas particulier, suivant la rela- 
tion (51). 

(51) Pa = VE (VA m 2 V 2 D202 Va Va dn m COS (P1—Pn)l = 
=Lo V [(n — m), 1]? 


Pour metre mieux en €vidence leffet deformant introduit 
par linductance L nous avons calcul€ quelques harmoniques 
du courant 14. Ceci nous permet de deduire les harmoniques 
de tension inductive dues ă l'inductance L ainsi que les harmo- 
niques de tension non inductive dues ă la resistance R;, situce 
en scrie avec L dans le mâme circuit. Les resultats sont 
donnes dans le tableau No. 13. 


TABLEAU No. 13 
(Fonctionnement du circuit ş dans le cas de l'exptrience c) 


Valeurs des harmoniques 


Ordres 
des “Tension “Tension non Ob i 
servations 

Harmo- sii inductive inductive 

niques p: volts volts 
o 0,148 — Ry X 0,148 Valeur moyenne 
1 0,173 1 Lu X 0,173 Ry X 0,173 Onde fondammentale 
2 0,043 2 Lo X 0,043 Ry X 9,043 Harmonique 2 
3 0,006 3 Low X 0,006 Ry X 0,006 Lă 3 
4 0,003 4 Lu X 0,003 Ry X 0,003 , 4 
5 0,001 5 Lo X 0,001 Ry X 0,001 , 5 


Nous constatons que la tension d'induction est effecti- 
vement deformee par rapport au courant. C'est Peffet defor- 
mant auquel nous faisons allusion. Ceci se traduit par la 
presence d'une puissance deformante, dans l'inductance L dont 
V'expression gencrale est donne par la relatiop (51). 

Si nous tenons compte seulement des termes jusqu'ă 
V'harmonique 4,y compris, la puissance deformante devient 
approximativement: 


(52) Ps=Lo VE [((n — m) 11.2 = 5,7 Vad 


www.digibuc.ro 


C. Budeanu. Confirmations experimentales des phenomiânes deformants. PI. III. 


Fig. 14. — Rude oscillographique. 
Experience c. 


A. R. — Memoriile Secţiunii Ştiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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Quant ă la resistance R, elle n'introduit aucun phenomene 
deformant. La tension non inductive est en phase et de la 
mâme forme que le courant. Les puissances deformantes cor- 
respondantes aux 
bornes des râsi- 
stances non induc- 
tives et constan- 
tes telles que R; 
et R, sont nulles. 

Le fonctionne- 
ment deformant 
de l'inductance L 
est reprâsente 
graphiquement 
dans la fig. 15, 
en utilisant les 
donnces du  ta- 
bleau 13. 

On voit bien 


Les harmoniqves 


. Fig. 15. — Diagramme symbolique des courants et 
que le diagr amme tensions correspondant aux differents harmoniques du 


symbolique de la circuit s. Experience c. 

tension non inductive suit une courbe de mâme forme que 
celle du courant, tandis que le diagramme de la tension 
inductive est deformee par rapport ă celle du courant. 


Sur la conservation des puissances deformantes dans le cas de 
L'experience c. Nous nous proposons de verifier application 
des lois de conservation dans le cas particulier de L'expe- 
rience c (fig. 13). 

Nous adoptons ici les notations suivantes: 

La tension V, entre c—d par 
u = Va £ U, sin (not —a,) 
Va £ ŞI, sin (not —8,) 
Le courant 1; par y = 22 Y, sin (not —7,) 
Le courant I, = l,par îi =V2 5 1, sin (not — 6,) 
La tension V, par o = V2V sin (ot—y). 


Le courant I, par 3 


(53) 


32 A. R. — Memoriile Secţinii Şhiinţifice. Seria III. Tom. XIV. 
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Pour toutes les expressions des puissances de toutes cat€- 
gories concernant le circuit de la valve D entre les points 
c — d nous employons /'indice t, et de meme /'indice s pour le 
circuit de Linductance L toujours entre c— d. Nous emplo- 
yons €galement Indice r pour la ligne de la resistance R,. 

Dans ces conditions nous obtenons les relations et les 
expressions suivantes: 


Les puissances deformantes €lementaires du circuit t, pour 
chaque groupe d'harmoniques mn: 


sol (0.)mn = Un Fm cos (an + Am) — Um, cos (a„+f,) 

(5'mn = Un Fm sin (a + 8m) — Um IF, sin (a, +8) 

Les puissances deformantes €lementaires du circuit s, pour 
chaque groupe d'harmoniques mn: 

da) | (3)ma = U, Ym cos (a, +5) — Un Yu cos (0, +7,) 

(6')mn = U, Y» sin (an + ym) — U„Y„ sin (a„ +7) 

Par une simple application de la loi d'Ohm et par un amena- 


gement convenable des relations (55) nous-pouvons mettre 
ces relations sous la forme 


(;)m = Lo (n — m) Y„Y cos | d a pia | 
(56) 


(6',mn = L w (n — m) Pala sin ( Ya + Ym 2.) 


Or, les relations (56) representent les puissances deformantes 
€lementaires aux bornes de linductance L. La puissance 
deformante totale du circuit s devient donc 


(56) (Pa = V7 (6) PF (62 = 
= Lo V> [(n—m) Y„Yl: 
Dans ce cas Lidentite entre les relations (55) et (56) nous 


permet d'arriver ă PeEnonce€ suivant, en tenant compte €ga- 


lement de (56). 


(57) La puissance deformante totale du circuit s est identique 
57) ă la puissance deformante de L'inductance L. 
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C'est la conservation de la puissance deformante ă Pinte- 
rieur du circuit s, €tant donne que R; n'est le siege d'aucune 
puissance deformante. 

Les puissances deformantes €lementaires aux points c—d, 
pour chaque groupe d'harmoniques mn et pour l'ensemble 
des circuits s—t: 


( | mn = Umlm COS (a, + 6) — Umln cos (a. + 6,) 
SI] o Uesin (a) — Val, sin (ay 43) 


Or, par une simple application de la premitre loi de Kir- 
choff, sous la forme 


î=j+y 
nous avons: 
Im cos (a, + 5) = Tm cos (a, + 6) + Y„cos(a, + 7) 
| I„sin (a, + 5,)= F„sin (a, + 8) + Y„sin (a, + 7) 
ÎI. cos (a„+ 5,) = 7, cos(a„+ 6.) + Y,cos (a. +7.) 
ÎI, sin (am+ 5) = 7, sin (ant 61) + Y,sin (0„ + 7.) 
Ceci nous permet, en tenant compte des relations (54), (55), 


(58) et (59), d'exprimer les puissances deformantes €lemen- 
taires aux points c — d, sous la forme: 


(60) di = (5, | + (5; 
mm => (6 hmm + (0; ma 


ce qui nous permet €galement d'Enoncer: 


”] 


Les puissances deformantes €lementaires d'ordre mn 
de lensemble s-t sont €gales ă la somme des puis- 
sances deformantes €l&mentaires des circuits s et £. 

(61) + Par consequent la puissance deformante totale de 
Pensemble des circuits s et t est egale ă la somme vec- 
torielle des puissances deformantes totales de chacun des 
circuits s et t. 


C'est la conservation de la puissance deformante sur Len- ' 
semble des circuits s—. 

D'autre part, nous constatons que toutes les relations €I€- 
mentaires (60) peuvent tre scparces en deux categories 


320 
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distinctes, dans le cas particulier de notre reseau d'expâ- 
rience c, caracteris& specialement par le fait que la tension ă 
la source est sinusoidale et la ligne entre la source et les cir- 
cuits s et t est non inductive. 

Une premitre categorie de relations se refere ă des groupes 
d'harmoniques mn, en dehors de l'onde fondamentale; une 
seconde categorie se râfăre ă des groupes formes par lP'onde 
fondamentale et un harmonique. 

Pour ce qui concerne la premitre categorie des relations (60) 
nous observons que nous avons pour tous les harmoniques 


U, U, 
a = Ț = „.. et a, — 6 = 0 — 5 = ...0O 
n m 
Dans ces conditions toutes les puissances deformantes 
€lementaires (60) de cette premiere categorie sont nulles et 


les relations (60) correspondantes se reduisent ă 


(62) (6,)mn = (6; = 0 ! (0: = (0, a = 0 
ce qui nous permet de conclure: 


Les puissances deformantes €lementaires correspondant ă 

(63) | tous les groupes d'harmoniques se compensent reciproque- 
ment entre les deux circuits s et t et par consequent 
entre les deux appareils deformants D et L. 


La conservation de ces €lements de puissances deformantes 
est localisce entre les circuits s et £. 

Ces €lements de puissances deformantes sont les plus 
nombreux mais les moins importants. 

Par consequent il y a en effet une compensation partielle 
entre les puissances deformantes totales des circuits s et t. Ceci 
est dă aux constatations r€sumees par les relations (62). Dans 
le cas particulier de notre reseau cette compensation partielle 
est en correlation avec le manque d'harmoniques de tension 
A la source. Si l'appareil D n'existait pas et si nous voulions 
que l'inductance L soit traversce par le mâme courant, il 
aurait fallu que la source soit douce d'harmoniques de tension. 
La presence de l'appareil D, dans les conditions de l'experience, 
fait disparaître la necessit€ des harmoniques de tension ă la 
source. 
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Quant ă la seconde categorie des relations (60), correspon- 
dant ă l'onde fondamentale et un harmonique quelconque 
m, elle prend aspect suivant: 
fam = (0e im + (6; hm 
6'1m > (6 "m zi (6 A SR 


En tenant compte des expressions (58) et par une simple 
application de la loi d'Ohm entre la source et les pointsc—d 
nous arrivons ă pouvoir 6crire: 


6im = Ui Im COS (a + 64) — Um cos (a„ + 5.) = 
=V 1„ cos (p+6,) 

6'"m = U, Im Sin (ay + 94) — Un sin (a, +5) = 
=V II, sin (p+56,) 


et par consequent: 


V A COS ( + 5) = (5, ia + (6, m 
VI, sin (p + 9m) = (6 m + (6'hn 


Dans ces conditions nous pouvons €noncer: 


(64) 


(65) 


(66) 


Tous les elements des puissances deformantes se referant 

(6%) â l'onde fondamentale et â un harmonique, implique 
une conservation entre la situation constatee ă la source 
et celle aux circuits s et t. 


La propriâte de conservation subsiste toujours. 
La puissance deformante totale ă la source et celles des 
circuits s et t ont les expressions gencrales suivantes: 


Pa = V> [VI cos (p +50]? + [VI sin(p + 6)]2= 
= VI + 12... 
(68)4 (Pa = V 7 T00)2m (52 (002 (9) 


(Pa — 53 [(6,), ză + (6 pă „d + (6,) să + (6',) RI — 
= Lo VE [(n —m) Y, Vl? 
Etant donne les relations (62), (66) et (68) nous €tablissons: 
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La puissance deformante totale ă la source P, est la somme 
pectorielle des puissances vectorielles (Pa et (P,), concernant les 
circuits s et t sous la forme: 


(69) Pa = (Pa + (Pa 


Par consequent les trois vecteurs respectifs des puissances 
deformantes constituent un triangle. 

Nous verifions donc, dans ce cas particulier, toutes les pro- 
prietes generales des puissances deformantes. 

Sur la circulation des puissances actives. Nous avons vu ă 
la 1r-e verification qu'entre la source et Pappareil deformant, 
tout se passe comme s'il y avait une circulation de puissances 
actives en sens inverse sur l'onde fondamentale et les harmo- 
niques. 

Il est facile de voir que mâme dans le cas de l'exptrience c, 
cette propri€te subsiste toujours entre la source et lensemble 
des circuits s —. D'autre part entre Pappareil deformant de 
premiere classe D et le circuit s de linductance L, fonction- 
nant en appareil deformant de seconde classe, la circulation 
des puissances actives se fait dans le mâme sens aussi bien 
sur l'onde fondamentale que sur les harmoniques. 

C'est une confirmation de plus que tout se passe comme si 
L'appareil deformant D de premiere classe €tait le siege de la 
production des harmoniques de force electromotrice. C'est une 
propricte de tout appareil deformant de premitre classe monte 
dans un reseau alimente ă la source par une f. e. m. sinu- 
soidale. 

Conclusions de la 12-e verification. L'inductance L tout en 
Etant depourvue de fer et tout en €tant montee dans un reseau 
alimente, ă la source, par une force €lectromotrice sinusoidale, 
fonctionne effectivement en appareil ractif et deformant, en 
mâme temps. 

Ceci est di au regime non sinusoidal introduit sur le mâme 
reseau par un autre appareil deformant de la premiere cat€- 
gorie, la valve D. Une capacit€ aurait fonctionn€ €galement 
en appareil rcactif et deformant dans des mâmes conditions 

- que L'inductance L. 
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Tout autre appareil deformant de la premitre categorie, ă 
savoir: inductances ă fer, lignes ă effet de couronne, etc. 
produirait des effets deformants analogues ă ceux de la 
valve D. 

La puissance deformante constatee ă la source est la somme 
vectorielle des puissances deformantes des appareils D et L. 

D'autre part, si la tension ă la source est sinusoidale et la 
ligne de transport est non inductive une compensation par- 
tielle des effets deformants se produit entre les appareils 
D et L. 

D'une manitre gencrale le fonctionnement du râseau se 
fait selon les lois generales de conservation pour toutes les 
categories de puissance. 


IV. CONCLUSIONS GENERALES 


Nous nous proposons de rsumer les principales constata- 
tions qui se degagent des experiences relevees dans le present 
memoire: 

I. La correlation entre les phenomenes deformants et la 
notion de puissance deformante peut âtre mise en €vidence 
experimentalement (verifications 1, 2, 3, 4, 6,7, 10, II, 12). 

Tout appareil ou circuit dont la tension et le courant sont 
« €lectriquement » de forme differente, est le sicge d'une «puis- 
sance deformante ». C'est le cas de la valve D (fig. 1 et 2), de 
l'inductance ă fer L, (fig. 5) ainsi que de l'inductance sans 
fer L, mais seulement si elle est traversce par un courant non 
sinusoidal (fig. 13). Une resistance non inductive mâme en 
regime non sinusoidal n'est le sitge d'aucune puissance defor- 
mante. C'est le cas de la resistance Re (fig. 1, 5 et 13). Parti- 
culicrement, ă la source, sous une tension pratiquement 
'sinusoidale la puissance deformante se reduit ă l'expression 
VI, ou ÎI, est la valeur efficace du residu deformant du 
courant. 

2. Le principe de la conservation a 6t€ mise en cvidence 
dans le cadre des experiences envisagces (verifications 1, 2, 


3; 4 5 6, 7, 10, 12). 
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Dans l'expression de la puissance apparente ă la source, 


mise sous la forme P, =VP2+P2+Pj2 P represente la 
somme algebrique de toutes les puissances actives du reseau, P, 
la somme algebrique de toutes les puissances reactives du reseau 
et P, la somme vectorielle de toutes les puissances deformantes 
du reseau. 

Par consequent dans le cas d'une tension, ă la source, prati- 
quement sinusoidale, la puissance deformante P, = V 1, est 
la somme vectorielle des puissances deformantes de tous les 
appareils deformants du reseau. 

3. En utilisant le principe de conservation, plus haut men- 
tionne€, nous avons verific dans les limites des approximations 
de mesure expression de la puissance apparente ă la source, 
en comparant le râsultat obtenu par voie de calcul en fonc- 
tion de mesures effectus sur le reseau, avec celui d'une mesure 
directe ă la source (verifications 1, 2, 3, 4, 10). 

4. Nous avons verific €galement dans les limites des appro- 
ximations de mesure la constitution de la puissance inactive 


que nous avons ctablie sous la forme P, = VP,2—P2= 
/P2 F PA 

Cette grandeur se soumet €galement ă une propricte de 
conservation vectorielle (verifications ș, et 7). 

5. Nous avons amenag€ quelques experiences dans le but 
de mettre en €vidence spâcialement la propricte de conser- 
vation des puissances inactives et deformantes. Nous nous 
referons ici particulicrement aux resultats obtenus ă la 6-e 
verification consignâs dans le tableau ş ainsi qu'aux resultats 
de la 7-e verification. 

6. En concordance avec nos conclusions theoriques ant€- 
rieurement €noncees, une distinction est ă faire entre les 
puissances inactives P/= /P2—P2 suivant leurs composi- 
tion en puissances rcactives et deformantes. Une puissance 
inactive de nature purement r€active pourrait âtre comple- 
tement compensce par une capacit€ ou une inductance suivant 
les cas. On n'arrive pas au mâme resultat s'il s'agit des puis- 


sances inactives de nature deformante ou simultanement rcac- 
tive et deformante. 
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Sl s'agit de s'occuper seulement du facteur de puissance 
global cette distinction ne nous interesse pas. Le probleme 
se pose autrement si la nature intrinseque des phânomenes 
nous preoccupe (verifications 8 et 9). 

7. Dans deux experiences differentes correspondant ă deux 
categories d'appareils deformants nous avons mis en €vidence, 
en concordance avec nos conclusions thgoriques antcrieures, 
que dans un reseau contenant un ou plusieurs appareils defore 
mants et alimente ă la source par une force €lectromotrice 
pratiquement sinusoidale, tout se passe comme s'il y avait 
entre la source et les appareils deformants une circulation 
de puissances actives en sens inverse sur l'onde fondamen= 
tale et les harmoniques. Il en resulte specialement une 
diminution du rendement du reseau de transport. Nous 
renvoyons ă ce sujet, aux constatations de detail de la r1ze 
verification. 

Nous precisons que dans ce memoire nous ne nous 
sommes pas occupes de ce qui se passe A l'interieur de 
Pappareil deformant, mais seulement de ce qu'un observateur 
pourrait constater ă ses bornes, concernant le regime des 
puissances. 

8. En concordance avec nos conclusions theoricues antg- 
rieures nous avons mis en €vidence qu'il y a deux categories 
d'appareils deformants. Une valve ou soupape, un redresseur, 
une ligne ă l'effet de couronne, introduisent des effets defora 
mants mâme s'ils sont soumis ă une tension sinusoidale. Une 
inductance constante (sans fer) fonctionne en appareil dea 
formant seulement si elle est traversce par un courant non 
sinusoidal. Nous renvoyons aux conclusions de detail de la 
12x€e vGrification. 

9. Les râsultats quantitatifs de nos expțriences sont force 
ment affectes d'erreurs dues aux approximations des mâthodes 
adoptees, aux constructions des appareils, aux lectures et aux 
determinations. 

D'autre part nos experiences sont basces sur des methodes 
industrielles et oscillographiques, dont les indications quantia 
tatives sont affectees d'erreurs encore plus grandes que celles 
des methodes industrielles ellessmE&mes. 
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Nous resumons dans le tableau No. 14 les approximations 
obtenues pour les resultats des differentes operations quanti- 
tatives, 


TABLEAU No. 14 
(Approximations des operations quantitatives) 


Approximations obtenues 


pia Reduites en 
Nature de l'experience pi Relatives | 'Totales rii ă 
A en % ea VA a tension 
” tion ud de regime 
de 120 V 


Puissance apparente r€seau deformant . : 0,004 
Idem, reseau deformant et inductif . . i : 0,008 
Idem, r€seau deformant et capacitif . . o 0,002 
Idem, reseau deformant, inductif et capa- 

citit ga ee i 0,006 
Puissance inactive râseau difomiit ri o 0,006 
Idem, reseau deformant et inductif . . 1 0,010 
Idem, râseau deformant et capacitif . . 0,002 
Idem , reseau ei inductif et capa- 

citit .. pa a ea le 0,009 
Puissance deformante. " Difftrence maxi 

mum par rapport ă la moyenne de ş 

dâterminations (tableau No. s) . . . 0,002 
Puissance deformante. Difference maxi- 

mum par rapport ă la moyenne de 3 

determinations . . . o 0,003 
Puissance apbarente reseau 'contenant une 

inductance inductive-deformante et une 

inductance pure .. 


Observation. Les opârations quantitatives des verificatians 8, 9, 11 et 12 ont pour 
but de mettre en €vidence seulement la concordance generale de certaines proprittes 
avec les conclusions thtoriques respectives. 


Nous precisons que ce tableau ne nous donne pas les erreurs 
reelles, mais seulement les approximations obtenues ou, tout 
simplement, les differences entre les resultats des experiences 
effectuces par des methodes differentes mais basces toujours 
sur le principe de la conservation. 

Nous remarquons, que dans le cas de nos experiences, 
dont le but est seulement de zer:fier certaines conclusions 
theoriques, le criterium principal concernant l'approximation 
obtenue est sa valeur totale en VA ou respectivement en 
amperes ă la tension de regime de 120 V. Or, nous voyons 
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que cette approximation totale est comprise entre 0,12 et 
1,24 VA correspondant ă 1 jusqu'ă ro milliamperes 1). 

Ce sont des approximations de Pordre de grandeur des 
erreurs possibles dans les conditions de nos experiences. 

D'autre part, les considerations theoriques nous montrent 
qu'il n'est pas probable que les approximations tellement 
obtenues cachent d'autres phenomenes en dehors de ceux 
auxquels se referent nos verifications. 

10. Nous remarquons que les methodes oscillographiques 
nous ont amen€ ă certains resultats suffisamment concluants 
mâme dans le domaine des operations quantitatives. : 

Evidemment on ne peut penser ă 6tendre L'application de 
ces methodes ă des mesures courrantes, mais elles sont assez 
souvent suffisantes dans les operations concernant la consta- 
tation des phenomenes ou la verification des conclusions thco- 
riques. 

11. Quant ă Pechelle des indications oscillographiques nous 
avons employ€ une methode qui nous a menc ă des consta- 
tations assez concluantes. L/6chelle a €t€ ctablie dans les 
conditions particulieres des experiences en nous servant simul- 
tanement de Pindication directe d'un appareil de mesure 
indiquant la valeur efficace de la grandeur oscillographice. 
Dans ces conditions la mEme mesure des ordonnees servant au 
calcul des differents coefficients, a €t€ utilis6e pour deduire 
simultanement la valeur efficace totale en « millimetres » dont la 
comparaison avec la mesure directe nous mene ă l'€tablissement 
des grandeurs cherchces dans les conditions de ! experience. 

Ce procede a, dans certains conditions, l'avantage de nous 
permettre d'€tablir des formules directes dans chaque cas 
particulier, et surtout d'obtenir les differentes grandeurs par 
une mâme voie. C'est le cas, par exemple, de la dâtermination 
du residu deformant par la difference gcomttrique entre la 


valeur efficace totale et la valeur efficace de lP'onde fonda- 
mentale. 


3) D'ailleurs nous remarquons que les approximations relatives d'une certaine 
importance (2% —3%) doivent leur importance ă la petitesse des grandeurs mesu- 


rces et non aux valeurs totales des approximations qui se maintiennent entre les 
mâmes limites. 
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12. Nos verifications ont forcement un caractere particu= 
lier, d'ailleurs comme toutes les conclusions qui se degagent 
des operations experimentales. 

D'autre part nous considerons que les conditions de nos 
experiences sont susceptibles d'âtre encore amâliorees. 

Specialement les approximations relatives, concernant les 
resultats obtenus, sont susceptibles d'âtre diminues en ame- 
nageant des experiances ă une €chelle plus grande quant aux 
grandeurs mises en jeu et en employant exclussivement 
d'appareils de haute precision par rapport aux phenomenes 
envisagâs. 

D'une manitre generale, toutes nos conclusions concernant 
les expressions des puissances deformantes sont valables dans 
les limites de valabilite de la decomposition des fonctions de 
courant et de tension dans les scries de Fourrier. 

'Toutefois, le nombre de nos verifications, le maintient 
de toutes les approximations totales dans les limites des 
erreurs possibles, la quasi-identite des mâmes râsultats obtenus 
par la voie des methodes differentes, ainsi que la vârifi- 
cation d'ordre qualitatif des phenomenes envisages nous font 
considerer les vcrifications obtenues comme pratiquement 
satisfaisantes. 


Polytechnique Roi Carol II. Mai 1939. 
Bucarest. 


www.digibuc.ro 


TABLE DES MATIERES 


Considtrations gentrales. . . . . . 1 1 1. 1. v . . . .... [n .. 

1. Description des experiences. . . . . . . . . . .  . . [n . ... ... 
II. Situation qualitative des phenomenes . . . . . . 1. . . . 1... . . . 
III. Verifications quantitatives  . . . 1. 1 1... . [cc .... 


4) 


B) 


Cc) 
D) 


E) 


F) 
G) 


H) 


Verification de la puissance apparente ă la source en connaissant les 
puissances actives, ractives et deformantes du reseau . . 


1-e Verification . . . 1. 1... . . [ [ . . . [n] 
2-e Verification . . . . |... . [. . [. . . [cc .. 
3-e Verification . . . . . 1. | 1... . . .... .. .. Ei aie Ta 
q-e Verification . . . . 1... [cc ... 


Corrâlation entre les puissances inactives totales (complementaires) 
r6actives et deformantes . . . . . . . . . 1. 1... . . . . ... 1 
ş-e Verification . . . . . 1 . | |... 
falie de la puissance deformante ă la source. Exptrience a . . 
6-e Verification . . . . . 1... . . . . . [ [ ...[.... 
La puissance deformante dans le cas de l'expârience 8. ....... 
m-e Verification . . . . . 1. 1 1... . . [n.n . 


i ir entre les diffcrentes puissances inactives Ve —P? 

8B-e Verification . . . . cc... ..... a cale va a aa ca, ai 
g-e Verification . . . . . . 1 1... . [n 
La puissance apparente ă la source dans le cas de l'experience b . 

1o-e Verification . . . . . . . . . . |. . . .[... ... 

Le fonctionnement d'un appareil deformant dans un circuit alimente 
par une f.e.m. sinusoidale ...... .. ia i pete do calea arată “da Ca 
1r-e Verification ... . 1 1. 1. 1... . . . . .  . .. .... 
Deux categories d! appareils deformants . . . . cc... . .... 
12-e Vârification .... . . . . |. . . . . [ [ [ . . 1. . 1. 


IV. Conclusions pencrales . . . . . . . 1. . . [cn . | 


www.digibuc.ro 


